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TOUT VA BIEN
JAMAIT CHANTE GUIDONI

un projet de YVES JAMAIT et BENOÎT LAMBERT

DU 18 AU 20 SEPT 2014

SUR LES 
TRACES DU ITFO
IMPORT’ NAWOUAK TURAKIAN 

FOLKLORIK ORKE’ STARS
auteur, metteur en scène, scénographe MICHEL LAUBU

en complicité avec EMILI HUFNAGEL

DU 7 AU 11 OCT 2014

QU’EST-CE QUE
LE THÉÂTRE

un projet de BENOÎT LAMBERT et HERVÉ BLUTSCH 
mise en scène BENOÎT LAMBERT

DU 14 AU 18 OCT 2014

TARTUFFE 
OU L’IMPOSTEUR

texte MOLIÈRE
mise en scène BENOÎT LAMBERT

DU 6 AU 22 NOV 2014 ET DU 21 AU 23 AVRIL 2015

MARY’S À MINUIT
texte SERGE VALLETTI

conception et jeu VALÉRIE SCHWARCZ

DU 2 AU 5 DÉC 2014

UNE NUIT 
À LA PRÉSIDENCE

texte JEAN-LOUIS MARTINELLI
avec la contribution de AMINATA TRAORÉ 

mise en scène JEAN-LOUIS MARTINELLI

DU 9 AU 13 DÉC 2014

L’EMPRUNT 
EDELWEISS

UNE FANTAISIE FRANÇAISE
un spectacle de et avec HERVÉ BLUTSCH

avec la connivence de JEAN LAMBERT-WILD

DU 16 AU 19 DÉC 2014

NOTRE PEUR
DE N’ÊTRE

texte et mise en scène FABRICE MURGIA

DU 13 AU 17 JAN 2015

HYPÉRION
d’après FRIEDRICH HÖLDERLIN

adaptation MARIE-JOSÉ MALIS et JUDITH BALSO
mise en scène MARIE-JOSÉ MALIS 

DU 27 AU 31 JAN 2015

UN ÉTÉ À
OSAGE COUNTY

texte TRACY LETTS
texte français et dramaturgie DANIEL LOAYZA

mise en scène et scénographie DOMINIQUE PITOISET

DU 3 AU 7 FÉV 2015

DORMIR CENT ANS
texte et mise en scène PAULINE BUREAU

DU 16 AU 21 FÉV 2015

DE PASSAGE
texte inédit STÉPHANE JAUBERTIE

mise en scène JOHANNY BERT

DU 19 AU 21 FÉV 2015

LE ROI 
SANS TERRE

texte MARIE-SABINE ROGER
mise en scène SANDRINE ANGLADE

musique originale NICOLAS LARMIGNAT

DU 23 AU 26 FÉV 2015

LE PRÉAMBULE
DES ÉTOURDIS

adapté librement de la Petite casserole d’Anatole
d’ISABELLE CARRIER 

mise en scène ESTELLE SAVASTA

DU 23 AU 26 FÉV 2015

UN FILS DE
NOTRE TEMPS

d’après ÖDÖN VON HORVÁTH 
texte français SYLVAIN DELÉTANG 

mise en scène SIMON DELÉTANG 

DU 10 AU 14 MARS 2015

A QUEEN
OF HEART

 un spectacle de JULIETTE DESCHAMPS avec ROSEMARY 
STANDLEY

DU 19 AU 21 MARS 2015

AVANT
QUE J’OUBLIE

texte VANESSA VAN DURME
incluant des extraits de Je suis perdue de GENEVIÈVE PEIGNÉ

adaptation et mise en scène RICHARD BRUNEL

DU 24 AU 27 MARS 2015

LA PLACE ROYALE
OU L’AMOUREUX EXTRAVAGANT

texte PIERRE CORNEILLE
mise en scène FRANÇOIS RANCILLAC

DU 31 MARS AU 4 AVRIL 2015

LE DIEU BONHEUR
texte HEINER MÜLLER 

mise en scène, scénographie, musique ALEXIS FORESTIER 

DU 7 AU 11 AVRIL 2015

CHANGER LA VIE
textes PAUL CELAN, BERTOLT BRECHT, PAUL KLEE

mise en scène, scénographie et musiques
originales ALEXIS FORESTIER 

LES 10 ET 11 AVRIL 2015

DISCOURS
À LA NATION

un spectacle d’ASCANIO CELESTINI et DAVID MURGIA
texte et mise en scène ASCANIO CELESTINI

LES 16 ET 17 AVRIL 2015

FESTIVAL THÉÂTRE EN MAI
26E ÉDITION

DU 22 AU 31 MAI 2015

THÉÂTRE À JOUER PARTOUT

03 80 30 12 12    —    tdb-cdn.com
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festival  
sans frontières ! 

le secteur de la culture est un secteur porteur : ancré 

dans les territoires, il fabrique des emplois, du lien social, il dynamise 

les activités économiques, il crée du sens et élève l’esprit. il ne peut 

clairement pas être délocalisé en Chine. le Festival d’Avignon, poumon 

des arts vivants en France, est un moment unique pour les artistes, les 

professionnels du secteur, les spectateurs et… tous les Avignonnais. 

Des spectacles de tous horizons pour des gens de tous horizons, et une 

programmation qui non seulement sollicite la sensibilité et la raison mais 

provoque aussi de multiples rencontres, échanges ou débats féconds.

C’est un atelier de pensée géant, où se croisent 

visions esthétiques et politiques, où foisonnent créativité et inventivité. 

les résultats électoraux de l’année 2014 ont menacé cette vitalité 

bouillonnante. Comment imaginer qu’une manifestation de cette ampleur 

et de cette qualité puisse s’inscrire dans une politique locale de repli 

identitaire et de fermeture ? Olivier Py, premier artiste nommé à la direction 

du Festival depuis jean Vilar en 1947, homme de théâtre passionné par le 

dialogue entre la culture et le politique, a dû monter au créneau et rappeler 

la vocation universaliste et l’identité sans frontières du Festival.

Autre sujet d’inquiétude grandissant : l’accord unédic, 

signé le 22 mars 2014, provoquant la colère des intermittents. C’est grâce 

aux intermittents que la culture demeure une réalité vivante en France, et 

la création artistique est un combat et un risque nécessitant beaucoup 

de courage. espérons que la raison prévaudra et que des négociations 

pourront aboutir à une réforme efficace et équitable.

Afin de vous éclairer et de vous guider dans votre quête 

festivalière, près de 300 spectacles du Festival d’Avignon et d’Avignon 

Off sont présentés dans notre numéro spécial, en théâtre, Danse, Cirque, 

Musiques, jeune Public. et des entretiens avec des universitaires, 

sociologues, chercheurs, économistes de la culture, responsables culturels 

ou politiques nourrissent le débat culturel.

Bonne lecture et bon Festival !
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La Ville 
de

Martin Crimp
mise en scène 

Rémy Barché
du 27 novembre au 20 décembre 2014

La Mission
de 

Heiner Müller
mise en scène 

Michael Thalheimer
création à La Colline

du 5 au 30 novembre 2014

Hinkemann
de

Ernst Toller 
mise en scène

Christine Letailleur
du 28 mars au 19 avril 2015

Le Chagrin
par la compagnie

les Hommes Approximatifs 
mise en scène 

Caroline Guiela Nguyen
du 6 mai au 6 juin 2015

Platonov
de

Anton Tchekhov   
Collectif Les Possédés, 

création dirigée par
Rodolphe Dana

du 8 janvier au 11 février 2015

Le Capital et son Singe 
à partir du Capital de 

Karl Marx
mise en scène

Sylvain Creuzevault 
du 5 septembre au 12 octobre 2014

Geschichten aus
dem Wiener Wald
[Légendes de la forêt viennoise]

de
Ödön von Horváth  

mise en scène 
Michael Thalheimer

spectacle en allemand surtitré en français

du 16 au 19 décembre 2014

Affabulazione
de

Pier Paolo Pasolini
mise en scène

Stanislas Nordey
du 12 mai au 6 juin 2015

Il faut toujours terminer
qu’est-ce qu’on a commencé 

(Le Mépris)
librement inspiré des oeuvres de 

Alberto Moravia, Jean-Luc Godard, Homère, Dante
conception du spectacle 
Nicolas Liautard

du 3 au 29 mars 2015

Rien de moi
de

Arne Lygre
mise en scène

Stéphane Braunschweig
création à La Colline

du 1er octobre au 21 novembre 2014

www.colline.fr
15 rue Malte-Brun, Paris 20e

01 44 62 52 52

Du pain 
et des Rolls

écriture 
Julie Duclos 

et Guy-Patrick Sainderichin  
mise en scène 

Julie Duclos
du 15 janvier au 14 février 2015

La Bête 
dans la jungle 

de
Henry James 
adaptation française

Marguerite Duras
mise en scène 

Célie Pauthe
du 26 février au 22 mars 2015



La Commune 

Aubervilliers
2, rue Edouard Poisson 
93 300 Aubervilliers
01 48 33 16 16

lacommune-aubervilliers.fr
Mº  Aubervilliers–Pantin  

Quatre Chemins

Jérôme Bel (1995)
Jérôme Bel
2 4  →  2 7  S E P T E M B R E  2 0 1 4

Hypérion
Friedrich Hölderlin,  
Marie-José Malis
2 6  S E P T E M B R E  
→  1 6  O C T O B R E  2 0 1 4

Un monde idéal / !
La Planète (ou comment  
se représenter le monde)
Thierry Bedard
6  →  1 5  O C T O B R E  2 0 1 4  
� J E U N E  P U B L I C �

Pièce d’actualité nº1
Laurent Chétouane
4  →  1 6  N O V E M B R E  2 0 1 4

L’Avare : un portrait de famille
en ce début de 3e millénaire
PeterLicht,  
Catherine Umbdenstock
1 9  N O V E M B R E  
→  7  D É C E M B R E  2 0 1 4

Pièce d’actualité nº2 
Maguy Marin
2  →  1 4  D É C E M B R E  2 0 1 4

Trois hommes verts
Valérie Mréjen
1 0  →  1 3  D É C E M B R E  2 0 1 4  
� J E U N E  P U B L I C �

Viejo, solo y puto
Sergio Boris 
8  →  2 9  J A N V I E R  2 0 1 5

Et balancez  
mes cendres sur Mickey
Rodrigo García
2 8  J A N V I E R  
→  1 5  F É V R I E R  2 0 1 5

Tartuffe ou L’Imposteur
Molière, Benoît Lambert
1 0  →  2 9  M A R S  2 0 1 5

Ahmed philosophe
Alain Badiou, Patrick Zuzalla
1 7  →  2 1  M A R S  2 0 1 5  
� J E U N E  P U B L I C �

Cinéma Apollo
Alberto Moravia, Michel Deutsch,  
Matthias Langhoff
1 E R  →  1 6  AV R I L  2 0 1 5

Pièce d’actualité nº3
Olivier Coulon-Jablonka
5  →  1 7  M A I  2 0 1 5

centre  
dramatique  

national
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 p. 100 – VilleneuVe en scène
les 26 000 couverts de Philippe Nicolle 
bousculent la grisaille ambiante avec 
L’idéal club, cabaret insolent et déjanté.

L’idéal club

danse
 p. 106 – cOuR Du lYcée sAinT-JOsePH
Serge Kakudji, contre-ténor congolais, 
le compositeur Fabrizio Cassol, le 
chorégraphe Alain Platel et un orchestre de 
Kinshasa créent ce Coup fatal qui fusionne 
répertoire baroque et musique congolaise.

 p. 106 – clOîTRe Des célesTins
Julie Nioche réinvente Matter, création 
nomade qui a impliqué des femmes 
chorégraphes de divers pays.

 p. 107 – clOîTRe Des cARMes
Dans Lied Ballet, Thomas Lebrun s’empare 
de la question du patrimoine, présent dans 
chaque acte de création.

 p. 108 – cOuR D’HOnneuR
l’artiste néo-zélandais Lemi Ponifasio 
présente I am crée à l’occasion du 
centenaire de la Première Guerre mondiale. 
une lamentation sur l’échec de l’humanité.

 p. 111 – GYMnAse Du lYcée AuBAnel
Robyn Orlin interroge les idées réductrices 
sur le « corps de l’autre » dans At the same 
time we were pointing…

At tje same time we were pointing…

 p. 112 – THéâTRe Des HiVeRnAles
Michel Kéléménis livre sa dernière 
création, Siwa, La Persistance rétinienne 
d’un Eden fantasmé.

 p. 112 – THéâTRe De lA PARenTHèse
Marcos Morau et Lali Ayguadé présentent 
Portland. Qu’est-ce qui nous apparaît, et 
qu’est-ce qui nous échappe, d’une ville que 
nous contemplons ?

théâtre
musical / 
musiques

 p. 114 – cOuR D’HOnneuR
Pour sa clôture, le Festival d’Avignon s’offre 
une rencontre au sommet, entre rock 
vénéneux et chanson nuancée, en compagnie 
des Têtes Raides et de Jeanne Moreau.

 p. 115 – THéâTRe Des luciOles
Éclisse Totale, un spectacle à la croisée 
des univers artistiques, de james Brown 
à tchaïkovski, avec le Quatuor Leonis, 
formation chambriste classique et décalée.

 p. 116 – THéâTRe Des luciOles
L’Homme d’habitude, le concert de danse 
déconcertant des Blérots de R.A.V.E.L. et 
de la Compagnie Vilcanota.

 p. 118 – l’ARRAcHe-cœuR
Sous le titre La Passe interdite, Yanowski, 
le chanteur du Cirque des Mirages, tente et 
réussit le pari de l’aventure du solo.

Yanowski

 p. 120 – clOîTRe Des célesTins
Cinq chants : les créations musicales de la 
Fondation Royaumont mixent la musique 
modale du Moyen Orient (maqams arabo-
trucs, radifs persans) aux idiomes plus 
contemporains comme le rock ou le slam.

 p. 122 – THéâTRe Du BAlcOn
Precious Ridiculous, création burlesque 
et musicale des Précieuses ridicules par la 
jeune metteure en scène et comédienne 
Jeanne Béziers.

Precious Ridiculous

 p. 123 – lA MAnuTenTiOn
Têtes de jazz : un festival dans le Festival 
dédié au jazz et aux musiques improvisées.

 p. 124 – l’ARRAcHe-cœuR
Laurent Viel, orfèvre du tour de chant 
théâtralisé, choisit Avignon pour créer 
ce portrait musical d’un personnage 
fascinant : le Chevalier d’eon.

jeune public
 p. 124 – cHAPelle Des PéniTenTs BlAncs
Lazare Herson-Macarel crée Falstafe, 
signée en 1976 par le jeune Valère Novarina 
d’après Henry IV.

 p. 124 – écOle Du sPecTATeuR
Athra & Cie aiguise notre regard en 
imaginant un spectacle édifiant et 
jubilatoire autour du Procès de Pinocchio.

 p. 125 – cHAPelle Des PéniTenTs BlAncs
Même les Chevaliers tombent dans l’oubli de 
Gustave Akakpo mis en scène par Matthieu 
Roy. une pièce technologique et fantastique.

Même les Chevaliers tombent dans l’oubli

 p. 126 – cHAPelle Des PéniTenTs BlAncs
Olivier Py recrée La jeune Fille, le Diable et le 
Moulin d’après les contes des Frères Grimm.

 p. 127 – GRenieR à sel
Mildiou, l’enfant du champ de patates : 
l’auteur et comédien Gérard Potier fait 
théâtre d’histoires familiales qui résonnent 
de façon universelle.

 p. 128 – MAisOn Du THéâTRe POuR 
enFAnTs
Vénavi de Rodrigue Norman mis en scène 
par Olivier Letellier, une pièce délicate et 
subtile inspirée d’une légende africaine.

index
 p . 128 – TOUS LES SPECTACLES  
AVEC LES LIEUX ET LES HORAIRES

idées
grands entretiens

 p. 12 – OliVieR neVeux /  
RelATiOns Au sPecTATeuR  
eT RelATiOns Au POliTique
Qu’est-ce qu’un théâtre politique 
aujourd’hui ? Quelles différentes relations au 
spectateur repère-t-on ? Qu’est-ce que cela 
révèle du rapport au politique ? Réponses 
par Olivier Neveux, professeur d’histoire 
et d’esthétique du théâtre à l’université 
lumière lyon-2.

 p. 14 – PieRRe-MicHel MenGeR /  
l’inTeRMiTTence
Pierre-Michel Menger, professeur du 
Collège de France et titulaire de la chaire 
Sociologie du travail créateur, éclaire le 
statut de l’intermittence.

Pierre-Michel Menger

 p. 27 – MARie-cHRisTine BORDeAux / 
éDucATiOn ARTisTique eT DécenTRAlisATiOn
universitaire et membre du Haut Conseil 
de l’éducation artistique et culturelle, 
Marie-Christine Bordeaux fait le point sur 
le rôle de l’etat et des collectivités dans 
l’education Artistique et Culturelle (eAC).

 p. 32 – PHiliPPe HenRY /  
un nOuVeAu RéFéRenTiel  
POuR lA culTuRe
Analysant les évolutions en cours, Philippe 
Henry, ex-enseignant-chercheur spécialiste 
de la socio-économie du domaine artistique, 
appelle à revoir les fondements des 
politiques culturelles pour poser le socle 
d’un nouveau référentiel pour la culture.

 p. 36 – isABelle BARBéRis /  
l’écOnOMie Du sPecTAcle ViVAnT
Maître de conférences en Arts de la scène 
et du spectacle vivant à l’université Paris 
7 – Denis Diderot, isabelle Barbéris analyse 
les caractéristiques et les perspectives 
d’avenir de l’économie du spectacle vivant.

 p. 46 – FRAnçOis DescHAMPs /  
AGiR POuR l’éDucATiOn ARTisTique eT 
culTuRelle
François Deschamps, président de la FNADAC 
(Fédération Nationale des Associations 
des Directeurs des Affaires culturelles 
des Collectivités territoriales), milite pour 
l’education Artistique et Culturelle.

 p. 84 – JeAn-PieRRe sAez /  
culTuRe eT DécenTRAlisATiOn
Directeur de l’Observatoire de politiques 
culturelles, jean-Pierre Saez analyse 
le fonctionnement les enjeux de la 
décentralisation en termes de culture.

théâtre
 p. 6 – lA FABRicA
Orlando ou l’Impatience, une comédie 
écrite et mise en scène par Olivier Py, pour 
dire la quête du père et la quête de théâtre.

 p. 6 – cOuR D’HOnneuR
Giorgio Barberio Corsetti met en scène Le 
Prince de Hombourg de Kleist et dévoile le 
cheminement initiatique qui mène vers la vie.

 p. 8 – sAlle De MOnTFAVeT
Claude Régy met en scène Intérieur de 
Maurice Maeterlinck. une nouvelle exploration 
des frontières entre la vie et la mort.

Claude Régy

 p. 10 – sAlle BenOiT xii
Marie-José Malis adapte et met en scène 
Hypérion, d’Hölderlin, pour soutenir une 
politique solaire et la jeunesse héroïque 
susceptible de la désirer.

 p. 12 – OPéRA-THéâTRe
Des êtres en quête d’absolu soumis aux 
mouvements de répétition des possibles 
amoureux. C’est La Ronde du Carré de 
Dimìtris Dimitriàdis, mis en scène par 
Dimìtris Karantzas.

 p. 18 – lA cARRièRe De BOulBOn
le metteur en scène Satoshi Miyagi 
présente « son » Mahabharata concentré 
sur l’épisode du Roi Nalacharitam. une ode 
au métissage des cultures.

Satoshi Miyagi

 p. 18 – sAlle ROquille
Seule en scène, dans un geste qui relève  
du défi intime et de l’évidence,  
Pascaline Ponti incarne et dialogue avec  
la partition racinienne de Phèdre.

 p. 22 – OPéRA-THéâTRe
Christian Schiaretti porte à la scène Mai, 
juin, juillet de Denis Guénoun
un spectacle où le théâtre ressuscite ses 
fantômes et interroge ses valeurs.

 p. 24 – cOuR Du lYcée sAinT-JOsePH
en traversant The Fountainhead  
(La source vive) de Ayn Rand (1905-
1982), Ivo van Hove pose des questions 
essentielles sur le geste de l’artiste et son 
rapport avec le public.

 p. 30 – THéâTRe Des HAlles /  
THéâTRe Du cHêne nOiR
Ivan Morane présente trois spectacles : 
La Chute, qu’il interprète, Faire danser les 
alligators sur la flûte de Pan, interprété 
par Denis lavant, et Du luxe et de 
l’impuissance, où jean-Charles Mouveaux 
incarne jean-luc lagarce.

 p. 32 – THéâTRe Des HAlles
Actualité très chargée pour Alain Timár 
cet été : il présente trois pièces, Ô vous 
Frères humains de Albert Cohen, Le Temps 
suspendu de thuram de Véronique Kanor, 
Le Roi se meurt de eugène ionesco.

 p. 38 – lA MAnuFAcTuRe
Laurent Hatat adapte Retour à Reims, de 
Didier Eribon, où l’intime nourrit la réflexion 
sociologique.

 p. 39 – cOllèGe De lA sAlle
Yann Collette interprète Souterrain Blues : 
cri de rage et d’amour signé Peter Handke.

 p. 44 – THéâTRe Du cHêne nOiR
Gérard Gélas met en scène Vu à la télé ! 
de jean-Pierre Pelaez, satire des mœurs 
contemporaines.

 p. 40 – THéâTRe Des HAlles
Charles Gonzalès est « un homme qui 
cultive l’art véritable » : celui du théâtre, 
d’après les lettres et les textes de Camille 
Claudel, thérèse d’Avila et Sarah Kane.

Charles Gonzalès

 p. 92 – lA cAseRne Des POMPieRs /  
lA MAnuFAcTuRe
Dorian Rossel présente Oblomov d’après 
ivan Gontcharov et Je me mets au milieu 
mais laissez-moi dormir d’après jean 
eustache. Deux “héros” refusant le monde.

sommaire avignon en scène(s) 2014

Voir en page 93
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entretien  olivier py

lA FABRicA / orlando ou l’impatience
TexTe eT Mes olivier py
GYMnAse PAul GiéRA / vitrioli
De yannis mavritsakis / Mes olivier py
cHAPelle Des PéniTenTs BlAncs / la jeune fille, le diable et le moulin
D’APRès les cOnTes Des frères grimm / Mes olivier py

un festival politique 
et poétique
olivier py, nouveau directeur du festival d’avignon après hortense 
archambault et vincent baudriller, propose une stimulante 68e édition, 
et met en scène trois spectacles.
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“cette pièce est  
parsemée d’énigmes, 
d’objets qui font  
le lien entre  
le songe et le réel.”
GiorGio BarBerio Corsetti

glant, en agissant selon son désir. il doit accepter 
d’être coupable pour être touché par la grâce et 
intégré dans le monde adulte. Chaque passage 
de cette transformation alchimique, du palais au 
champ de bataille, de la prison au lieu d’exécution 
puis d’apothéose, est marqué par des symboles et 
des actes manqués, chutes, évanouissements… 
Autant de blancs de la conscience où se glissent 
alors d’autres forces. Cette pièce est parsemée 
d’énigmes, d’objets qui font le lien entre le songe 
et le réel. elle laisse sourdre, derrière les apparen-
ces, l’ombre de mouvements secrets, impitoya-
bles, connectés à l’inconscient.

Comment, par la mise en scène, éclairer le 
mystère sans le percer donc détruire ce qui 
fait la force de l’œuvre ?

Olivier Py vous a suggéré cette pièce. Quel 
sens donnez-vous à la tragédie du Prince de 
Hombourg, dessinée sur la toile d’un épisode 
célèbre de l’histoire allemande ?
Giorgio Barberio Corsetti : Kleist tisse son poème 
sur une fable simple : au cours de la bataille de 
Fehrbellin, qui opposa les Brandebourgeois aux 
Suédois en 1675, le Prince de Hombourg enfreint 
les ordres de son oncle, le Grand électeur, mais 
remporte le combat. Malgré cette victoire, il est 
condamné à mort pour son indiscipline. Sur cette 
trame historique se dessine le récit d’une initia-
tion cruelle, peut-être nécessaire pour accepter 
la vie réelle. le prince, somnambule, vit dans l’uni-
vers parallèle des rêves et se confronte brutale-
ment à la réalité lors de la campagne militaire. il 
gagne mais en transgressant la loi, en se déré-

entretien  giorgio barberio corsetti

cOuR D’HOnneuR / le prince de hombourg
GYMnAse Du lYcée sAinT-JOsePH /  la famille schroffenstein / 
De heinrich von kleist / Mes giorgio barberio corsetti

une traversée  
initiatique
le cœur ou la loi ? la passion ou le devoir ? la responsabilité ou 
l’obéissance ? dans Le Prince de Hombourg, pièce achevée quelques 
semaines avant de se tuer, à 34 ans, kleist frotte les contraires, opposant 
à la discipline militaire la liberté séditieuse du rêve et la force du désir. 
le metteur en scène italien giorgio barberio corsetti dévoile, au revers de 
cette œuvre ultime, le cheminement initiatique qui mène vers la vie.

G. B. C. : la mise en scène cerne l’énigme, c’est 
au spectateur de donner sa propre résonance… 
Kleist nous fait voir l’histoire par le regard du 
Prince. je cherche à déployer cet imaginaire qui 
peu à peu envahit l’espace et les autres, comme 
un voyage à travers les zones obscures qui nous 
habitent. Pour cela, le décor naturel de la Cour 
d’honneur du Palais des Papes produit sur le 
spectateur une puissante impression : la scène, 
surplombée par l’immense façade de pierre, 
elle-même dominée par le ciel, semble nichée 
au fond d’un puits, au creux d’un abyme. Mais 
avant tout, la densité du sens passe par les 
acteurs, qui, en vivant pleinement l’expérience 
du poème, peuvent nous la faire partager. C’est 
Xavier Gallais qui incarne le Prince, parce que, 
de par sa physicalité, il a cette étonnante capa-
cité de rendre concret les mots poétiques.

Vous présentez également La Famille 
Schroffenstein, première pièce de Kleist, avec 
les jeunes comédiens de l’Ecole Régionale 

d’Acteurs de Cannes. Que voudriez-vous leur 
transmettre ?
G. B. C. : j’aimerais leur donner le goût du tra-
vail artisanal du théâtre, qui continue jour après 
jour, depuis les premières répétitions jusqu’à la 
dernière représentation. leur faire comprendre 
que chaque scène recèle une évidence à trouver, 
qui peut surgir en explorant ce qui se raconte 
mais aussi en laissant affleurer ce qui est 
caché. Souvent, elle se révèle lors des filages, 
lorsqu’on peut appréhender la pièce dans son 
ensemble, vivre la traversée. Nous travaillons 
sur la présence, sur ce qui est dit et ce qui ne 
l’est pas, pour faire résonner cela en eux et 
ouvrir un espace de jeu.

Entretien réalisé par Gwénola David

FESTIVAl D’AVIGnOn. Le Prince de Hombourg, 

Cour d’honneur du Palais des Papes.  

Du 4 au 13 juillet 2014, relâche le 7, à 22h.  

Durée : 2h30.  

La Famille Schroffenstein, Gymnase du  
lycée Saint-Joseph. Du 16 au 19 juillet à 18h.  

Durée : 2h30. Tél. 04 90 14 14 14. Textes publiés 

aux éditions Actes Sud, collection Babel, dans la 

traduction de Ruth Orthmann et Éloi Recoing.

Rejoignez-nous sur Facebook   

les enjeux sont autant artistiques que poli-
tiques…
O. P. : les plateaux sont peut-être le dernier 
endroit où les poètes ont une place rayonnante 
dans la cité. le théâtre comme la cité a abso-
lument besoin des poètes et les poètes ont 
absolument besoin du théâtre ! la culture et le 
politique sont reliés, l’un comme l’autre apporte 
du sens, et à défaut sombre dans une faillite. On 
m’a beaucoup dit que les artistes ne devraient 
pas prendre la parole politiquement, mais tra-
vailler sans conscience politique revient à être 
un artiste décoratif. Ce n’est pas un art déco-
ratif que nous voulons promouvoir mais un art 
qui a du sens, un art ouvert qui se partage par 
tous et invente un dépassement. Au-delà des 
contraintes économiques, la politique culturelle 
incarne les fondamentaux de notre organisation 
commune. Notre avenir passe par la culture.

Que recherchent les spectateurs selon vous ?
O. P. : je crois que les spectateurs recherchent 
des artistes sincères qui essaient d’exprimer 
leur vérité, même si elle est fragile, doulou-
reuse, inquiète. Comme jean Vilar, je pense 
que le dialogue entre l’œuvre et le public est 
primordial. j’ai d’ailleurs toujours été sauvé 
par le public dans mon parcours, La Servante, 
Le Visage d’Orphée ou Les Enfants de Saturne 
ont existé grâce au public. le Festival consti-
tue un moment privilégié de rencontre entre le 

public et les œuvres, et réfléchit le rapport aux 
autres et au monde.

Que raconte Orlando ou l’Impatience que 
vous créez à l’occasion du Festival ?
O. P. : C’est une comédie dans laquelle un jeune 
homme recherche son père et rencontre des 
figures de pères possibles. en partie autobio-
graphique, ce portrait et cette quête ne sont 
pas du tout de l’autofiction. Ces pères succes-
sifs évoquent plusieurs définitions et visages 
du théâtre : politique, poétique, métaphysique, 
clownesque, pour enfants… le jeune homme 
entretient aussi tout au long de son parcours 
théâtral un dialogue avec le ministre de la 
Culture, qui est un dialogue entre le poète et 
le politique. C’est l’une de mes obsessions… je 
crois que sur les plateaux de théâtre aujourd’hui, 
le théâtre dans son aspect spirituel, politique, 
littéraire et dramatique est mis en minorité par 
rapport au spectacle. je fais cette opposition 
entre spectacle et théâtre. je le vois, les acteurs 
sont mis en minorité et ont moins de travail. 
On parle de théâtre post-dramatique, mais je 
pense qu’il y a un théâtre a-dramatique.

Vous recréez La jeune Fille, le Diable et le 
Moulin pour jeune public d’après les contes 
de Grimm, et vous présentez aussi Vitrioli de 
Yannis Mavritsakis…
O. P. : C’est un texte très beau, que j’ai créé à Athè-
nes avec sept acteurs grecs, qui ont tous joué dans 
des registres tragiques. l’histoire est une sorte de 
métaphore de la situation de la Grèce. C’est le cri 
de désespoir d’une génération perdue.

En quels termes concevez-vous le rayonne-
ment du Festival ?
O. P. : le Festival doit s’affirmer à l’échelle 
internationale et à l’échelle locale. Ces deux 
dimensions sont essentielles. le Festival est un 
garant d’universalité, voué à abolir toutes sor-
tes de frontières, et le public d’ici et d’ailleurs 
doit s’y reconnaître. jean Vilar souhaitait faire 
tomber les murs qui séparent culturellement 
les différentes classes de la société française. 
je ne pense pas qu’on puisse encore parler en 
termes de classes, les frontières de la cartogra-
phie culturelle et sociale se sont diversifiées et 
complexifiées. Nous voulons agrandir le public 
local et développer la décentralisation du cen-
tre vers la périphérie ; les équipes artistiques 
qui travaillent toute l’année à la FabricA, situé 
à un kilomètre des remparts, participent à des 
actions de sensibilisation. il s’agit d’élargir le 
public non pas en termes quantitatifs – je doute 
qu’on puisse faire beaucoup plus que 130 000 
spectateurs – mais en termes de mixité, en lut-
tant contre les logiques d’auto-exclusion. C’est 
pourquoi nous baissons certains tarifs, créons 
un abonnement jeune et simplifions l’accès 
à la billetterie. Compte tenu des contraintes 
budgétaires actuelles et du budget du Festi-
val sous-subventionné, la marge de manœuvre 
est vraiment très étroite. Mais le public est une 
force incroyable et c’est pour le public que les 
subventions existent ; et je fais confiance aux 
œuvres et aux artistes pour convaincre et attirer 
de nouveaux spectateurs.

Propos recueillis par Agnès Santi

FESTIVAl D’AVIGnOn. Orlando ou l’Impatience,  

du 5 au 16 juillet à 18h, relâche les 8 et 13. 

Durée : 3h30.  

Vitrioli, du 10 au 19 juillet à 22h. Durée : 1h30.  

En grec surtitré.  

La jeune Fille, le Diable et le Moulin, le 23 juillet à 

15h, du 24 au 27 juillet à 11h et 15h.  

Durée : 50 minutes. Tél. 04 90 14 14 14. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Quel est le visage de cette édition 2014 ?
Olivier Py : le Festival est un lieu de pensée, 
de conscience politique, qui ne résume pas le 
monde en termes de pensées binaires épui-
santes mais bien au contraire nous invite au 
dépassement, franchit les limites sociales et 
esthétiques, ouvre vers un imaginaire en action. 
l’indiscipline des artistes invente le Festival. 
la programmation n’est pas une vitrine, elle a 
une cohérence, une identité, chaque année dif-
férente. Cette édition, qui compte une grande 
part de créations, accorde une large place à 
l’émergence et la découverte. Vingt-cinq artistes 
ne sont jamais venus au Festival, et plusieurs 
spectacles sont créés avec les élèves des éco-
les de théâtre de Saint-etienne, Cannes ou 
Avignon. Nous programmons aussi du théâtre 
jeune public, c’est un facteur de mixité sociale 
et ce lien à l’enfance m’est très cher. Divers focus 
se distinguent, et nous présentons notamment 
plusieurs poètes et artistes grecs. Des artistes 
des cinq continents reflètent cette année la 
dimension internationale du festival, et si nous 
connaissons bien l’axe est Ouest en europe, il est 
important de construire aussi l’axe Nord Sud. le 
Festival commence avec Le Prince de Hombourg 
de Kleist, une œuvre qui fait partie du réper-
toire vilarien, dans une mise en scène de Giorgio 
Barberio Corsetti avec des acteurs français et 
belges. Cette pièce européenne revendique une 
culture cosmopolite et universaliste.

LE VIDE / ESSAI DE CIRQUE Fragan Gehlker, Alexis Auffray 
/ DAKHABRAKHA    LA / TAVERNE MÜNCHAUSEN   Gwen 
Aduh / SAVOIR ENFIN QUI NOUS BUVONS Sébastien 
Barrier / JE CLIQUE DONC JE SUIS Thierry Collet / PROJET 
LUCIOLE     Nicolas Bouchaud, Judith Henry, Nicolas Truong 
/ FOLK-S_will you still love me tomorrow ? Alessandro 
Sciarroni / UNTITLED_I will be there when you die Alessandro 
Sciarroni / GERTRUD      Jean-Pierre Baro / HIRISINN      Le P’tit 
Cirk / L’IDÉAL CLUB     26000 couverts / SAMEDI DETENTE 
Dorothée Munyaneza / SIC(K) Alexis Armengol / LES 
ENFANTS DU SOLEIL Mikaël Serre / EN PASSANT… Denis 
Lavant, Dima Yaroshenko, Stéphane Ricordel / P.P.P Phia 
Ménard / YOUDREAM      Collectif Superamas / LA CERISAIE 
Lev Dodine / LA MAISON DES CHIENS Vlad Troitskyi / LES 
DAKH DAUGHTERS / TITRE INSTABLE  Groupe Bekkrell      / 
CAPILOTRACTÉES  Sanja Kosonen, Elice Abonce Muhonen 
/ LA VIE DE GALILÉE Jean-François Sivadier

LE MONFORT 
Établissement culturel 
de la Ville de Paris
Codirection 
Laurence de Magalhaes 
& Stéphane Ricordel
106 rue Brancion 
75015 Paris
01 56 08 33 88
www.lemonfort.fr

« notre avenir  
passe par la culture. »
olivier Py
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SALLE RICHELIEU

LE TARTUFFE CRÉATION 
Molière – Galin Stoev
DU 20 SEPTEMBRE AU 17 FÉVRIER

ANTIGONE 
Jean Anouilh – Marc Paquien
DU 26 SEPTEMBRE AU 2 DÉCEMBRE

UN CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE
Eugène Labiche – Giorgio Barberio Corsetti
DU 8 OCTOBRE AU 14 JANVIER

DOM JUAN 
Molière – Jean-Pierre Vincent 
DU 17 OCTOBRE AU 16 DÉCEMBRE

LA DOUBLE INCONSTANCE CRÉATION 
Marivaux – Anne Kessler 
DU 29 NOVEMBRE AU 1ER MARS

LE MISANTHROPE 
Molière – Clément Hervieu-Léger
DU 17 DÉCEMBRE AU 22 MARS

LES ESTIVANTS CRÉATION

Maxime Gorki – Gérard Desarthe
DU 7 FÉVRIER AU 25 MAI

LE SONGE D’UNE NUIT D’ÉTÉ
William Shakespeare – Muriel Mayette-Holtz
DU 18 FÉVRIER AU 31 MAI

INNOCENCE CRÉATION 
Dea Loher – Denis Marleau
DU 28 MARS AU 1ER JUILLET

LUCRÈCE BORGIA 
Victor Hugo – Denis Podalydès
DU 14 AVRIL AU 19 JUILLET

LA MAISON DE 
BERNARDA ALBA CRÉATION 
Federico García Lorca – Lilo Baur
DU 23 MAI AU 25 JUILLET

LA TRAGÉDIE D’HAMLET 
William Shakespeare – Dan Jemmett
DU 5 JUIN AU 26 JUILLET

UN FIL À LA PATTE
Georges Feydeau – Jérôme Deschamps
DU 19 JUIN AU 26 JUILLET

PROPOSITION
Feuillets d’Hypnos lecture
René Char
5 DÉCEMBRE

THÉÂTRE 
DU VIEUX-COLOMBIER
TRAHISONS CRÉATION 
Harold Pinter – Frédéric Bélier-Garcia 
DU 17 SEPTEMBRE AU 26 OCTOBRE

GEORGE DANDIN CRÉATION 
Molière – Hervé Pierre
DU 12 NOVEMBRE AU 1ER JANVIER

OBLOMOV
Ivan Alexandrovitch Gontcharov – 
Volodia Serre
DU 9 AU 25 JANVIER
 
L’AUTRE CRÉATION

Françoise Gillard et Claire Richard
DU 5 AU 22 FÉVRIER

LA TÊTE DES AUTRES 
Marcel Aymé – Lilo Baur 
DU 6 AU 29 MARS

LES ENFANTS DU SILENCE CRÉATION 
Mark Medoff – Anne-Marie Étienne 
DU 15 AVRIL AU 17 MAI

LE SYSTÈME RIBADIER 
Georges Feydeau – Zabou Breitman
DU 30 MAI AU 28 JUIN

PROPOSITIONS
Lectures
11 OCTOBRE, 22 NOVEMBRE, 17 JANVIER, 
21 MARS, 6 JUIN

Débats
21 NOVEMBRE, 13 FÉVRIER, 5 JUIN

Bureau des lecteurs
1ER, 2 ET 3 JUILLET

Élèves-comédiens
8, 9 ET 10 JUILLET

STUDIO-THÉÂTRE

CABARET BARBARA CRÉATION

Béatrice Agenin
DU 27 SEPTEMBRE AU 2 NOVEMBRE

SI GUITRY M’ÉTAIT CONTÉ CRÉATION

Jacques Sereys – Jean-Luc Tardieu
DU 4 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE

LA PETITE FILLE CRÉATION 
AUX ALLUMETTES 
Hans Christian Andersen – 
Olivier Meyrou
DU 20 NOVEMBRE AU 4 JANVIER

LA DAME AUX JAMBES CRÉATION 
D’AZUR
Eugène Labiche – Jean-Pierre Vincent 
DU 22 JANVIER AU 8 MARS

DANCEFLOOR MEMORIES CRÉATION 
Lucie Depauw – Hervé Van der Meulen 
DU 26 MARS AU 10 MAI

LA PRINCESSE AU PETIT POIS 
Hans Christian Andersen – Édouard Signolet 
DU 29 MAI AU 28 JUIN

PROPOSITIONS
Délicieuse cacophonie
Victor Haïm lecture par Simon Eine
19 ET 20 MAI

Esquisse d’un portrait de Roland 
Barthes lecture par Simon Eine
21 MAI

Écoles d’acteurs
13 OCTOBRE, 8 ET 15 DÉCEMBRE, 2 FÉVRIER, 
2 MARS, 13 AVRIL, 11 MAI, 1ER JUIN 

Bureau des lecteurs
28, 29 ET 30 NOVEMBRE

Administratrice générale
MURIEL MAYETTE-HOLTZ
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SAISON 14–15
www.comedie-francaise.fr

lorsque le directeur du Théâtre de Shizuoka 
vous a invité à créer un spectacle au Japon*, 
pourquoi avoir décidé de revenir à Intérieur ?
Claude Régy : je crois beaucoup à l’inconscient. 
j’ai proposé cette pièce instinctivement. Après, 
je me suis aperçu qu’il y a deux lieux dans Inté-
rieur : un pour la parole et un autre pour une 
image muette. Or cette dualité ressemble 
beaucoup à l’art du bunraku. je pense que c’est 
ce qui m’a fait choisir ce texte-là, parce qu’en 
général je ne reviens pas aux textes que j’ai 
déjà montés. Mais il est vrai qu’en japonais, il 
s’agit d’un spectacle très différent, ne serait-ce 
qu’à l’oreille. et puis, il se trouve qu’il y a beau-
coup de silences dans Intérieur, comme dans 
toute l’œuvre de Maeterlinck. je me suis donc 
dit que ce que je crois être un langage – c’est-à-
dire le silence – était un langage international, 
un langage que je pouvais partager avec des 
acteurs japonais. je me suis dit que l’on pou-
vait, ensemble, emplir ces silences de toutes 
sortes de prolongements du texte…

Comme beaucoup de vos créations, Intérieur 
est une réflexion sur la mort. Qu’est-ce qui vous 
pousse à revenir, sans cesse, à ce thème ?
Cl. R. : je crois que l’on ne peut pas avoir une 
opinion valable de la vie, que l’on ne peut pas 
vivre valablement, sans réfléchir à la mort, 
sans envisager ce contrepoids de la vie qu’est 
la mort. je pense que les gens qui vivent uni-
quement pour vivre, en s’investissant uni-

quement et totalement dans l’idée de la vie 
– idée qui s’accompagne, en général, de l’idée 
du bonheur – sont dans l’erreur. il me semble 
donc qu’il est très important de rééquilibrer 
la juste répartition des choses par une dou-
ble réflexion : une réflexion sur la vie et une 
réflexion sur la mort – l’une n’étant, selon moi, 
pas envisageable sans l’autre.

Cette double réflexion s’exprime d’ailleurs, dans 
la pièce, par deux niveaux de conscience…
Cl. R. : C’est ce qui me semble très inté-
ressant dans Intérieur. il y a un groupe de 
personnages qui est au courant de la mort 
d’une jeune fille noyée, et d’autres person-
nages – la famille de cette jeune fille – qui 
sont dans l’ignorance de cette mort. le temps 
s’étire jusqu’au moment où la nouvelle de la 
mort est annoncée. il y a comme une attente. 
il y a aussi un rapport très évident entre le 
conscient et l’inconscient, puisqu’une partie 
des personnages a conscience de cette mort, 
alors que l’autre, non. C’est la fragilité de cette 
frontière qui m’intéresse. elle est traversée 
par des échanges constants entre les deux 
mondes qu’elle sépare.

Ces traversées sont comme des tentatives 
d’aller au-delà du connu…
Cl. R. : Oui, et même d’aller au-delà de l’in-
telligible, des tentatives d’explorer des zones 
secrètes, à proprement parler inexprimables… 

cet événement comme on vit dans les rêves. 
je me suis attaché à retrouver cette transpa-
rence : la transparence des rêves.

Cette transparence n’existait pas en 1985 ?
Cl. R. : elle existait moins. A l’époque, j’avais 
utilisé l’architecture du théâtre. les person-
nages de la famille évoluaient dans la cage 
de scène alors que les personnages parlants 
étaient sur le proscenium. Aujourd’hui, la 
division entre la famille et l’extérieur est uni-
quement créée par une frontière de lumière 
très fragile. Comme toujours, quand on traite 
de sujets ayant trait à la mort, il faut prendre 
garde de ne pas tomber dans la tristesse. il ne 
faut surtout pas faire une cérémonie de deuil. 
Peut-être que j’étais un peu tombé dans ce 
travers, il y a 30 ans. Aujourd’hui, il me semble 
que j’ai réussi à dédramatiser le propos.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* Spectacle créé le 15 juin 2013 au World Festival 

Shizuoka under Mt. Fuji, avec le soutien de l’insti-

tut Français.

** Muni, Axel Bogouslavski, Catherine Mouchet, 

Dominique Hubin, Gilbert Duprez, edith Scob, 

Hélène Alexandridis, Christèle Wurmser, jean-

Claude Vogel, Nicole Dogue, Yves-Noël Dieulevent.

FESTIVAl D’AVIGnOn. Salle de Montfavet.  

Du 15 au 27 juillet 2014, à 18h, relâche les 18  

et 23. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr    

entretien  claude régy

sAlle De MOnTFAVeT
De maurice maeterlinck / Mes claude régy

intérieur
un peu moins de 30 ans après avoir créé Intérieur au théâtre gérard-philipe 
de saint-denis, claude régy revient à la pièce de maurice maeterlinck. 
il dirige les comédiens japonais du Shizuoka Performing Arts Center dans 
une nouvelle exploration des frontières entre la vie et la mort.

il s’agit précisément d’essayer de faire passer 
d’un être humain à un autre quelque chose qui, 
n’étant pas de l’ordre de l’intelligible, touche 
probablement à des régions de l’inconscient 
sur lesquelles nous n’avons aucune connais-
sance. Nous pouvons, en effet, envisager qu’il 
y ait en nous des zones obscures, des parties 
absolument cachées qui se révèlent quelque-
fois, par exemple, pour parler de ce qui nous 
concerne particulièrement, à travers le travail 
de ce qu’on appelle les artistes et que je préfère 
appeler les créateurs : je veux dire tous ceux qui 
font œuvre d’imaginaire. il est donc important 
de se maintenir dans le lieu où travaille l’ima-
ginaire en essayant, par une espèce d’instinct, 
de se rapprocher de connaissances qui, en fait, 
n’en sont pas. Car ces choses sont de l’ordre de 
l’inconnaissable, mais elles existent.

Quelles sont les grandes différences entre votre 
mise en scène de 1985 et celle d’aujourd’hui ?
Cl. R. : je pense que la différence tient beau-
coup aux interprètes. j’étais très attaché à la 
personnalité des acteurs qui ont créé ce spec-
tacle, il y a 30 ans**. et puis, nécessairement, la 
pièce a mûri en moi. elle a évolué. j’espère que 
cette version japonaise est moins lourde que le 
spectacle créé au théâtre Gérard-Philipe. j’ai 
essayé de faire en sorte que les acteurs vivent 

“quand on traite  
de sujets ayant trait 
à la mort, il faut 
prendre garde  
de ne pas tomber  
dans la tristesse.”
Claude réGy 

©
 j

ul
ie

n 
B

ou
rg

eo
is

le metteur en scène Claude Régy.
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la danse du diable 
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aboutissement, j’ai voulu travailler sur un 
parcours, une continuité, un chemin, entre 
les deux majuscules du titre, de A à B. il s’agit 
des quatorze dernières étapes de la vie d’un 
homme. l’un des personnages, l’infirmière, 
explique que la vie est une « chasse au tré-
sor » : on sait qu’on a un but, mais on ne sait 
pas ce qu’il sera. On assiste donc aux derniers 
moments d’un vieil homme, entouré des siens, 
dans le tourbillon et le compte à rebours des 
scènes de la vie quotidienne. A travers le 
spectacle de ce corps progressivement dimi-
nué, la mort est évidemment évoquée, mais 
ce spectacle parle surtout de la joie et de la 
luminosité que chacun amène au mourant, 
et de la capacité de chacun à faire face à une 
situation tragique, cruelle. Chacun distille un 
espoir, une croyance, une utopie.

ode à la vie
j’ai confronté les genres en utilisant le tragi-
que, le comique, des moments oniriques, et 
cherché à utiliser tout le patrimoine théâtral, 
comme dans un mystère laïc et naïf, dont le 
sacré serait ancré dans le populaire, le ter-
rien et la farce, en partant de la condamna-
tion pour aller vers l’élévation, en évitant le 
pathos. la scénographie installe un univers 
pictural à l’esthétique caravagesque, comme 
un retable. tous les comédiens sont jeunes, 

propos recueillis  marie clavaguera-pratx

lA MAnuFAcTuRe / a l’approche du point b
TexTe eT Mes marie clavaguera-pratx

un mystère naïf
la compagnie la lanterne, portée par marie clavaguera-pratx, confronte 
différents langages scéniques afin d’en dégager la commune puissance 
pour évoquer le thème de la fin de vie.

aucun n’a l’âge de son rôle, en particulier le 
vieil homme, interprété par un jeune danseur 
au corps divinement sculpté. Cela permet à la 
fois la distance et l’identification, et permet 
d’élargir le propos : je ne travaille pas sur une 
maladie ou sur la mort, mais sur la vie, qui est 
commune à tous. »

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. la Manufacture (Patinoire),  
2 rue des Ecoles. Du 7 au 26 juillet à 10h40.  

Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

l’auteure metteure en scène Marie Clavaguera-Pratx.
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Quel regard allez-vous poser sur la consom-
mation d’alcool ?
Alexis Armengol : C’est un moyen pour nous 
d’explorer encore une fois ce qui compose 
notre recherche d’absolu. Nous voulons explo-
rer comment l’alcool participe d’une recherche 

de définition de soi. Nous nous baserons pour 
cela sur une trentaine d’entretiens menés sur 
cette question qui témoignent combien l’ex-
cès dans l’alcool est aussi une quête d’ab-
solu. C’est comme quand Deleuze dit qu’on 
boit parce qu’on sent qu’il y a quelque chose 
de plus puissant dans la vie, et qu’on espère 
ainsi se mettre au niveau. Mais cela participe 
aussi du besoin d’épisodes de liberté dans un 
temps socialement contraint.

Comment avez-vous procédé pour ces entre-
tiens ?
A. A. : tout est parti d’un groupe de réflexion au 
Conseil Régional et d’un universitaire qui disait 
que cette question constituait un vrai sujet. 
et la consommation d’alcool est également 
une question familiale très forte pour moi. les 
entretiens ont duré une heure chacun envi-
ron mais je ne me suis pas axé sur la question 
thérapeutique ou sur celle de la dépendance. 

j’ai adapté le questionnaire en fonction de ce 
que je pressentais et qui m’a été confirmé par 
Duras quand elle dit : « L’alcool, c’est Dieu. Et 
comme Dieu n’existe pas… ».

Comment ferez-vous matière à théâtre ?
A. A. : On aura des extraits d’entretiens filmés 
et audio, avec des photos montrant les visages, 
mais aussi des comédiens sur scène, dont une 
comédienne de 84 ans, ainsi qu’un musicien. 
il ne s’agit pas de restituer les textes mais de 
les traiter comme des textes de théâtre, des 
textes qui disent des choses sur ce que nous 
sommes, en face-à-face et en chansons.

Propos recueillis par Eric Demey

AVIGnOn OFF. Théâtre la Manufacture, 

 2 rue des Écoles. Du 7 au 26 juillet à 17h20,  

relâche le 17 juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  alexis armengol

THéâTRe De lA MAnuFAcTuRe
Du théâtre à cru eT De alexis armengol

sic(k) : alcool  
et quête d’absolu
alexis armengol et le théâtre à cru proposent un spectacle autour de la 
consommation d’alcool. Sic(k), une forme singulière qui devrait encore 
une fois faire vaciller les cadres du théâtre.

“comment l’alcool 
participe  
d’une recherche  
de définition de soi.”
alexis armenGol
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Avant toute chose, il faut dire que Les Visa-
ges et les Corps a été créé par Philippe Cal-
vario, il y a trois ans, au Quartz de Brest, au 
moment même où Patrice Chéreau signait 
au musée du louvre – dont il était le Grand 
invité – une suite de propositions artisti-
ques (et un ouvrage*) reprenant ce titre. Ce 
« monologue-lecture » plonge ses racines 
dans la volonté d’investir les mots et les 

gros plan

THéâTRe lA cOnDiTiOns Des sOies
TexTe De patrice chéreau / Mes eT Jeu philippe calvario

les visages  
et les corps
le comédien et metteur en scène philippe calvario porte les mots de 
patrice chéreau. entre considérations artistiques et réflexions intimes, 
une heure de théâtre d’une grande intensité.

sur les mots et les images que le texte fait 
naître, les investissant de toute sa force, 
de tout son poids, nous regardant, dans les 
yeux, nous parlant, nous prenant à témoin, 
nous demandant d’être là.

bien plus qu’un hommage…
et puis, il y a aussi les visages et les corps 
de Bernard-Marie Koltès, Charlotte Ram-
pling, jean Genet, Hervé Guibert, Marianne 
Faithfull, Richard Peduzzi, isabelle Adjani, 
jon Fosse…, convoqués, imaginés à tra-
vers ces extraits de journal mêlant intime 
et questionnements sur l’art, sur le monde, 
sur la mort, sur l’existence. C’est bien plus 
qu’un hommage qui se joue, c’est un acte. un 
acte de vie. A la fois simple et grave, d’une 
gravité saisissante. Arpentant un espace 
peuplé d’une table, d’un lampadaire, de 
quelques chaises et fauteuils éparpillés, 
Philippe Calvario rend compte de l’amour, 
de l’intelligence, de la sincérité, de la force 
des relations qui peuvent nous unir les uns 
aux autres. il se lance à corps perdu dans 
la matière écrite par celui qui fut son com-
pagnon et son maître de théâtre. Ce ges-
te-là est très beau. il nous emporte dans 
un moment de vérité d’une densité renver-
sante.

Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Théâtre de la Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 27 juillet, à 16h30.  

Tél. 04 32 74 16 49.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Philippe Calvario dans Les Visages et les Corps.

pensées du grand artiste pour faire théâ-
tre de leur acuité, de leur profondeur. Des 
visages et des corps, il y en a une foultitude 
dans cette représentation d’une force rare : 
le visage et le corps de Philippe Calvario, en 
premier lieu, incandescents, jusqu’au-bou-
tistes, engagés à l’extrême, agités parfois, 
jusqu’à la nervosité, ou peut-être la colère, 
vibrants, allant et venant dans l’espace 
scénique tel un lion en cage, s’arc-boutant 
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Pourquoi ainsi associer Hypérion à la jeu-
nesse ?
Marie-José Malis : Parce qu’il s’agit fonda-
mentalement, je crois, d’une œuvre pour la 
jeunesse. le roman vise à rétablir un monde 
jeune, à redonner une jeunesse vivifiante au 
monde. Sous-jacente, se tient la question de 
la place que nous donnons à notre jeunesse, 
dans notre monde actuel assez comparable à 
celui de Hölderlin. Hypérion porte l’élan, l’as-
piration, le désir de vraie vie qui devrait être 
la tonalité du monde. A l’époque de Hölderlin, 
le monde a vécu une tentative révolution-
naire portée par la France, et immédiatement 
reniée par un obscurcissement réactionnaire 
où l’idée d’un possible politique est rejetée, 
voire moquée. la générosité politique est 
méprisée ; on affirme qu’il n’y a rien d’autre 
à faire qu’à vivre dans le moindre mal ; l’intel-
ligence consiste à n’être dupe de rien ; règne 

la haine de l’élévation, de l’absolu, de l’infini 
ainsi que l’ironie et le ressentiment ; et le désir 
sincère de croire à autre chose est suspect ou 
imbécile. Ce monde par défaut, qui se refuse 
à vouloir être pleinement, est défensif et ter-
rible.

Qui est Hypérion ?
M.-J. M. : Hölderlin a choisi un héros grec qui 
lui permet de retourner vers l’idée de la Grèce 
et celle d’Athènes comme foyer d’une poli-
tique merveilleuse où chacun pouvait parti-
ciper au bonheur de tous. Son héros est un 
Grec moderne qui vit dans une Grèce asser-
vie, occupée par les turcs. le jeune Hypérion 
rêve de libérer son pays. il tente l’action poli-
tique et échoue atrocement. Son échec est le 
même que celui de la Révolution française. 
Comment ne pas nier l’échec des tentatives 
révolutionnaires tout en demeurant fidèle à 

chent d’avancer. le principe de mes scéno-
graphies est toujours duel, dialectique. un 
premier aspect va renforcer l’idée que nous 
sommes au théâtre en sur-matérialisant 
sa présence et son architecture. un second 
aspect très réaliste, figuratif, matérialisera 
une rue méditerranéenne d’aujourd’hui, 
très fidèle à la bâtardise du monde présent. 
Comme en Grèce, en egypte, avec une sorte 
de foutoir de signes mélangeant l’Orient et 
l’Occident, entre pauvreté et modernité. la 
Salle Benoît-Xii ressemble à celle du théâtre 
de la Commune, où le spectacle sera repris à 
la rentrée. j’aime ces salles qui portent les 
traces de l’histoire du théâtre public. le théâ-
tre, en ces lieux comme en ses textes, est une 
chaîne historique : jouer là où le théâtre parle 
d’un autre temps fait apparaître avec plus de 
force l’acuité du présent.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIGnOn. Salle Benoît-XII.  
Du 8 au 10 et du 12 au 16 juillet à 18h.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 3h.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  marie-josé malis

sAlle BenOîT xii
D’APRès le ROMAn D’hölderlin / ADAPTATiOn De marie-josé malis eT judith balso
Mes marie-josé malis

le soleil et la jeunesse
la nouvelle directrice du théâtre de la commune d’aubervilliers adapte 
et met en scène Hypérion, d’hölderlin, pour soutenir, en pensée et en 
actes, une politique solaire et la jeunesse héroïque susceptible de la 
désirer.

leur idée ? Comment affirmer qu’elle reste 
une idée pour nous, malgré la défiguration 
des échecs ? Comment examiner ces échecs 
pour comprendre ce qui leur a manqué, et 
dire, comme Hölderlin à la fin du roman : « A 
bientôt la suite » ?

Comment portez-vous ce roman au théâtre ?
M.-J. M. :  Nous avons essentiellement 
conservé les passages déclaratifs où Hypé-
rion et ses compagnons s’adressent au siè-
cle, et discutent entre eux d’une organisation 
politique à se donner. Hypérion essaie d’éta-
blir avec certitude que la nature humaine est 
capable du plus haut, ce qu’il appelle le divin 
en l’homme. le texte est fort, violent, car il 
nomme ce qui est mort dans le présent et 
souligne l’obligation de nous séparer des 
illusions du vieux monde qui nous empê-

“HyPérIon porte 
l’élan, l’aspiration,  
le désir de vraie vie 
qui devrait être la 
tonalité du monde.”
marie-José malis

la metteure en scène Marie-José Malis.

JE SUIS LE VENT  / JON FOSSE / ISABELLE TANGUY

DISSIDENT, IL VA SANS DIRE  / MICHEL VINAVER / ISABELLE TANGUY  

AY CARMELA / JOSÉ SANCHIS SINISTERRA / ISABELLE TANGUY  

PEAU D’ÂNE (6 ANS ET +) / JEAN-MICHEL RABEUX / THÉÂTRALES CHARLES DULLIN  

LA IMAGINACIÓN DEL FUTURO / MARCO LAYERA / TEATRO LA RE-SENTIDA  

MARTYR / MARIUS VON MAYENBURG / MATTHIEU ROY / THÉÂTRALES CHARLES DULLIN  

LES CAHIERS DE RÉMI (9 ANS ET +) / DOMINIQUE RICHARD / COLLECTIF RÂ  

GRAND-PEUR ET MISÈRE DU III E REICH  ET RUMEURS  
BERTOLT BRECHT, ANNE-MARIE COLLIN / ANDRÉ LONCIN / LE PETIT THÉÂTRE

TÊTE HAUTE (6 ANS ET +) / JOËL JOUANNEAU / CYRIL TESTE / COLLECTIF MXM 

ANIMAL(S) / EUGÈNE LABICHE / JEAN BOILLOT / CDN DE THIONVILLE 

RÉVISONS NOS CLASSIQUES / CIE THÉÂTRALE DE LA CITÉ

THÉÂTRE

ISRAEL GALVÁN / « LA EDAD DE ORO » / CASA ESPAÑA      

FAITES LA PLACE ! / SÉBASTIEN LEFRANÇOIS / CIE TRAFIC DE STYLES

   
LA BELLE AU BOIS DORMANT (7 ANS ET +) / BÉATRICE MASSIN / CIE FÊTES GALANTES    

LE PARLEMENT DES INVISIBLES / ANNE COLLOD / BIENNALE DE DANSE DU VAL-DE-MARNE   

B-PROJECT / HOMMAGE À JÉRÔME BOSCH / BIENNALE DE DANSE DU VAL-DE-MARNE   

TIENS-TOI DROIT !!! (5 ANS ET +) / CLAIRE JENNY / CIE POINT VIRGULE 

ANDRÉYA OUAMBA / PERFORMANCE CHORÉGRAPHIQUE ET PLASTIQUE
  
GLOBULUS (18 MOIS ET +) / LAURENCE SALVADORI / CIE OURAGANE   

CCN - BALLET DE LORRAINE / MARTHA GRAHAM, WILLIAM FORSYTHE, MATHILDE MONNIER   

LE FIL / SÉBASTIEN LEFRANÇOIS / CIE TRAFIC DE STYLES   

DANSE

 CHANSON - CIRQUE - HUMOUR

VINCENT MALONE + J-MÔMES (6 ANS ET +) / FESTIVAL DE MARNE     

RENAN LUCE / CLÔTURE DU FESTIVAL DE MARNE     

FLAVIA COELHO + BOMBA ESTÉREO / WORLD MUSIC   

BACCALÀ CLOWN (8 ANS ET +) / « PSS, PSS... » / SECOURS POPULAIRE 

ZEBDA / NOUVEL ALBUM, NOUVELLE TOURNÉE   

BÉRENGÈRE KRIEF + PLATEAU STAND-UP / LE POINT VIRGULE FAIT SA TOURNÉE   

CAFÉ ZIMMERMANN / VIVALDI, ZELENKA, BACH, HEINICHEN  

COURTE LONGUE VIE AU GRAND PETIT ROI (9 ANS ET +)
PHILIPPE DORIN / ALEXANDROS MARKEAS / PHILIPPE NAHON / ARS NOVA  

FESTIVAL SONS D’HIVER / PROGRAMMATION EN COURS  

L’OCCASION FAIT LE LARRON 
UNE FARCE DE ROSSINI / ORCHESTRE NATIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE   

100 / PHILIPPE MINYANA / BRUNO GILLET / MIREILLE LARROCHE / LA PÉNICHE OPÉRA

FESTIVAL CLAUDE HELFFER / SPECTACLE D’OUVERTURE / ENSEMBLE INSOLITUS  

MORCEAUX EN SUCRE (3 ANS ET +) / PASCAL AYERBE 

AINSI PARLAIT ZARATHOUSTRA 
STRAUSS, DVORÁK, SCHUMANN / ORCHESTRE NATIONAL D’ÎLE-DE-FRANCE  

 MUSIQUE - OPÉRA - JAZZ

25 SEPTEMBRE

26 ET 28 SEPTEMBRE

28 SEPTEMBRE

15 ET16 NOVEMBRE 

22 NOVEMBRE

2 DÉCEMBRE

14 FÉVRIER 

6, 7 ET 8 MARS 

11 AVRIL

1ER AVRIL 

HORS-LES-MURS

11 OCTOBRE

19 DÉCEMBRE 

14 MARS

29 MARS

21 MARS 

20 MAI 

12 JUIN

17 AVRIL

HORS-LES-MURS

5 OCTOBRE

18 OCTOBRE

25 NOVEMBRE

14 DÉCEMBRE 

24 JANVIER

18 AVRIL

5 DÉCEMBRE

7 DÉCEMBRE 

31 JANVIER

6 FÉVRIER

9 ET10 MAI

15 MAI

30 MAI 

4 JUIN

7, 8 ET 9 NOVEMBRE
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! PREMIÈRE 
EN FRANCE

! PREMIÈRE
EN ILE-DE-FRANCE

! UNIQUES 
REPRÉSENTATIONS
EN ILE-DE-FRANCE

PORTRAIT
WILLIAM FORSYTHE
FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS

THÉÂTRE  MUSIQUE OPÉRA DANSE CIRQUE
Un lieu de création
LITTLE GIRL BLUE Sonia Wieder-Atherton

ARMIDA Joseph Haydn / Mariame Clément / Julien Chauvin 
Le Cercle de L’Harmonie / Arcal

L’ELISIR D’AMORE Gaetano Donizetti / David Stern / Opera Fuoco

MITSOU Claire-Mélanie Sinnhuber / Jean-Charles Fitoussi

MEMENTO VIVERE Steve Reich / Sylvain Groud

IPHIGÉNIE EN TAURIDE Christoph Willibald Gluck
Nicolas-François Guillard  / Geoffroy Jourdain / Jacques Osinski
L’Atelier lyrique de l’Opéra de Paris

COMMENT SIEGFRIED TUA LE DRAGON… ET  CAETERA
Le Piano Ambulant

Et aussi...
LANDSCAPE Saburo Teshigawara  / Francesco Tristano

LE VOYAGE D’HIVER Franz Schubert / Wilhelm Müller / Yoshi Oïda
Takénori Némoto

DANS LA RÉPUBLIQUE DU BONHEUR
Martin Crimp / Elise Vigier / Marcial Di Fonzo Bo

CENDRILLON - LA GRANDE ET FABULEUSE HISTOIRE
DU COMMERCE Joël Pommerat

UN TEMPS BIS Samuel Beckett / Georges Aperghis
Franco Donatoni / Helmut Lachenmann

BALLET DE L’OPÉRA DE LYON
William Forsythe / Benjamin Millepied

ONCLE VANIA Anton Tchekhov / Eric Lacascade

OPENING NIGHT Mark Tompkins

WRITING GROUND / CONCERTO FOR TWO VIOLINS
Alonzo King LINES Ballet

GROS-CÂLIN Romain Gary (Emile Ajar) / Bérangère Bonvoisin

PIXEL Mourad Merzouki

TEMPUS FUGIT ? Cirque Plume

UN ÉTÉ À OSAGE COUNTY Tracy Letts / Dominique Pitoiset

PLAN B Aurélien Bory / Phil Soltanoff - PLEXUS Aurélien Bory / Kaori Ito

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE William Shakespeare / Mélanie Leray

LE CABARET DISCRÉPANT Olivia Grandville ...

n222-avignon-juillet-2014_Mise en page 1  04/06/2014  17:46  Page 1

©
 D

. R
.

©
 A

nn
e 

ju
lie

n

“des spectacles  
proposent un autre 
type de place  
au spectateur que 
celle de l’élève  
ou de la cible…”
olivier neveux

« conflit »… C’est un fait : le théâtre semble 
s’être doté, depuis quelques décennies, d’un 
nouveau « surmoi », après des années d’indif-
férence sociale et politique. il lui faudrait ren-
dre compte du monde, ce serait l’une de ses 
fonctions. Ainsi, il s’est mis, et avec ardeur, en 
quête de la réalité de la « misère du monde ». 
le projet est louable. le problème, c’est que 
ce terme de réalité est, le plus souvent, conçu 
comme n’étant ni embarrassant, ni polémique. 
Ce « retour au monde » va, hélas, bien souvent 
de pair avec une subordination à cette même 
réalité, à ce qui apparaît d’elle. Nous le culti-
vons comme un fétichisme de l’authentique. 
je ne crois pas que le constat, fût-il de dénon-
ciation, invente avec le « monde » un rapport 
politique. Des œuvres tentent, précisément, à 
cette heure, de s’arracher au « réalisme politi-
que » pour faire valoir d’autres types de rap-
port du théâtre au « monde » et du spectacle 
au « spectateur ».

Dans quelle mesure la relation qu’un type de 
théâtre souhaite établir avec ses spectateurs 
détermine-t-elle le rapport qui le relie au 
politique ?

Comment pourriez-vous définir, ou caracté-
riser, les différentes possibilités de théâtre 
politique ?
Olivier neveux : il me semble décisif en préa-
lable d’interroger ce que la politique peut 
signifier ou désigner. la signification de la 
politique est en elle-même l’enjeu d’un débat  
politique. il existe des désaccords sur ce 
qu’elle recouvre. Caractériser comme politique 
la soumission à la finance du pouvoir actuel 
me paraît ainsi très abusif.  le mot d’ordre des 
années 1960 « Tout est politique » – qui s’est 
avéré un formidable instrument de politisa-
tion (il permettait de penser la présence des 
rapports de domination en toutes circons-
tances et de s’opposer au « naturel » appa-
rent des choses) – est désormais retourné 
en son contraire. Car aujourd’hui, à soutenir 
simplement que « tout est politique », il se 
trouve que plus rien ne l’est… ! il y a, dès lors, 
un enjeu à défendre que la politique possède 
une consistance propre, qu’elle ne se confond 
pas avec le tout-venant des opinions, qu’elle 
n’est pas abdication devant ce qui est, qu’elle 
est irréductible à la pédagogie, à la morale, 
ou même à la culture. et qu’elle est toujours 

Idées /  Le spectateur et Les œuvres entretien  olivier neveux

s’opposer à la manière 
dont le capitalisme 
nous (dé)considère
quelle place la relation au spectateur occupe-t-elle dans le rapport au 
politique des œuvres de la scène ? auteur de Politiques du spectateur*, 
professeur d’histoire et d’esthétique du théâtre à l’université lumière 
lyon-2, olivier neveux répond à nos questions.

O. n. : C’est en effet l’hypothèse de mon livre : 
arpenter le continent du théâtre politique en 
fonction des différentes places qu’il réserve 
à ses spectateurs. À l’origine de ce travail, il 
existe comme une perplexité devant un dis-
cours très répandu qui affirme que la mis-
sion politique de l’œuvre serait de brusquer 
le spectateur, le violenter, lui révéler sa vul-
nérabilité, etc. C’est ainsi que ce spectateur 
se réveillerait de sa (supposée) apathie. Ce 
sont des réflexions qui proviennent de l’art 
transgressif des années 1960. Sauf qu’entre 
temps, elles sont aussi devenues celles de la 
domination ! l’expérience de la précarité, du 
risque, de la violence sont des expériences 
quotidiennes pour l’immense majorité de la 
population. il est alors difficile d’expliquer en 
quoi elles resteraient subversives… C’est à 
partir de là, du projet politique qu’un spec-
tacle dit avoir pour son spectateur, que l’on 
peut essayer, me semble-t-il, de percevoir 
les constellations qui organisent le champ 
du théâtre politique. Des spectacles se don-
nent pour tâche de nous sensibiliser, réveiller, 
sidérer, informer, documenter, mobiliser… De 
là, il faut interroger la teneur de semblables 
projets, dans la séquence historique qui est 
la nôtre, à l’aune de ce qui organise le néolibé-
ralisme, par exemple, et de sa façon de traiter, 

d’infantiliser, de malmener, de violenter les 
individus.

les spectacles contemporains, c’est-à-dire 
issus de notre époque néolibérale, ont-ils fait 
naître de nouvelles formes de relations aux 
spectateurs ?
O. n. : Nouvelles, je ne sais pas. Mais assuré-
ment, il existe aujourd’hui des réinventions : des 
formes et des spectacles proposent un autre 
type de place au spectateur que celle de l’élève 
ou de la cible, une autre expérience politique que 
celle de la conscientisation ou de la transgres-
sion – là où le spectateur n’est (enfin !) ni infan-
tilisé, ni managé. Vouloir émanciper quelqu’un, 
c’est d’une façon ou d’une autre le maintenir 
sous sa tutelle. Ce sont ces essais qui m’intéres-
sent et sur lesquels je reviens dans mon livre : 
ce qu’ils proposent de rare, leur façon de n’être 
en redondance ni avec le « monde », ni avec les 
émotions qui le dominent (le désenchantement, 
le ricanement, la peur, etc.). et, par là, leur capa-
cité à s’opposer, pratiquement, à la manière dont 
le capitalisme nous (dé)considère.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* Politiques du spectateur. Les Enjeux du théâtre 

politique aujourd’hui, Olivier Neveux, éditions La 

Découverte, 2013. Du même auteur, chez le même 

éditeur : Théâtres en lutte. Le théâtre militant en 

France des années 1960 à aujourd’hui, 2007.
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lorsqu’il évoque La Ronde du carré*, Dimìtris 
Karantzas parle de « son caractère profon-
dément musical ». Que vous inspire cet angle 
d’appréhension ?
Dimìtris Dimitriàdis : je comprends cela, 
car ce texte est construit à la manière – 
pas vraiment consciente et voulue de ma 
part, je dois l’avouer – d’une symphonie 
en quatre parties. une symphonie avec les 
mêmes thèmes qui reviennent quatre fois, 
avec des répétitions qui passent par des 
crescendos et des diminuendos, par des 
épurations de plus en plus restrictives de 
la langue et de l’action, pour aboutir à un 
choral final résumant et englobant tout 
ce qui a précédé, mais laissant ouverte 
la perspective d’une nouveauté et d’un 
inconnu. Cette vision de metteur en scène 
me rappelle d’ailleurs que mon intention 
consciente est toujours en-deçà du résul-
tat que constituent mes pièces de théâ-
tre, que les véritables réponses à un texte 
viennent après son écriture, que sa réali-

sation scénique est le lieu de son accom-
plissement le plus abouti.

De quoi est née cette pièce ?
D. D. : Comme je viens de le dire, c’est une 
pièce qui traite du thème de la répétition, de 
l’emprisonnement quotidien qui nous amène 
à reprendre en permanence des gestes, des 
phrases, des comportements. toutes ces cho-
ses reviennent de façon presque automatique 
et nous enferment dans des stéréotypes, des 
clichés, faisant de nos vies une variation de 
copies de nous-mêmes. La Ronde du carré, à 
travers sa structure même, permet aux per-
sonnages de reprendre ces répétitions en les 
rendant de plus en plus restreintes et inadé-
quates. Car ce que ces personnages désirent, 
c’est sortir de ce mécanisme pour passer à 
une autre sphère, c’est ne plus se satisfaire de 
ce qu’ils sont et connaissent, pour découvrir 
une autre dimension d’eux-mêmes et de l’hu-
manité. Ce qui revient à exiger l’impossible : 
transformer un carré en cercle.

lors de notre précédent entretien**, vous 
expliquiez qu’écrire, « revient à passer de 
l’invisible au visible ». Quel invisible La Ronde 
du carré révèle-t-elle ?
D. D. : Voici le point capital qui concerne, à 
mon avis, tout l’art théâtral, et d’abord celui 
de l’écriture dramatique. Faire du théâtre 
n’a aucun sens si n’apparaît pas, sur scène, 
quelque chose qui n’a jamais été dit et vécu. 
l’invisible n’est rien d’autre que ce qui passe 
du non-apparent à l’apparent. C’est le rôle 
de la dramaturgie de réaliser ce passage. 
Car, pour moi, le théâtre n’est pas l’art de la 
répétition de la réalité, mais un art qui doit 
permettre, à travers les moyens qui sont les 
siens (écriture et mise en scène), à une réa-
lité non visible d’apparaître. je ne parle pas 
d’un théâtre irréaliste, mais d’un théâtre qui 
devient l’espace d’une autre réalité. Ce que 
l’on voit se passer dans La Ronde du carré, par 
exemple, n’a jamais eu lieu avant son appari-
tion sur scène.

Entretien réalisé par  
Manuel Piolat Soleymat

* texte publié aux Solitaires Intempestifs.

** La Terrasse n° 172, novembre 2009.
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entretien  dimìtris dimitriàdis

OPéRA-THéâTRe
De dimìtris dimitriàdis / Mes dimìtris karantzas

o kyklismos  
tou tetragonou  
(la ronde du carré)
onze personnages aux noms de couleurs : êtres en quête d’absolu soumis 
aux mouvements de répétition des possibles amoureux. c’est La ronde 
du Carré (o kyklismos tou tetragonou), du grand auteur grec dimìtris 
dimitriàdis, mis en scène à l’opéra-théâtre par dimìtris karantzas.

Diriez-vous que La Ronde du carré est emblé-
matique de votre œuvre ?
D. D. : Oui, car le thème de la répétition 
revient, d’une façon ou d’une autre, dans la 
plupart de mes textes, aussi bien les textes 
théâtraux que la prose. Mais en même temps, 
il s’agit d’une pièce tout à fait différente de 
celles que j’ai écrites avant cela, d’abord et 
surtout par sa forme. Avec cette pièce, je me 
suis mis à construire une machine dramati-
que qui posait des problèmes et appelait des 
solutions que je devais aborder pour la pre-
mière fois. La Ronde du carré est composée 
de quatre histoires de relations amoureuses 
qui, bien qu’indépendantes, dépendent les 
unes des autres car elles font partie d’un 
même ensemble. il me fallait donc trouver 
un moyen de conserver cette dépendance 
et cette interdépendance, qui sont la carac-
téristique principale de cette pièce. Avec, 
bien sûr, le cadre au sein duquel tout cela 
se déroule, c’est-à-dire le principe de répé-
tition qui, tout en gardant intact le réalisme 
des situations, entraîne d’emblée la pièce 
vers les zones du non-réalisme - zones où la 
théâtralité et sa mécanique dramaturgique 
jouent un rôle prédominant.

“faire du théâtre  
n’a aucun sens  
si n’apparaît pas,  
sur scène, quelque 
chose qui n’a jamais 
été dit et vécu.”
dimìtris dimitriàdis

l’auteur grec Dimìtris Dimitriàdis.
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scène conventionnée pour
le développement de la création

théâtrale en région 

au festival off d’avignon : ****************** 
***************
georges simenon
mise en scène : robert benoit
***************
présence pasteur
13 rue du Pont Trouca 
tous les jours à 16h45 
(relâche le 12 juillet)lettre à ma mère

***************
thierry illouz
mise en scène : christophe laparra
***************
théâtre du centre
13 rue Louis Pasteur 
tous les jours à 12h50 
(relâches les 10 et 21 juillet) j’ai tout
***************
jean-claude grumberg
mise en scène : vincent ecrepont
***************
petit louvre
3 rue félix gras
tous les jours à 18h35 
(relâche le 16 juillet)votre maman
***************
bertolt brecht
mise en scène : olivier mellor
***************
présence pasteur
13 rue du Pont Trouca - Avignon 
tous les jours à 14h15 

dialogues
d’exilés



14 théâtre  juillet 2014 / N°222    la terrasse / avignon en scène(s)

rejoignez-nous sur facebook
04.04.2014  16:44    (QUADRI-tx vecto) flux: PDF-1.3-Q-300dpi-v-X1a2001-fogra39  

©
 P

at
ri

ck
 im

be
rt

 /
 C

ol
lè

ge
 d

e 
Fr

an
ce

“l’avantage que  
procure un emploi 
absolument flexible, 
qui transforme le 
coût fixe du travail 
en coût totalement 
variable, a arrangé 
tout le monde.”
Pierre-miChel menGer

Au total, tous les employeurs du secteur des 
spectacles ont un intérêt au moins équivalent 
à celui des salariés pour défendre l’intermit-
tence, aussi longtemps qu’ils pourront trans-
férer le déséquilibre du régime particulier des 
intermittents (1,1 milliards d’euros d’écart entre 
prestations versées et cotisations encaissées) 
sur l’ensemble des autres secteurs d’activité, 
au titre de la solidarité interprofessionnelle 
de l’assurance-chômage. Donc employeurs 
du secteur et salariés sont d’accord entre 
eux. le cas de l’intermittence n’est pas un 
conflit social, elle ne le deviendrait que si les 
employeurs avaient des intérêts différents des 
salariés et de leurs représentants, ce qui ne 
s’est jamais vu jusqu’ici. C’est un cas excep-
tionnel, dans le marché du travail en France, 
et un cas sans équivalent à l’étranger. l’intérêt 
des employeurs est de disposer d’un système 
d’emploi qui n’a pas besoin du moindre choc 
de simplification, il est absolument et radica-
lement simple : aucune procédure pour vérifier 
la légalité de l’embauche ou de la fin du contrat, 
rien que des cotisations à payer avec le verse-
ment d’un salaire, et aucune responsabilité à 
l’égard de la carrière individuelle des salariés. 
la souplesse procédurale du contrat de tra-
vail d’usage est imbattable, aucun théoricien de 
l’économie capitaliste la plus concurrentielle 
ne pourrait rêver disposer d’un système plus 
abouti qui transforme les coûts fixes du travail 
en coûts variables.

Quelles sont les récentes évolutions de ce 
statut ?
P.-M. M. : le déficit structurel du régime des 
intermittents est logé dans une conjoncture 
très dégradée de l’ensemble du marché du tra-
vail. en 2014, les mesures proposées pour l’in-
termittence ont notamment consisté à doubler 

Pourquoi parlez-vous, à propos de l’intermit-
tence, d’un marché du travail désintégré ?
Pierre-Michel Menger : en 2012, environ 
250 000 personnes ont travaillé au moins 
une heure pour un employeur relevant des 
annexes spécifiques de l’intermittence des 
spectacles dans l’assurance-chômage. la 
majorité d’entre elles n’ont eu qu’une contri-
bution occasionnelle ou ponctuelle. Ce sont 
en réalité quelque 60 600 artistes (majoritai-
rement employés dans le spectacle vivant) 
et 51 600 techniciens (très majoritairement 
employés dans l’audiovisuel et le cinéma) qui 
ont eu une activité assez soutenue pour être 
indemnisés par l’unedic. Fait remarquable, 
les employeurs qui ont employé des intermit-
tents, qu’ils relèvent du secteur des specta-
cles (28 100) ou d’autres secteurs (84 700), 
ont vu leur nombre progresser plus rapide-
ment que celui des salariés intermittents : 
c’est ce que j’appelle un marché du travail 
désintégré.

Quel est l’intérêt de ce régime ?
P.-M. M. : l’intermittence ne concerne pas la 
totalité des salariés des spectacles ; l’emploi 
permanent y existe, bien sûr, mais l’essentiel 
de la croissance du secteur des spectacles a 
reposé depuis 25 ans sur la création d’emplois 
intermittents. l’avantage que procure un emploi 
absolument flexible, qui transforme le coût fixe 
du travail en coût totalement variable, a arrangé 
tout le monde : le secteur privé du cinéma et de 
l’audiovisuel et le secteur public de l’audiovi-
suel, les associations 1901 qui constituent l’im-
mense majorité des employeurs du spectacle 
vivant, et l’état et les collectivités locales, qui 
ont utilisé pour l’essentiel la forme associative 
pour subventionner les structures et les évé-
nements (compagnies, troupes, festivals, etc.). 

Idées / L’IntermIttence entretien  pierre-michel menger

l’intermittence,  
entre flexibilité  
et désintégration
pierre-michel menger est professeur du collège de france et titulaire 
de la chaire sociologie du travail créateur. ses recherches renouvellent 
l’analyse théorique et empirique du travail, notamment à partir de l’étude 
des métiers artistiques. Les Intermittents du spectacle. Sociologie du travail 
flexible (éditions de l’ehess, 2011) éclaire le statut de l’intermittence.

la cotisation des employeurs et des salariés à 
l’assurance-chômage, et, suivant une recom-
mandation de la CGt et des coordinations, à 
plafonner le cumul salaires / indemnités. Dans 
le même temps, les mesures générales adop-
tées pour réduire le déficit de l’ensemble de 
l’assurance-chômage ont commencé à consa-
crer le principe d’imbrication emploi-chômage, 
dont l’intermittence est une incarnation quasi 
parfaite, à travers les droits rechargeables et 
la suppression des règles encadrant la prati-
que de l’activité réduite. Bref, l’intermittence 
fait école, sans que soit résolue la question 
de l’équilibre des comptes assurantiels d’un 
marché du travail à fort taux de chômage.

l’assurance matérielle et psychologique 
qu’offre ce statut peut-elle être mis en cor-
rélation avec la qualité des créations pro-
duites ?
P.-M. M. : la réponse est double. Si l’on fait 
des comparaisons internationales, on ne peut 
établir de corrélation directe entre la qualité 
et la quantité de l’offre de spectacles, d’un 
côté, et le système d’emploi et de finance-
ment direct et indirect de l’offre, de l’autre. 
Dans d’autres pays, on produit autrement, et 
la quantité et la valeur de ce qui se produit ne 
se déduit pas simplement des mécanismes 
d’emploi et d’assurance-chômage des actifs 
du secteur. en France, comme toute l’offre du 
secteur des spectacles s’est progressivement 
modelée sur les sécurités et les avantages 
offerts par la flexibilité intermittente, surtout 
depuis les années 1980, les conséquences 
négatives d’un changement brutal de sys-
tème seraient très importantes, puisque les 
employeurs ont entièrement reporté sur l’as-
surance-chômage à peu près la moitié du coût 
d’entretien de leur main-d’œuvre, de manière 
à se défausser de toutes les responsabilités 
classiques (et coûteuses) d’un employeur à 
l’égard de la carrière de ses salariés. A risque 
d’emploi inhabituel, il est logique d’associer 

des protections adaptées pour les salariés, et 
de proposer que les employeurs contribuent à 
la hauteur des bénéfices qu’ils en retirent.

Ce régime est-il à réformer, est-il réforma-
ble ?
P.-M. M. : il est simple de répondre. Dans 
les spectacles, depuis plus de trente ans, 
l’offre de travail a augmenté plus vite que la 
demande, et créé cette corrélation paradoxale 
entre création positive d’emplois et pro-
gression du chômage indemnisable, qui est 
incompréhensible au regard du fonctionne-
ment habituel du marché du travail. C’est que 
le travail est alloué sous forme de contrats au 
projet : le nombre de salariés augmente plus 
vite que le volume de travail, et les contrats 
n’ont cessé de se raccourcir, pour augmen-
ter la flexibilité du système et du recours au 
chômage indemnisable. Soit on décide que 
l’exception française de l’intermittence n’est 
pas un problème, et la crispation triennale 
se perpétue, au rythme de la renégociation 
de l’assurance-chômage, les partenaires 
sociaux décidant de reconduire, aux modi-
fications paramétriques près, le régime des 
intermittents, sans diminuer le déséquilibre 
des comptes assurantiels. Soit on change de 
principe et on demande aux employeurs de 
cotiser à proportion de leur utilisation d’un 
système d’emploi aux avantages imbattables, 
en modulant aussi les cotisations en fonc-
tion du secteur et de la taille des entrepri-
ses. le message est alors : nous savons déjà 
tout sur les salariés (combien ils sont payés, 
combien ils sont indemnisés), nous devrions 
aussi savoir ce qu’est le compte assurantiel 
d’emploi des employeurs ; mais actuellement, 
rien n’est fait pour rendre cette information 
disponible, et replacer l’employeur au centre 
du débat.

Propos recueillis par Catherine Robert

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

insolent impénitent, séducteur en diable et 
jouisseur libertaire : Don Giovanni ébouriffe 
à tout va les bonnes mœurs collées par l’éti-
quette pour sangler les désirs moites qui 
s’agitent au creux de l’homme. Dessiné par 
tirso de Molina, taillé ici par la plume du 
librettiste lorenzo Da Ponte, ce personnage 
mythique cavale depuis des siècles dans les 
imaginaires en liberté. « Don Juan est pour moi 
la figure la plus énigmatique de l’histoire de la 
littérature européenne. Un être qui ne fait que 
ce dont il a envie. Il a décidé de s’épargner tous 
les mauvais moments de la vie, les moments 
tristes, ennuyeux », raconte Antú Romero 
Nunes. Manger, boire, baiser, se battre… la vie 
se résume-t-elle ainsi ? Ou cette quête effré-
née des plaisirs révèle-t-elle une béance, qui 

git au cœur de l’humain ? « Parallèlement à la 
question de la séduction, il s’agit de la liberté 
du genre humain. Nous n’avons plus, comme 
autrefois, besoin de nous libérer d’un carcan 
moral. Aujourd’hui, il nous faut plutôt nous 
libérer de nos propres attentes face à la vie. 
Libérez-vous un peu de vos attentes et voyez 
ce qui se passe. Peut-être surgira-t-il quelque 
chose de nouveau. » le libertinage débridé de 
Don Giovanni résonnerait alors comme une 
métaphore de la mise à l’épreuve de ses pro-
pres limites et attentes…

un opéra « joyeux »
« C’est un opera buffa, une comédie. Et Mozart 
et Da Ponte lui ont donné une profondeur sup-
plémentaire » poursuit le metteur en scène. 

acteur supplémentaire. Il en va de même pour 
la scénographie. Tout ce qui se trouve sur la 
scène joue. » et cette version-ci de l’opéra 
de Mozart, entre parodie déliquescente et 
déconstruction rococo, n’a pas fini de jouer 
dans les esprits !

Gwénola David

FESTIVAl D’AVIGnOn. Opéra-Théâtre. Du 8 au 

11 juillet à 18h. Tél. 04 90 14 14 14. Spectacle en 

allemand surtitré en français. Durée : 2h30.
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gros plan

OPéRA-THéâTRe / don giovanni. last party
D’APRès mozart eT da ponte / Mes antú romero nunes

une ode à la liberté
figure iconoclaste de la scène allemande, antú romero nunes signe une 
comédie bâtarde très librement adaptée de l’opéra de mozart.

« L’histoire de Don Juan n’est pas seulement 
racontée du point de vue du texte, du livret, 
mais aussi largement au travers de la musique 
de Mozart, qui donne à l’ensemble une tout 
autre dimension émotionnelle. Mozart était 
un joueur. Il voyait plus loin que la plupart de 
ses contemporains, et sa musique voit plus 
loin encore. » en scène donc, la musique et 
le chant sans cesse faufilent du sens entre 
les mots, lardant la partition de Mozart d’en-
volées punk. « Mon imagination fonctionne 
mieux quand j’écoute de la musique. J’essaie 
toujours de l’utiliser comme si elle était un 
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Don Juan mis en scène et en musique Antú Romero nunes.
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DU 5 NOVEMBRE AU 10 DÉCEMBRE 2014 
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32e édition :  
théâtre du corps  
corps du théâtre
01 34 20 01 08  www.thea-valdoise.org 

partout, pour tous !  
70 villes et structures / 32 spectacles / 200 représentations

INAUGURATION : Actéon Miniature – Renaud Herbin  
Espace Lino Ventura de Garges-lès-Gonesse

CLOTÛRE : Discours à la nation – Ascanio Celestini 
Espace Germinal de Fosses 

CRÉATIONS : 
Camille, Camille, Camille – Cie Les Bacchantes
Du bon usage du cannibalisme – LUK.M, Cie Frédérique Wolf-Michaux
Idiote – Cie désordinaire
En attendant Godot – Cie du Bredin
L’homme qui marche – Cie Farid’O
Les enfants de la terreur – Cie Mabel Octobre
Quatuor à corps – Cie du Porte-Voix
Le préambule des étourdis – Cie Hippolyte a mal au cœur 
Les trois petits vieux qui ne voulaient pas mourir – Cie Par dessus bord
Regarding the just – Cie de l’Intervention & Trap Door Theater de Chicago
Une chenille dans le cœur – Carré Blanc Cie

terrasse-2014.indd   2 30/05/14   11:18
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Qui sont les sœurs Macaluso que vous met-
tez en scène ?
Emma Dante : les sœurs Macaluso sont sept 
femmes de la même famille qui vivent dans la 
même maison, qui cohabitent, qui s’aiment et se 
détestent, mais ne réussissent pas à se séparer 
même après la mort. Ce qui m’a inspiré, c’est la 
nécessité d’explorer l’ailleurs, le lieu et le temps 
où se nichent les souvenirs et les rêves. Ceux 
qui meurent s’en vont seulement de façon char-
nelle mais ils demeurent autour de nous, à côté 
de nous, pas comme des fantômes mais plutôt 
comme des mouches ou des papillons.

A quelle famille appartiennent ces sœurs ? Et 
quelle représentation de cette famille met-
tez-vous en œuvre ?
E. D. : la famille Macaluso est une famille très 
pauvre. la mère meurt jeune et le père, plus ou 
moins au chômage, a des difficultés à élever 
ses sept filles. Après un tragique accident dans 
lequel meurt l’une d’elles, il décide d’envoyer la 
fille la plus rebelle dans un institut religieux. 
Cet éloignement crée le court-circuit qui fait 
ressurgir tous les ressentiments et toutes les 
souffrances. le spectacle est la cérémonie 
d’adieu de Maria, protagoniste de son propre 
enterrement. Maria danse sa mort entourée de 
ses êtres chers – vivants et défunts – mais elle 
ne semble pas se rendre compte de la mort elle-
même. Avec ses sœurs, elle parle, elle rit, elle 
se souvient, elle se met en colère et elle danse 
jusqu’à ce que, nue, elle s’incline devant l’impos-
sibilité de vivre et de mourir.

Comment abordez-vous le thème de la mort 
dans cette pièce ?
E. D. : C’est justement parce que je voulais 
m’interroger sur le sens de la mort que j’ai cher-
ché à parler de la vie dans cette pièce. et si le 
spectacle commence par un cortège funèbre 

où les vivants et les morts de la famille mar-
chent ensemble, tout de suite après, de façon 
instantanée, de ce noir de deuil surgissent la 
couleur ainsi que les souvenirs d’enfance qui 
habillent les sœurs de vêtements colorés. je 
voulais que la scène vide et sombre devienne 
tout à coup un champ de fleurs, que le temps 
bascule, évoquant le passé où les souvenirs 
gardent les sœurs unies. Successivement, pen-
dant la pièce, les vivants se rhabillent en noir 
et les morts restent pris au piège pour toujours 
par les couleurs de la vie. le public perçoit la 
mort comme une mort colorée.

le langage est-il ici celui des mots autant 
que des corps ?

E. D. : la pièce est en dialecte sicilien et 
aussi des pouilles parce que la sœur rebelle 
qu’on envoie dans un institut parle le dia-
lecte des pouilles, comme si elle voulait 
souligner sa différence avec ses sœurs qui 
sont restées unies. la sœur rebelle parle ce 
dialecte différent du sicilien parce qu’elle 
éprouve du ressentiment et de la colère 
pour avoir vécu loin de sa famille. Bien que 
la pièce soit en sicilien, son langage est uni-
versel et réussit à toucher ceux qui ne sont 
pas siciliens. C’est une pièce qui parle de 
l’être humain, de sa solitude et de sa folie.

Propos recueillis par Agnès Santi

FESTIVAl D’AVIGnOn. Gymnase du lycée  
Mistral. Du 7 au 10 juillet et du 12 au  

15 juillet à 15h. Tél. 04 90 14 14 14.

Duré : 1h10.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  emma dante

GYMnAse Du lYcée MisTRAl / le sorelle macaluso
TexTe eT Mes emma dante

quand la vie et la mort 
se rapprochent…
entre passé et présent, mort et vie, rêve et réalité, emma dante met en 
scène une famille et bouscule toutes les frontières. un théâtre grotesque 
et tragique !

E. D. : le langage de ce spectacle n’est pas 
seulement parlé mais surtout fait d’actions. 
les personnages sont racontés à travers les 
regards, les gestes, les mouvements et les 
relations entre eux. C’est un théâtre grotes-
que et tragique à la fois où le rire essaie de 
montrer une blessure et où la douleur ouvre 
des déchirures hilarantes et paradoxales. les 
sœurs Macaluso marchent en ligne comme 
un peloton militaire, dans la même direction, 
mais si l’une d’entre elles essaie de changer 
de parcours, les autres découvrent un secret. 
le secret n’est pas seulement sicilien, il peut 
avoir de multiples racines, infinies.

En quoi la pièce, interprétée en dialecte sici-
lien, est-elle une pièce sicilienne ?

“la nécessité  
d’explorer l’ailleurs, 
le lieu et le temps  
où se nichent  
les souvenirs  
et les rêves.”
emma dante

humaine. Car ce que finissent par enle-
ver Dieu et le Diable à job, c’est son âme…  

Comment la mise en scène concilie-t-elle 
les dimensions vaudevillesque et métaphy-
sique ?
I.S. : l’écriture de Mohamed est construite 
sur une joute verbale dont le rythme et les 
répliques comiques ne cessent jamais. Plus 
la situation est noire, plus l’humour ressort, 
comme s’il était l’unique moyen de ne pas 
se laisser noyer par la tragédie injuste et 
incompréhensible qui se joue autour d’eux, 
malgré eux. le décor permet de jouer sur le 
double plan du comique et du tragique, du 
réalisme et de l’onirisme.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre GiraSole,  

24 bis rue Guillaume-Puy. Du 4 au 27 juillet à 

19h05. Tél. 04 90 82 74 42. Durée : 1h30.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  isabelle starkier

THéâTRe GiRAsOle
De mohamed kacimi / Mes isabelle starkier

à la table de l’éternité
commande d’isabelle starkier à mohamed kacimi, à la Table de 
l’éternité réinvente l’histoire de job. drôle et grinçante, la pièce interroge 
l’absurdité des conflits et des croyances aveugles.

questions métaphysiques. job, c’est joseph 
K. et l’humour est certainement ce qui permet 
de dénoncer et de révéler l’absurdité d’une 
croyance aveugle comme celle de la cruauté 
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de jasmin, de rosé frais et… de snipers sur 
les toits. Dans son restaurant à la table de 
l’éternité – gastronomie d’antan vont débar-
quer le Diable puis Dieu. thriller fantas-
tique mais aussi comédie grinçante, c’est 
une pièce drôle qui interroge l’absurdité des 
conflits, avec quatre personnages. job – éric 
Frey – une sorte de Woody Allen débordé ; sa 
femme Dalia – Angélique Zaïni – qui le raille 
de par son scepticisme fondamental mais 
qui demeure l’unique objet de son désir ; le 
Diable, un beau jeune homme très “Mort à 
Venise” – Frédéric Andrau –, et Dieu, sa mère, 
superbe et délirante – Francine Bergé.

Quelle sorte de relation lie Job à Dieu et à la 
justice dans la pièce ?
I. S. : Dieu et le Diable refont leur terrible pari : 
on enlève tout à job (argent, biens, filles) et 
on voit s’il continue à croire… « Ici, il n’y pas de 
pourquoi » disait Primo levi après Auschwitz. 
C’est la question que pose l’histoire de job, 
question sans cesse renouvelée devant l’in-
justice de la condition humaine. Dieu est-il là 
pour donner du sens ? et en ce cas quel est le 
sens de ce pari inhumain ? l’enjeu, pour nous, 
est de ne pas laisser le religieux aux religieux 
et d’affirmer, aujourd’hui plus que jamais, 
que le théâtre peut aussi poser les grandes 

“le théâtre  
peut aussi poser  
les grandes  
questions  
métaphysiques.”
isaBelle starkier

De quelle manière à la Table de l’éternité 
revisite le livre de Job ?
Isabelle Starkier : Mohamed réinvente l’his-
toire de job aujourd’hui : un pays de soleil, 
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gros plan

cOuR MinéRAle De l’uniVeRsiTé D’AViGnOn
PAR hassan el geretly

haashek…  
je te (sur)vivrai
venu du caire, un cabaret politique frondeur dirigé par hassan el geretly 
en forme de portrait d’une société contrastée.

la médiévale Geste Hilalienne avec ses qua-
trains moraux et ses louanges au prophète, le 
music-hall cairote, les récits de la place tahrir 
en 2011, les chants de résistance de Suez, les 
chansons ouvrières de Nubie, les chants soufis, 
les piques ironiques de Mahmoud Choukoukou, 
les témoignages, les poèmes, les chansons 
d’amour… el Warsha puise à de multiples sour-
ces surtout populaires – et parfois oubliées –, 
et ses œuvres frondeuses conjuguent théâtre, 
variétés, music-hall et cabaret politique. Pre-
mière troupe de théâtre indépendante créée 
au Caire en 1987, composée d’une vingtaine 
de musiciens et chanteurs, el Warsha met en 
œuvre une sorte de work in progress permanent, 
et présente régulièrement diverses versions évo-
lutives d’un cabaret intitulé Les Nuits El Warsha. 

un cabaret en prise directe avec les marquantes 
évolutions politiques du pays, depuis le soulè-
vement de la Place tahrir de janvier 2011 qui a 
conduit à la chute du président Hosni Moubarak 
et promettait des lendemains meilleurs. 

scepticisme rieur
Dernière mouture de cette forme de cabaret, 
Haashek… s’appuie sur une création récente, 
Zawaya/ Témoignages de la révolution, qui a mis 
en lumière cinq personnages. la mère d’un jeune 
homme tué sur la place, un officier de l’armée, 
un supporter de football, un voyou acheté par 
le pouvoir, une activiste des droits de l’homme. 
Signalons à propos de droits fondamentaux que 
des femmes sont violées en toute impunité sur 
cette place révolutionnaire. Adepte d’un scepti-

Un cabaret égyptien.

14 -18 octobre 2014
CLAMEUR DES ARENES
Salia Sanou

13 novembre – 5 décembre 2014
EN QUOI FAISONS-NOUS COMPAGNIE 
AVEC LE MENHIR DANS LES LANDES ?
Marielle Pinsard

12 – 13 décembre 2014
MIGRANTS
Sonia Ristic

14 – 17 janvier 2015
NUIT BLANCHE A OUAGADOUGOU
Serge Aimé Coulibaly

21 – 24 janvier 2015
DEZAFI
Guy Régis Jr

28 – 31 janvier 2015
ECLIPSE TOTALE
Céline Delbecq

3 – 7 février 2015
MON VIEUX ET MOI
Pierre Gagnon

11 – 14 février 2015
SONY CONGO OU LA CHOUETTE 
PETITE VIE BIEN OSEE 
DE SONY LABOU TANSI
Bernard Magnier,
Hassane Kassi Kouyaté

11 – 28 mars 2015
TRUTH BOX
Meriam Bousselmi

11 – 14 mars 2015
ALICE
Sawsan Bou Khaled

11 – 14 mars 2015
ON THE IMPORTANCE 
OF BEING AN ARAB
Ahmed El Attar

18 – 21 mars 2015
SACRE PRINTEMPS !
Aicha M’Barek, Hafiz Dhaou

25 – 28 mars 2015
ZAWAYA TEMOIGNAGES DE LA REVOLUTION
Hassan El Geretly, Shadi Atef

8 – 11 avril 2015
AKALIKA 7
Olé Khamchanla

14 – 18 avril 2015
DANS L’ATELIER ET BISTOURI
Tof Théâtre

19 – 23 mai 2015
AVENUE ZERO
Théâtre des Alberts

28 – 29 mai 2015
LA RUE PRINCESSE
Jenny Mezile
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cisme à la fois rieur et sarcastique, cette troupe 
revient sur ces jours charnières en narguant 
l’idéalisme. « Il y a de multiples points de vue, et 
ces histoires sont de celles que nous avons ten-
dance à ne pas écouter, à ne pas raconter. »

Agnès Santi

FESTIVAl D’AVIGnOn. Cour minérale de  
l’université d’Avignon. Le 14 juillet à 23h,  

du 15 au 18 à 22h, le 17 à 22h et 1h du matin.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h45.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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Pourquoi avez-vous choisi de mettre en scène 
ce grand poème épique de l’Inde ? Et pourquoi 
cet épisode romantique en particulier ?
Satoshi Miyagi : une particularité intéres-
sante du japon est sa tendance au métissage. 
Parmi toutes les cultures, les deux plus gran-
des civilisations de l’Asie, chinoise et indienne, 
ont exercé une influence considérable sur la 
culture japonaise. il est donc probable que le 
Mahabharata ait pénétré la culture japonaise. 
Pourtant, à ma connaissance, aucun specta-
cle ni œuvre littéraire n’ont été directement 
influencés par ce texte. C’est l’une des raisons 
pour lesquelles j’ai décidé de créer ce spec-
tacle. l’épisode du Nalacharitam est comme 
une miniature de tout le poème épique tout en 
s’en distinguant radicalement. la guerre en est 
absente, et cette différence m’intéresse par-
ticulièrement. Du coup, l’action fait une place 

importante aux femmes. Dans le contexte qui 
est le nôtre, il me semble essentiel de faire por-
ter l’accent sur l’activité du féminin pour ouvrir 
une nouvelle compréhension du monde.

Un seul conteur dit le texte des vingt-cinq 
comédiens évoluant sur scène, les inter-
prètes sont parés de masques somptueux, 
vêtus des traditionnels costumes en papier 
japonais, et des percussions venues de tous 
les horizons musicaux servent l’extraordi-
naire vitalité du spectacle… En quels termes 
caractériseriez-vous votre mise en scène ?
S.-M : C’est en voulant remonter jusqu’à la 
source des formes traditionnelles du théâtre 
japonais que nous avons créé Mahabharata. 
je divise les comédiens en trois groupes : ceux 
qui agissent, ceux qui content et ceux qui 
jouent des instruments. Cette sorte de « divi-

S.-M : Cette modestie, aux antipodes du fan-
tasme qui consiste à croire que l’être humain 
est capable de tout contrôler, constitue le 
noyau même du Mahabharata. et elle est au 
cœur du Nalacharitam qui, plus qu’un autre 
épisode, montre les limites du déterminisme et 
de son champ d’explication, en rejetant toute 
possibilité d’interprétation ; il est impossible 
d’appliquer le principe de causalité à l’existence 
même des êtres humains, ni à leurs actions, 
ni évidemment à leurs destins. je pense qu’il 
faut se réapproprier le sentiment que dans la 
nature et sur terre, il y a certains mystères que 
les êtres humains ne seront jamais capables 
d’élucider. Pour traiter le Nalacharitam, une 
telle modestie est nécessaire.

Propos recueillis par  
Marie-Emmanuelle Galfré

FESTIVAl D’AVIGnOn. Carrière de Boulbon.  

Du 7 au 19 juillet à 22h, relâche les 9 et 16 juillet. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h50. Spectacle en 

japonais surtitre en français.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  satoshi miyagi

lA cARRièRe De BOulBOn / mahabharata - épisode du roi nala
TexTe eT Mes satoshi miyagi  

un théâtre universel
le metteur en scène et directeur du shizuoka performing arts center, 
satoshi miyagi, invité phare du festival, présente « son » Mahabharata 
concentré sur l’un des épisodes de la mythique épopée sanskrite, celui 
du roi nalacharitam. inspiré des théâtres traditionnels japonais fondés 
sur la dissociation du logos et du pathos, de la parole et du corps, le 
spectacle total, hybride, est une ode au métissage des cultures.

sion du travail » se trouve non seulement dans 
le nô, le bunraku et une partie du répertoire 
Kabuki mais aussi dans le kutiyattam indien. 
Avec cette mise en scène, les spectateurs 
sont invités à se plonger dans l’histoire de 
la manière la plus naïve : écouter en regar-
dant les images. et ce qui pourrait passer, 
aujourd’hui, pour le comble de la sophistica-
tion est, de mon point de vue, la manière de 
faire du théâtre la plus simple. Mais il ne s’agit 
pas seulement de reproduire le théâtre ancien 
tel quel, il s’agit de lui redonner vie en incor-
porant des formes actuelles de l’art dramati-
que contemporain, en insérant des moments 
où cette « division du travail » se brise.

Vous affirmez avoir voulu, avec cette création pré-
sentée pour la première fois au Musée national 
de Tokyo en 2003, renouer avec « la modestie des 
anciens ». Qu’entendez-vous par là ?

“dans la nature et 
sur terre, il y a  
certains mystères 
que les êtres humains 
ne seront jamais 
capables d’élucider.”
satoshi miyaGi

l’auteur et metteur en scène Satoshi Miyagi.
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« Nous sommes deux, Olivier Saccomano et 
moi, à diriger la compagnie du Zieu. Olivier 
plutôt du côté de l’écriture et moi de la mise en 
scène. Dans la compagnie, nous sommes qua-
torze, dont huit comédiens, et nous effectuons 
sans cesse un aller-retour entre l’écriture et le 
plateau. Olivier s’insurgerait si on disait qu’il 
s’agit d’écriture de plateau. en fait, l’écriture 
et le plateau semblent obéir à deux logiques 

autonomes que nous tentons de faire entrer 
en contradiction. Nous tentons de construire et 
déconstruire l’une par l’autre, autour de l’idée 
centrale du cycle. ici, dans ce cycle intitulé 
Spectres de l’Europe, nous voulons travailler 
sur la représentation de l’étranger telle qu’elle 
se construit en europe aujourd’hui, à travers 
les discours politiques et les conditions éco-
nomiques. Dans cette perspective, il nous a 

propos recueillis  nathalie garraud

sPecTAcle iTinéRAnT
D’APRès william shakespeare / De olivier saccomano / Mes nathalie garraud

othello, variation 
pour trois acteurs
depuis ses débuts, la compagnie du zieu aborde le théâtre comme outil 
de questionnement politique du monde. ce spectacle itinérant pour trois 
comédiens d’après othello se resserre autour de la représentation de l’étranger 
aujourd’hui. explications par la metteure en scène nathalie garraud.

immédiatement paru important de passer par 
ce que Shakespeare avait fait sur la question. 

relier le politique et l’économique
en effet, il écrit Othello quelques années après la 
visite des ambassadeurs mauritaniens en Angle-
terre, qui débouche sur un accord commercial 
réciproque provoquant l’arrivée d’étrangers dans 
le royaume. S’ensuivent des heurts et rejets liés 
aux mœurs des “infidèles”, qui conduisent la 
reine à prononcer en 1603 un arrêté d’expulsion 
de tous les étrangers. Shakespeare relie donc 
la question de l’étranger à l’essor des rapports 
commerciaux entre l’Orient et l’Occident. il lie 
implicitement la question de l’étranger à celle du 
capitalisme. Olivier a donc retravaillé la traduc-
tion notamment sur les questions du vocabulaire 
économique, et il a également écrit de nouvelles 
scènes. Nous faisons un parallèle entre l’explo-
sion de la bulle spéculative et celle du système 
mis en place par iago, fondé sur la dette et la 
confiance, qui ne pourra conduire qu’au meurtre. 
également, nous travaillons à mettre en place 
une discussion succédant immédiatement au 
spectacle – pas un bord de scène – à travers un 
dispositif permettant de faire réagir le public sur 
les questions politiques soulevées devant lui. »

Propos recueillis par Eric Demey

FESTIVAl D’AVIGnOn. Spectacle itinérant.  

Du 9 au 25 juillet à 20h, relâche les 11, 14, 18,  

21 et 24 juillet. Le 15 à 19h30.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h25. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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la metteure en scène nathalie Garraudmance, je m’astreins à une sorte de vide, 
je me dis que je ne sais pas, je me force à 
l’oubli, pour donner une nouvelle chance 
à l’écriture. je suis un aurige qui se laisse-
rait conduire…

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Salle Roquille, 3 rue Roquille.  

Du 5 au 26 juillet à 13h. 

Tél. 04 90 85 43 68. 

Rejoignez-nous sur Facebook   

« Pour se souvenir il faut se confier à l’oubli » 
selon Maurice Blanchot, que vous citez. Que 
retenez-vous de cette pensée ?
P. P. : la mémoire gêne le présent, empê-
che le “maintenant” du jeu, je le sais. Bien 
sûr, la mémoire, ici, est un enjeu. elle est 
au centre mais au moment de la perfor-

Qu’est-ce qui vous a poussé à interpréter 
seule le texte de Phèdre de Racine ?
Pascaline Ponti : A l’origine jouer Phèdre 
seule n’était pas un projet. j’ai interprété le 
rôle de Phèdre au début de ma carrière et 
les autres partitions ont toujours résonné 
en moi. Ce fut une rencontre, comme une 
épiphanie quant à la spontanéité de l’élan. 
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entretien  pascaline ponti

sAlle ROquille
De jean racine / Mes eT inTeRPRéTATiOn pascaline ponti

phèdre  
performance solo
seule en scène, dans un geste qui relève du défi intime et de l’évidence, 
pascaline ponti incarne et dialogue avec la partition racinienne.

“l’alexandrin devient 
l’unique protagoniste 
du drame.”
PasCaline Ponti

C’est arrivé du jour au lendemain comme on 
se cogne à quelqu’un au détour d’une rue ! un 
coup de foudre, une rencontre sensuelle et 
spirituelle, une évidence naturelle qui s’est 
transformée en geste théâtral.

Quelle sorte de mouvement ou d’interpré-
tation voulez-vous installer en utilisant 
votre seule voix pour donner vie au vers 
racinien ?
P. P. : Cette solitude me libère de l’identifi-
cation. les rôles, ici, sont écartés au profit 
du verbe. l’alexandrin devient l’unique pro-
tagoniste du drame. la voix change de tim-
bres. D’où est-ce que ça parle ? Qui parle ? 
j’entends une voix, celle de Racine, une voix 
unique mais hantée. je me tiens dans un état 
de disponibilité. je suis une demeure transi-
toire. je ne m’accapare rien. Phèdre, ce n’est 
pas moi. j’en suis l’interprète passionnée et 
désintéressée.

Pascaline Ponti.
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THÉÂTRE JEAN ARP 
CLAMART – SCÈNE CONVENTIONNÉE 

RÉSERVATIONS 01 41 90 17 02 - www.theatrejeanarp.com
  

vallee-culture.hauts-de-seine.net

THÉÂTRE
Les Fourberies de Scapin Laurent Brethome

En attendant Godot Laurent Vacher
Bigre Pierre Guillois

The Blue Boy Brokentalkers
Le Cercle des illusionnistes Alexis Michalik

Idem Les Sans cou
Les Deux Frères et les Lions Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre

MARIONNETTE/OBJET
La Nuit de la marionnette 
De passage Johanny Bert

Josette forever ! Patrick Conan
Cœur cousu Collectif des Baltringues

Festival MAR.T.O. 
Mon nom est rouge Alain Lecucq

Les Misérables Agnès Limbos
Petit Poucet en Arménie Patrick Conan

CIRQUE / MAGIE
La Meute Cie La Meute

Bal caustique Cirque Hirsute
Alice in China Cirque National de Chine
Les Limbes Etienne Saglio/Monstre(s)

DANSE
Que ma joie demeure Béatrice Massin

Pixel Cie Käfi g

MUSIQUE
Gregory Porter 

Shai Maestro Trio
Birds on a wire Rosemary Standley/Dom la Nena

Les Indes galantes Les Paladins
Dan Tepfer 

HUMOUR
Alex Lutz 

JEUNE PUBLIC / FAMILIAL
White Cie Catherine Wheels

Carte blanche Le Nez en l’air
À la renverse Théâtre du Rivage

Mijaurées Anima Théâtre
La Reine des couleurs Les Voisins
Hansel et Gretel La Cordonnerie

Sunamik pigialik ? Frédéric Ferrer
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Oblomov  Guillaume Gallienne  AK Entrepôt  Carmen 
Dada Masilo  L’Apprentie sage-femme  Alexander Paley 
L’Oreille de Proust  Tigran  Cirque Alfonse  Chapitres 
de la chute  Arnaud Meunier  Shai Maestro  Sagittarius 
Le Malade imaginaire  Jean Liermier  Dana Ciocarlie 
Bérengère Krief  Jean-Pierre Bodin  Jean-Louis Hourdin 
Alonzo King LINES Ballet  Marivaux  Thomas Jolly
Le Trio Joubran  Cirque Eloize  Suzanne Lebeau 
Bruno Abraham-Kremer  L’Orchestre de Limoges et du 
Limousin  Bertolt Brecht  Jean Bellorini  Anthony Egéa 
Alessandro Baricco  Yasmina Reza  Zabou Breitman  
La Tête dans les nuages  Atelier Lefeuvre et André  Ollivier 
Leroy  David Sire  Fanfare Ciocarlia  Frédéric Maragnani 
Cécile McLorin Salvant  Compagnie Pyramid  Machiavel
Laurent Gutmann  Quatuor Talich  Quatuor Kadenza
Klaxon  Akoreacro  Musset  Yves Beaunesne  Thomas 
Lebrun  Médéric Collignon…

NOUVEAU THÉÂTRE D’ANGERS / CDN Pays de la Loire 
Le Quai -  17 rue de la Tannerie - 49000 Angers  

Tél. 02 44 01 22 44 - Fax 02 44 01 22 55 
contact@nta-angers.fr - www.nta-angers.fr

Nicole Garcia, Ophelia Kolb, Agnès Pontier,
Brigitte Roüan, Eric Berger, Jan Hammenecker,

Magne-Håvard Brekke, Michel Hermon, 
Manuel Lelièvre, Stéphane Roger

scénographie Sophie Perez, costumes Catherine Leterrier & Sarah
Leterrier, lumières Roberto Venturi, son André Serré

LES PRODUCTIONS DU NOUVEAU THÉÂTRE D’ANGERS

Productions 2014 - 2015

AU THÉÂTRE NANTERRE AMANDIERS
DU 26 SEPTEMBRE AU 12 OCTOBRE 2014

LA MOUETTE
Anton Tchekhov - mise en scène Frédéric Bélier-Garcia

C’EST UN MÉTIER D’HOMME
OULIPO - conception Denis Fouquereau et David Migeot

du 16 septembre au 11 octobre 2014

ROSES d’après Richard III
Shakespeare - mise en scène Nathalie Béasse

du 26 au 28 novembre 2014

À ANGERS ET EN TOURNÉE NATIONALE
DU 16 FÉVRIER AU 19 AVRIL 2015

LES CAPRICES
DE MARIANNE

Alfred de Musset - mise en scène Frédéric Bélier-Garcia
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Comment allez-vous passer de Bruxelles à 
Avignon ?
Antônio Araújo : Nous avons créé et répété 
ce spectacle à Bruxelles, pour le présenter 
dans le bâtiment désaffecté de la Bourse. il 
s’agit là d’un travail spécifique, pensé pour un 
endroit spécifique, que nous recréerons pour 
l’Hôtel des Monnaies à Avignon. il ne s’agit pas 
d’un autre spectacle, puisque le texte et les 
comédiens restent les mêmes, mais le travail 
de mise en scène sera une recréation, dans 
la mesure où tout est pensé à partir de l’es-
pace. la Bourse de Bruxelles est un immense 
espace ; à Avignon, l’espace est plus petit et 
son architecture est complètement différente. 
Dans notre travail, l’espace joue un rôle très 
important. jusqu’à aujourd’hui, nous avons 
construit nos spectacles en fonction de l’es-
pace de leur interprétation.

Comment travaillez-vous ?
A. A. : en général, un thème nous intéresse 
et nous commençons à improviser dessus. 
Puis nous créons un scénario, un texte et 
commençons à réfléchir à l’espace à investir 
pour le jouer. Quand nous entrons dans l’es-
pace choisi, beaucoup de choses changent 
encore, à cause du dialogue avec l’espace et 
des tensions qu’il crée de lui-même. Pour ce 
spectacle, nous avons un peu changé notre 
approche et notre façon de travailler, à cause 
de la brièveté du temps de répétition dont 
nous savions devoir disposer. Nous avons 

invité Bernardo Carvalho, un des plus grands 
écrivains brésiliens contemporains, avec 
lequel nous avions déjà travaillé. le thème 
était imposé par le projet de départ, Villes 
en scène, qui invitait sept metteurs en scène 
pour créer un spectacle à partir du sujet de la 
ville et du vivre ensemble dans la ville. Dans 
notre cas, le point de départ était la ville de 
Bruxelles. Cela nous a semblé un peu arrogant 
de débarquer, Brésiliens que nous sommes, 
pour parler d’une ville où nous n’habitions 
pas. Nous avons donc gardé le sujet de la 
ville mais un peu voyagé, en mélangeant nos 
impressions sur São Paulo, où nous vivons, 
et Bruxelles. A ce regard, nous avons ajouté 
celui des comédiens belges sur leur ville, et un 
dialogue s’est installé entre ces deux villes et 
même avec d’autres villes, puisque Bernardo 
Carvalho a vécu à Paris et à Berlin. en sor-
tant du territoire symbolique que dessine le 
pays de chacun, nous nous rencontrons dans 
un endroit qui est comme un autre territoire, 
et qui n’est plus marqué par nos habitudes 
géographiques et identitaires. le dialogue est 
bouleversant et la rencontre très inspirante.

Quel est le fil narratif du spectacle ?
A. A. : Bernardo Carvalho a proposé l’histoire 
d’une jeune femme, économiste, qui vient à 
Bruxelles pour donner une conférence dans 
un congrès. elle y amène son père, aphasique, 
espérant pouvoir consulter un médecin, et 
parce que son père a été exilé politique dans 

montrer que de nombreux rapports humains 
passent par des rapports économiques. il nous 
fallait alors trouver un endroit où la question 
de l’argent soit présente et organise l’espace : 
la Bourse de Bruxelles, l’Hôtel des Monnaies 
à Avignon.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIGnOn. Hôtel des Monnaies.  

Les 7, 8, 12, 14 et 16 juillet à 22h ; les 9, 10, 13, 15 

et 17 juillet à 21h et minuit. Tél. 04 90 14 14 14. 

Durée : 2h.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  antônio araújo

HôTel Des MOnnAies / dire ce qu’on ne pense pas dans des langues qu’on ne parle pas
De bernardo carvalho / Mes antônio araújo

espace économique
directeur artistique du teatro da vertigem, dont la notoriété a depuis 
longtemps franchi les frontières du brésil, antônio araújo crée, à l’hôtel 
des monnaies, la version avignonnaise d’un spectacle conçu à bruxelles, 
dans le cadre du projet Villes en scène / Cities on stage, initié par le 
théâtre national de la communauté française de bruxelles, et soutenu 
par la commission européenne.

cette ville pendant la dictature militaire au Bré-
sil. Mais le père disparaît, et sa fille le cherche 
partout dans la ville, dans une sorte de longue 
déambulation urbaine. Voilà ce qui a rapport 
au thème de la ville. Mais un autre thème est 
important, celui de l’économie. Nous avions le 
désir de parler de la crise économique et de 

“montrer que  
de nombreux rapports 
humains passent  
par des rapports  
économiques.”
antônio araúJo
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le metteur en scène Antônio Araújo.

entretien  daniel mesguich

THéâTRe Du cHêne nOiR / trahisons
De harold pinter / Mes daniel mesguich

l’inéluctable
qui trahit-on dans l’adultère ? qui est dupe, qui est victime, qui est 
vainqueur ? pinter ausculte à rebours la défaite des attachements et 
daniel mesguich la met en scène comme une tragédie.

Pourquoi le choix de Pinter, alors que vous 
montez peu de textes contemporains ?
Daniel Mesguich : Première réponse : c’est vrai 
que je n’en ai pas l’habitude et que je suis plus 
proche de Racine et de Shakespeare. Mais 
ce sont des textes que je travaille souvent à 
l’école Normale Supérieure ou au Conserva-

Même si c’est d’une difficulté folle pour les 
comédiens !

Est-ce pour cela que vous avez choisi de 
retraduire le texte ?
D. M. : j’ai souvent traduit Shakespeare quand 
je trouvais les traductions insuffisantes. Avec 
Pinter, et la traduction d’eric Kahane, ce n’est 
pas le cas. Cependant, de manière générale, 
j’aime que le signifiant français soit travaillé. 
Quand je traduis, je sais d’où vient le texte, 
pourquoi, comment il est écrit. Avec Pinter, je 
me suis régalé. C’est une langue très simple, 
qui a l’air indigente, à première vue ; mais sous 
la simplicité, il y a tout un gouffre.

Qui trahit dans cette pièce ?
D. M. : le titre anglais de la pièce est Betrayal, 
au singulier. éric Kahane a choisi le pluriel, 
et moi aussi. Trahisons ne désigne pas seu-
lement la tromperie amoureuse, mais aussi 
la trahison de l’amitié. A chaque scène, il y a 
des mini-trahisons ; des choses qui se disent 
et que l’autre ne sait pas. Sait-on, ne sait-on 
pas : tout le long de la pièce, on est dans la 
nuit du mensonge et de l’inconscient. C’est 
pourquoi j’ai voulu monter cette pièce comme 
une sorte de rêve. il n’y a pas de véritable pro-
gression. ça avance sans avancer ; comme 
dans les rêves. Pinter a compris que la litté-
rature est le lieu et le temps de tout.

Pourquoi dites-vous de cette pièce qu’elle 
est comme une tragédie ?
D. M. : Dans la scène de la chambre d’hôtel, 
Robert ne sait pas que sa femme le trompe, mais 
il parle, et sa propre parole dévoile que sa femme 
le trompe. il le savait déjà, mais il ne savait pas 
qu’il savait. il est impossible à emma d’arrêter 
cette logorrhée. il n’y a rien à faire, il n’y a pas 
d’échappatoire, pas d’issue, et c’est cela que 
nous jouons. la tragédie n’est pas une question 
de vie ou de mort ; c’est moins que cela, et plus 
que cela : c’est l’inéluctable qui est la quintes-
sence de ce qu’on peut appeler la tragédie.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre du Chêne noir,  

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet,  

à 18h15. Tél. 04 90 86 74 87.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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“pinter a compris  
que la littérature  
est le lieu et  
le temps de tout.”
daniel mesGuiCh
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Dans l’art du conte, Pépito Météo a ouvert 
la voie de la parole documentaire, celle des 
prisons ou de l’hôpital par exemple. Avec 7… 
lost in la Mancha, ce sont des personnages 
que le conteur comédien est allé chercher 
dans le réel, aux marges de la société, pour 
porter des textes bien singuliers qu’il a 
concoctés en s’inspirant des « fous littérai-
res ».un cadre au chômage, un chauffeur de 
taxi ancien légionnaire, un SDF venu d’Afri-
que ou un handicapé devenu bête de cirque, 
voilà donc quelques-unes des figures que 
Pépito Matéo incarne, tirant le conte du 
côté du théâtre, pour sept monologues qu’il 
a voulus se répondant, et pleins d’une langue 
étrange, celle de ceux qui parlent pour rester 
debout. 

un langage inouï
ils sont dans leur bulle, parlent tout seuls, 
remâchent leurs obsessions et créent un 
langage inouï qu’on croise à l’occasion sur un 
trottoir, un quai de métro. Ces personnages 
un peu illuminés, drôles souvent, émouvants, 
révèlent beaucoup de cette société qui exclut 

gros plan

THéâTRe De lA MAnuFAcTuRe
De pépito matéo

7… lost in la mancha
pépito météo est un compagnon régulier de la manufacture. le plus 
célèbre des conteurs français y présente cette année 7… lost in la 
Mancha, ovnis langagiers portés par des personnages à la marge.

Pépito Matéo et ses doubles

volontiers l’anormal. Pépito Matéo les inter-
prète avec son humanité habituelle.

Éric Demey

AVIGnOn OFF. la Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 26 juillet à 12h40, relâche le 16. 

 Tél. 04 90 85 12 71.

Rejoignez-nous sur Facebook   

toire, a fortiori depuis que je me suis attelé à 
la traduction. Deuxième réponse : parce que 
ce texte et Pinter sont géniaux ! Pinter passe 
souvent, et à tort, pour un auteur de boule-
vard amélioré, car on confond ses thèmes et 
sa manière de les traiter. Mais soyons lucides : 
quel thème plus indigent que celui de Béré-
nice ? Ce qui est génial c’est la manière raci-
nienne de le traiter. Dans Trahisons, admet-
tons que l’histoire soit stupide : une femme 
trompe son mari. Ce qui est génial, c’est la 
manière dont la pièce la déconstruit et la 
décompose, remontant dans le temps et mul-
tipliant les indices, la moindre phrase étant 
riche d’au moins deux sens. Ainsi la scène où 
le mari sait qu’il est trompé par son copain qui 
ignore qu’il sait, alors qu’ils boivent un verre 
ensemble. « A la tienne ! » : à ta santé, ou à 
ta femme ? tout est comme ça. Si on arrive 
à faire passer cette polysémie, c’est génial ! 
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Après une longue mise à l’écart, vous voilà à 
Avignon. Comment le vivez-vous ?
Christian Schiaretti : Comme un baume, une 
réconciliation, un sentiment d’attention et 
de justice. il a été difficile de diriger le tNP 
dans la responsabilité de son histoire et de 
ne pas être invité à Avignon une seule fois. je 
ne discute pas ce choix, mais j’ai le sentiment 
qu’on répare un déni de légitimité. C’est un 
festival que j’aime, une aventure à laquelle 
je me sens relié par l’histoire. Quand Olivier 
Py m’a appelé, j’ai trouvé juste de présenter 
Mai, juin, juillet au moment de rouvrir une 
séquence, afin d’accompagner un homme 
dont les engagements sont du côté du texte, 
et qui s’inscrit dans un rapport festif, solaire 
et contradictoire au théâtre.

Pourquoi choisir de présenter cette pièce ?
C. S. : Parce que, fondamentalement, elle 
raconte les rapports de la poésie et de la 
révolution. Comment un mouvement révolu-
tionnaire trouve-t-il ou pas son aboutisse-
ment ; comment est-il en contradiction avec 
l’utilisation vérifiée de la parole ; et comment 
rencontre-t-il la parole poétique, avec les 

résolutions que le théâtre peut lui appor-
ter ? la tension entre poésie et révolution 
interroge le rapport au langage : la poésie, 
qui avance avec son énigme, retrouve-t-elle 
sa grandeur dans la contradiction d’un sens 
analysé ? le théâtre vérifie-t-il l’application 
de la révolution dans la langue, ou ouvre-t-il 
vers un dépassement que le réel ne vérifie 
pas ? Ces événements posent ces ques-
tions-là.

Que raconte Mai ?
C. S. : l’irruption des émeutiers dans l’Odéon, 
considéré comme l’émanation du pouvoir 
gaullien, et le dialogue avec son directeur 
patenté, considéré comme un valet de ce pou-
voir. lorsque De Gaulle fait intervenir la force, 
il choisit l’Odéon comme premier lieu à libérer. 
Barrault voit les émeutiers comme les frères 
de sa jeunesse libertaire, mais ceux-ci lui 
régleront son compte en dévastant son théâ-
tre. « Serviteur, oui, valet, non ! », dira Barrault, 
protégeant les émeutiers, viré par le pouvoir 
et ignoré par Malraux. « Qu’on l’enterre ! », dit 
De Gaulle, après qu’on lui annonce le mot de 
Barrault disant qu’il est mort…

Et Juillet ?
C. S. : Juillet, c’est Avignon en juillet 68, et les 
événements qui ont conduit Vilar à se retrou-
ver dans la tourmente des Carmes lors de la 
présentation du spectacle de julian Beck et 
des charges policières. C’est la mort sym-
bolique de Vilar, non pas assassiné par une 
meute chevelue, mais par le constat que son 
rapport à la jeunesse a raté, et que sa vision 
coercitive d’une émancipation par le savoir est 
dépassée. une nouvelle jeunesse arrive, avec 
sa part incontrôlable de rock’n’roll. la com-
mande que j’ai faite à Denis Guénoun était 
d’expliciter cette période. la résolution de la 
crise a fait advenir notre présent. la position 
de Planchon a sauvé le moment et confirmé 
les créateurs à la tête des maisons de théâtre. 
la question reste ouverte aujourd’hui et peut 
être adressée aux directeurs, anciens comme 
nouveaux : êtes-vous sûrs d’être les créateurs 
absolus de vos projets ? Avec ce spectacle, il 
y a de quoi discuter, attaquer et défendre. On 
discutera. Parce que ces débats sont toujours 
moteur, j’aimerais que ce spectacle soit le lieu 
d’une maturité retrouvée dans le dialogue 
avec notre histoire.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIGnOn. Opéra-Théâtre.  

Les 14,15 et 18 juillet à 22h ; les 16  

et 19 juillet à 18h. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  christian schiaretti

OPéRA-THéâTRe / mai, juin, juillet
De denis guénoun / Mes christian schiaretti

poésie et révolution
injustement écarté des précédentes programmations, le directeur du 
tnp, figure incontournable de la scène contemporaine, revient comme un 
symbole au festival d’avignon, avec un spectacle où le théâtre ressuscite 
ses fantômes et interroge ses valeurs.

Que raconte Juin ?
C. S. : la réunion à Villeurbanne des directeurs 
des grands théâtres de la décentralisation, 
sauf Vilar, qui refuse de venir. Nos outils 
sont-ils à mettre à disposition des émeutiers 
ou devons-nous les préserver pour ce qu’ils 
représentent d’art ? telle est la question dont 
ils débattent. Dans ces débats, on entend s’ex-
primer l’histoire de la décentralisation et de 
sa limite : n’avoir pas inventé un théâtre pour 
un public qui ne vient pas. toute la génération 
suivante, dont je suis, a vécu sur ce constat. 
De manière plus homérique, deux hommes se 
dressent l’un contre l’autre : jeanson, défen-
dant une mise en crise des institutions, à la 
recherche d’un théâtre politique à inventer 
et d’un « non-public » à trouver, et Planchon, 
qui affirme que les créateurs doivent pren-
dre ces maisons et porter haut la parole. A 
Villeurbanne également, les syndicats vont 
imposer une conception très normative des 
outils publics, sédimentant l’organisation de 
ces maisons, assimilables depuis lors à n’im-
porte quelle entreprise, et transformant des 
compagnons en travailleurs.

“le lieu d’une maturité 
retrouvée dans  
le dialogue  
avec notre histoire.”
Christian sChiaretti
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le metteur en scène  
Christian  
Schiaretti.
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Colorant le confucianisme chinois d’influen-
ces japonaises, européennes, américaines, et 
aborigènes, la culture taïwanaise allie volon-
tiers le local au global, et les traditions aux 
mœurs contemporaines. Durant trois semai-
nes, la création taïwanaise s’installe au cœur 
d’Avignon pour dévoiler quelques-unes de ses 
facettes. Avec Fabrication, le Chang Dance 
theater cherche, sous le tumulte vibrionnant 
de la société d’aujourd’hui, la beauté qui se 
cache au cœur de chacun. la danse ici pique 
son vocabulaire dans les gestes quotidiens et 
rehausse ses effets par la magie, qui agit par 
surprise et questionne l’habitude du regard. 
le Flip Flop theatre brode plutôt son théâtre 
circassien sur la trame du conte : dans Met-
tez les voiles !, quatre personnages partent en 
quête d’un trésor et vivent autant de décou-
vertes merveilleuses que de déconvenues. 
Boules de cristal, lumière noire, jongleries, 
yo-yo, briques de jonglage, marionnettes et 
images vidéo ponctuent leur aventure.

la volatilité de l’instant présent
C’est une métamorphose tout intérieure que 
dévoile le Body expression Dance theater : Mr. 
R., personnage allégorique et virtuel, montre 
les multiples visages de l’individu à diffé-
rents moments de l’existence. Pour explorer 
le thème de la transformation du moi dans la 
fluidité du temps, le chorégraphe lee Ming-
Cheng compose un théâtre visuel, croisant 
danse, installations d’origami et nouvelles 
technologies. Quant au Chai Found Music 
Workshop, groupe toujours aussi original, il 

gros plan

lA cOnDiTiOn Des sOies

taïwan au festival 
d’avignon off 2014
quatre créations pour découvrir une palette artistique made in taïwan.

invente un thriller musical dans une ambiance 
déjantée. Combinant musique contemporaine 
et instruments traditionnels, les musiciens, 

Fabrication, du Chang Dance Theater.

personnages loufoques et virtuoses inter-
prètes, brouillent les pistes et les esprits. Qui 
est Qui ? Voilà leur interrogation. A chacun de 
chercher la réponse…

Gwénola David

AVIGnOn OFF. la condition des Soies, 13 rue 

de La Croix. Du 5 au 26 juillet, relâche le 17. 
Fabrication (Chang Danse Theater) à 13h40 ; 

Mettez les voiles ! (Flip Flops Theatre) à 15h40 ; 

Mr. R (Body EDT) à 18h ; Qui ? (Chai Found Music 

Workshop) à 20h30. Tél. 04 32 74 16 49.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Western). Mais si c’est le septième art qui fit 
connaître Sergi lópez au grand public, c’est 
bien au théâtre qu’il accomplit ses débuts 
de comédien.

la « chronique azimutée d’un parcours  
à la découverte de soi »
Premiers pas sur les planches, en Catalogne, 
au milieu des années 1980. Arrivée à Paris 
en 1990, pour entrer à l’ecole internationale 
de théâtre de jacques lecoq, où il fait la 
connaissance de jorge Picó. Collaboration 
avec la compagnie de Philippe Genty. Création 
du monologue Non Solum en 2005… Artiste 
libre et éclectique, Sergi lópez traverse les 
frontières et transgresse les enfermements 
pour aller de pays en pays, de discipline en 
discipline, pour se laisser aller à ses goûts 
et ses envies multiples. Ainsi, malgré son 
succès au cinéma, il a gardé un œil sur les 
planches, écrivant, jouant, mettant en scène. 
Aujourd’hui, aux côtés de jorge Picó, il pré-
sente 30/40, Livingstone – spectacle loufoque 
dans lequel il incarne un explorateur obsédé 
par la recherche d’un animal légendaire : une 
créature ailée aux cornes en plastique. une 
occasion de retrouver ce comédien attachant 
dans la « chronique azimutée d’un parcours à 
la découverte de soi ».

Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. la luna, 1 rue Séverine.  

Du 4 au 27 juillet à 19h10. Tél. 04 90 86 96 28.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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portrait  sergi lópez

lA lunA
TexTe, inTeRPRéTATiOn, Mes sergi lópez eT jorge picó

30/40, livingstone
après non Solum, seul-en-scène créé en 2005 en catalogne et repris deux 
ans plus tard au théâtre du rond-point, sergi lópez retrouve son complice 
jorge picó pour une nouvelle aventure théâtrale. portrait d’un artiste libre.

il y a quelque chose d’énigmatique chez 
Sergi lópez. Quelque chose qui perce sous 
une apparence simple et généreuse : une 
forme de densité secrète venant enrichir 
une première impression d’homme ouvert et 
souriant, de séducteur au charme naturel. 
Ainsi, derrière la solidité terrienne, se cache 
une sensibilité teintée de poésie. C’est ce 
qui fait la singularité de celui qui fut, en 

Jorge Picó et Sergi lópez.

2001, le premier interprète de nationalité 
étrangère à obtenir un César du meilleur 
acteur (pour sa performance dans Harry, 
un ami qui vous veut du bien  de Dominik 
Moll). Avant cela, il avait déjà été remarqué 
dans des films de Manuel Poirier, cinéaste 
qui lui ouvrit les portes du cinéma au début 
des années 1990 (La Petite amie d’Antonio, 

CDE_1415_122x367 TERRASSE_BAT_vec.indd   1 28.05.14   17:51



24 théâtre  juillet 2014 / N°222    la terrasse / avignon en scène(s)

rejoignez-nous sur facebook

la terrasse / avignon en scène(s)  juillet 2014 / N°222 théâtre 25

réagissez sur www.journal-laterrasse.fr

WAJDI MOUAWAD Sœurs / Seuls

ROBERT LEPAGE Les Aiguilles et l’Opium / 887

AURÉLIEN BORY Plexus / Questcequetudeviens? / Taoub

MARIE CHOUINARD 
Gymnopédies / Henri Michaux : Mouvements

DIDIER RUIZ Apéro-Polar

HASSAN EL GERETLY Les Nuits El Warsha

KARELLE PRUGNAUD Noël revient tous les ans

PATRICK PINEAU 
14/18 le temps de nous aimer / Le Conte d’hiver

LAZARE Petits contes d’amour et d’obscurité

CHRISTIANE JATAHY Julia

COLLECTIF LES POSSÉDÉS Platonov

BETTY HEURTEBISE Le Pays de rien

AHMED MADANI Illumination(s)

COMPAGNIE LES ANGES AU PLAFOND 
Les Mains de Camille

CIRQUE ÉLOIZE  Cirkopolis
…

NANTES, LOIRE-ATLANTIQUE

2014/15

02 51 88 25 25 / leGrandT.fr

UN THÉÂTRE 
LÉGÈREMENT À L’OUEST

* Oupalaï : Hop-là en québécois

La scène culturelle québécoise 
en 60 rendez-vous 
de l’automne 14 à l’été 15
expositions, symposium numérique, 

 e  acles,  lms, concerts, conférences, 
rencontres li  éraires

www.oupalai.com

Dans ce roman publié en 1943, Ayn Rand 
dépeint l’homme idéal sous les traits d’un 
jeune et brillant architecte, qui contrairement 
à son collègue, refuse tout compromis. En quoi 
ce sujet rejoint-il vos propres interrogations ?
Ivo van Hove : Ces architectes, qui vivent dans 
le New-York des années 20, incarnent deux 
archétypes du créateur. Howard Roark suit 
ses idées et ses rêves. il cherche à inventer 
une architecture moderne, radicalement nou-
velle, pour la cité de demain. il refuse de dis-
cuter avec les commanditaires et considère 
ses projets comme des œuvres d’art, qui ne 
souffrent pas le consensus. Peter Keating au 
contraire se montre plus pragmatique. il sou-

haite satisfaire ses clients et s’adapte à leurs 
besoins. Ses dessins épousent davantage les 
demandes du marché. A travers ces deux figu-
res se joue la bataille entre innovation et tra-
dition, entre inspiration et compromis, entre 
idéologie et pragmatisme. le roman dépeint 
une guerre des idées, sur une question cen-
trale : qu’est-ce que la création ? Que signifie 
l’intégrité dans l’acte de créer ? existe-t-il un 
juste équilibre entre la démarche commer-
ciale et la pure expression de l’artiste ? en 
tant que metteur en scène, je me confronte 
sans cesse à ces interrogations. D’une part 
parce que le théâtre est un art vivant et col-
lectif, où interagissent et coopèrent de nom-

le reflet de la réalité mais ouvre un monde 
d’imagination. le metteur en scène propose 
un regard derrière le miroir de la réalité. l’art 
est politique parce qu’il résonne avec ce 
qui traverse la société : il doit apporter une 
réflexion et non pas seulement une réaction 
comme les médias.

Plusieurs histoires s’enchevêtrent, de la riva-
lité entre les architectes à la passion amou-
reuse de l’un d’eux. Comment avez-vous 
conçu l’adaptation scénique de ce roman de 
près de 700 pages ?
I. v. H. : Nous l’avons articulée sur les ques-
tionnements concernant l’essence de la créa-
tion pour parvenir à un texte de 150 pages. Sur 
scène, la production se fait à vue et dévoile le 
processus du théâtre. Des projections vidéo 
permettent aussi de visualiser les concep-
tions architecturales et leur matérialisation. 
On montre la fabrique de la création !

Entretien réalisé par Gwénola David

FESTIVAl D’AVIGnOn. Cour du lycée Saint-
Joseph. Du 13 au 19 juillet 2014, à 21h,  

relâche le 14 juillet. Tél. 04 90 14 14 14. 

Durée : 3h30.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  ivo van hove

cOuR Du lYcée sAinT-JOsePH / the fountainhead
D’APRès ayn ran / Mes ivo van hove

l’artiste en société : 
créer envers  
et contre tout ?
qu’est-ce que l’acte de création ? doit-il ignorer les attentes du public ou au 
contraire intégrer la réception de l’œuvre ? en traversant The Fountainhead 
(La source vive), roman de l’écrivaine et philosophe ayn rand (1905-
1982), le metteur en scène hollandais ivo van hove pose des questions 
essentielles sur le geste de l’artiste et son rapport avec le public.

breux créateurs. D’autre part, parce que, de 
nos jours, grandit la préoccupation politique 
d’un théâtre fait pour le public. la baisse ou la 
stagnation des financements publics accen-
tuent le phénomène et donnent de plus en 
plus d’importance aux recettes et aux spon-
sors donc à l’adhésion des spectateurs. Mais 
contrairement à Ayn Rand, qui clairement 
tranche en faveur d’Howard Roark, je préfère 
montrer l’ambivalence des positions.

Amener les spectateurs dans un espace de 
questionnements et de doutes en montrant 
la complexité du réel plutôt qu’en le simpli-
fiant : est-ce votre définition d’un théâtre 
engagé politiquement ?
I. v. H. : Dans mon adaptation, je m’attache en 
effet à présenter les deux personnages sans 
prendre parti. C’est au spectateur de former 
son propre jugement. le théâtre n’est pas 

“l’art doit apporter 
une réflexion  
et non pas seulement 
une réaction.”
ivo van hove
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le metteur en scène Ivo van Hove.
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tombé de nulle part, Céleste se retrouve par 
hasard dans une rue déserte. Paniqué et perdu, 
il se réfugie dans le jardin d’une curieuse école, 
celle des ventriloques, où les marionnettes 
font la loi. Dans cette comédie grinçante, les 
comédiens manipulent les marionnettes… 
A moins que ça ne soit l’inverse… Comédie 
métaphysique et onirique, cette pièce est à la 
fois un conte, un combat et une métaphore du 
métier d’acteur, selon les mots de son metteur 
en scène, jean-Michel d’Hoops. un conte qui 
fait peur et qui fait rire à la fois, en abordant 
des questions existentielles universelles. 

inquiétant, déjanté et ludique
un combat que livre Céleste, l’homme, pour se 
débarrasser de sa condition et de la pesanteur 
qui l’entrave sur la voie de la grâce et de l’envol, 
pour laquelle il invente le véhicule de la poésie. 
une image de l’acteur, qui se dépêtre dans les 

gros plan

lA MAnuFAcTuRe
D’alejandro jodorovsky / Mes jean-michel d’hoops

l’école  
des ventriloques
entre kafka et tim burton, rêve et réalité, L’école des ventriloques plonge 
le spectateur dans l’univers visionnaire et provocateur d’alejandro 
jodorovsky, que met en scène jean-michel d’hoops.

rets de son personnage. jodorovsky décrit un 
univers oppressant, paniquant et insaisissa-
ble, tant les arcanes de son fonctionnement 
sont complexes et semblent n’obéir qu’aux lois 
de l’inconscient. Mais cette sarabande grotes-
que, menée par des marionnettes aux trognes 
expressionnistes, mâtine son inquiétante 
étrangeté d’humour. les artistes du Point Zéro, 
collectif réuni autour de jean-Michel d’Hoops, 
« nous amènent aux frontières du rire, là où la 
tragédie humaine devient grotesque ». Ce spec-
tacle, salué par jodorovsky, a connu un franc 
succès aux quatre coins du globe : sa reprise 
avignonnaise est l’occasion de le redécouvrir.

Catherine Robert

AVIGnOn OFF. la Manufacture, 2 rue des Écoles. 

Du 6 au 26 juillet à 14h10. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Plongée marionnettique  
dans l’univers visionnaire  

et provocateur de Jodorovsky.

« je travaille à partir de toutes sortes de 
matériaux et à destination de différentes 
formes artistiques. Mon objectif, quelle que 
soit l’œuvre à laquelle je m’attelle, est tou-
jours de raconter une histoire, d’inventer des 
choses, de donner à voir un reflet du monde 

grâce à des propositions mêlant des référen-
ces aussi bien populaires qu’académiques. 
j’aime être éclectique, créer des œuvres hété-
rogènes. et surtout, j’ai horreur de me répéter. 
The Humans, qui est ma première pièce de 
théâtre, est d’ailleurs assez typique de mes 
goûts et de ma façon de travailler. Faire du 
théâtre est une chose à laquelle je pensais 
depuis longtemps.

une pièce fantasmagorique  
et excessive
Ce spectacle raconte la création du monde 
à travers une histoire mythologique qui fait 

d’autres à la Commedia dell’arte, d’autres au 
kabuki… tout cela est construit à la manière 
d’un rêve. j’ai essayé de faire en sorte que The 
Humans soit une pièce enchanteresse, amu-
sante, qu’elle soit à la fois légère et profonde, 
qu’elle sollicite autant notre intelligence que 
notre sensibilité… »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

FESTIVAl D’AVIGnOn. Gymnase du lycée 
Aubanel. Du 5 au 9 juillet à 18h.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 2h45.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

propos recueillis  alexandre singh

GYMnAse Du lYcée AuBAnel
TexTe eT Mes D’alexandre singh

the humans
commedia dell’arte, théâtre grec, œuvres de woody allen, molière, 
mozart, shakespeare… pour sa première pièce, le plasticien et 
performeur alexandre singh multiplie les sources d’inspiration. il 
présente The Humans, une parabole sur la création du monde.

intervenir des personnages issus du monde 
contemporain. C’est comme une lettre d’amour 
que j’envoie à l’art dramatique. une lettre 
d’amour composée de nombreuses référen-
ces, d’hommages, de pastiches. Certains per-
sonnages font penser au théâtre de Molière, 

©
 S

an
ne

 P
ep

er

The Humans d’Alexandre Singh.
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ont la responsabilité des écoles de musique et 
des conservatoires, qui essayent de créer des 
liens par le biais des écoles avec des enfants qui 
n’auraient jamais eu accès à ces établissements. 
N’oublions pas qu’elles financent les médiateurs 
qui sont dans les musées, les équipes de rela-
tions publiques dans les théâtres… les muni-
cipalités sont en première ligne, mais près d’un 
département sur deux est impliqué et structuré 
pour l’eAC depuis 2000, cela malgré le poids 
budgétaire du transfert de l’action sociale aux 
départements. Au contraire, les départements 
ont accentué l’effort pour l’eAC. les Régions sont 
impliquées, car elles financent des projets por-
tés par des lycées, mais elles pourraient l’être 
davantage. il y a donc eu une décentralisation, 
de fait, de l’éducation artistique.

Mais avec la loi sur la décentralisation et la 
métropolisation, les acteurs culturels soulè-
vent la crainte de l’abandon du rôle de l’État. 
Comment garder une vraie place pour l’État ? 
les rôles peuvent-ils être redistribués ?
M.-C. B. : Cela fait partie du jeu normal et 
revendicatif des acteurs culturels, qui alertent, 
très vite, sur les écueils possibles des muta-
tions de l’organisation territoriale. Sur le ter-
rain, on voit des organisations pragmatiques 
et efficaces, comme par exemple un dépar-
tement qui travaille main dans la main avec 

l’inspection Académique et avec la DRAC, sans 
revendiquer d’être seul acteur de cette politi-
que, au contraire. les collectivités ont besoin 
du partenariat parce qu’il permet un équilibre 
et une gouvernance. Avec François Deschamps, 
nous proposons cependant dans notre livre* de 
décentraliser certaines des fonctions structu-
relles de l’eAC : aux Régions la responsabilité 
des pôles de ressources culturelles, artistiques 
et pédagogiques ; aux départements, tant que 
cet échelon subsiste, l’organisation de l’égalité 
territoriale ; et aux communes et intercommu-
nalités le financement de la médiation. il reste 
quelque chose d’essentiel, dans lequel l’état 
doit jouer son rôle : le soutien à l’évaluation, l’ac-
compagnement de l’organisation territoriale, et 
la garantie de qualité. Cela passe par un main-
tien du financement des actions de partenariat. 
il ne faut décentraliser que les fonctions qui 
peuvent être développées par la décentralisa-
tion. Nous appelons donc à une décentralisa-
tion partielle et raisonnée.

Propos recueillis pas nathalie Yokel

* Éducation Artistique, l’éternel retour ? Une 
ambition nationale à l’épreuve des territoires de 
Marie-Christine Bordeaux et François Deschamps, 
éditions de l’attribut 2013.

à paraître en juillet 2014 : Pour un droit à l’éducation 
artistique. Un plaidoyer franco-allemand [Ein Recht 

für kulturelle Bildung], Marie-Christine Bordeaux en 

collaboration avec Wolfgang Schneider, Jean-Pierre 

Saez, Christele Hartmann-Fritsch (dir), 2014, Ed. de 

l’Observatoire des politiques culturelles / Ed. Verlagh.
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Brunel / Johanny Bert
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LES GENS QUE J’AIME
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Idées / éducatIon artIstIque entretien  marie-christine bordeaux

pour une  
décentralisation  
partielle et raisonnée
universitaire et membre du haut conseil de l’éducation artistique et 
culturelle, marie-christine bordeaux fait le point sur le rôle de l’état et 
des collectivités dans l’éducation artistique et culturelle (eac), et ouvre 
sur les possibilités que peut offrir la décentralisation.

Un an après la consultation sur l’éducation artis-
tique et culturelle organisée par le ministère de 
la Culture, et effectuée par un comité présidée 
par Marie Desplechin, où en est-on ?
Marie-Christine Bordeaux : il faut se rappe-
ler que Marie Desplechin a été très critique 
sur les conditions de travail du groupe réuni 
autour d’elle. elle l’a fait savoir, et en a sou-
ligné les limites. Avec le recul, on voit qu’il y 
avait en germe beaucoup d’éléments dans le 
rapport remis aux ministères concernés. il 
préconise par exemple de s’appuyer sur la loi 
de refondation de l’école qui était en discus-
sion à ce moment-là, et on voit bien que l’eAC 
peut trouver aujourd’hui un ancrage fort en 
mobilisant les acteurs du temps scolaire et 
non scolaire. il préconise aussi de renforcer 
la gouvernance territoriale, mais là-dessus 
je ne vois rien qui permette de penser que 
nous y sommes parvenus, malgré la création 
de comités de pilotage sous l’égide des DRAC, 
mais qui n’ont rien d’innovant par rapport à 
des dispositifs antérieurs. il préconise enfin 
de renforcer la formation des enseignants et 
des acteurs culturels, et d’inclure l’université 
comme lieu de culture. tout cela est de bon 
sens mais on reste en attente d’une véritable 
concrétisation.

En janvier 2014, Aurélie Filippetti parlait 
d’une hausse de 25 % des crédits alloués à 
l’EAC. Comment cela s’est-il traduit ?
M.-C. B. : il s’agissait d’une augmentation sur 
3 ans jusqu’en 2015, et les 25 % de mesu-
res nouvelles prévues ont été respectées en 
2013, reconduites et renforcées en 2014. On 
peut donc dire que le ministère de la Culture 
tient parole. Cela s’est traduit par un ciblage 
de territoires considérés comme prioritaires, 
éloignés de l’offre. Ce qui a fait débat, car cela 
peut être considéré comme une rupture d’éga-
lité entre les territoires. Pour ma part, je pense 
qu’il ne faut pas s’empêcher d’agir, sous le pré-
texte qu’on ne peut pas agir tout de suite pour 
100 % de la population visée.

On considère souvent et trop simplement l’EAC 
comme le lien entre deux ministères. Mais quel 
est le rôle des collectivités territoriales ?
M.-C. B. : les collectivités territoriales sont 
impliquées depuis longtemps. il y a d’abord eu 
par exemple l’éducation au cinéma, ensuite ce 
qu’on appelait les Projets d’Action educative, 
qui ont été transformés, supprimés, puis ont 
resurgi sous d’autres formes, dont les plus 
récentes sont les classes à PAC (Projet Artisti-
que et Culturel) et les nouveaux parcours. elles 

“il ne faut  
décentraliser  
que les fonctions  
qui peuvent être  
développées par la 
décentralisation.”
marie-Christine Bordeaux
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« Ce livre me suit depuis l’adolescence », expli-
que le metteur en scène jean-jacques Mateu 
à propos de Quel petit vélo à guidon chromé au 
fond de la cour ?, bref roman de Georges Perec 
que le fondateur de Petit Bois Cie adapte au 
théâtre les Hauts Plateaux. « Perec fait partie 
des auteurs qui m’ont permis d’aborder la litté-
rature avec fantaisie et légèreté. Je me souviens 
qu’il ne figurait jamais parmi les auteurs étu-
diés en classe. J’ai récemment redécouvert ce 
“Petit Vélo”. J’ai éprouvé l’envie de le lire à haute 
voix, de l’entendre, d’en faire résonner l’inven-
tion, la saveur, pour mieux décrypter les sens 
cachés, comme “à couvert”. Pour en découvrir 
une matière musicale. Très vite, j’ai éprouvé le 
besoin de le partager avec des acteurs. »

appartement ? cuisine ? salon ? café ?
Ces acteurs, ce sont Simon Giesbert, Damien 
Vigouroux et Benjamin Hubert. ils incarnent 
trois appelés du contingent qui, au tournant 

gros plan

les HAuTs PlATeAux (lA MAnuTenTiOn)
D’APRès georges perec / Mes jean-jacques mateu

quel petit vélo… ?
la compagnie toulousaine Petit Bois Cie poursuit sa mise en avant des 
poètes politiques avec Quel Petit Vélo… ?, de georges perec. une épopée 
burlesque sur fond d’opposition à la guerre d’algérie.

des années 1960, tentent d’aider un de leurs 
camarades à se faire réformer, afin qu’il 
parvienne à échapper au conflit algérien… 
« Jeunes, égoïstes et héroïques, insouciants 
et graves, frondeurs, impertinents », comme 
les décrit le metteur en scène, les trois com-
plices évoluent dans « un espace de parodie, 
un endroit décalé où se croisent monologues 
et chœurs ». un appartement ? une cuisine ? 
un salon ? un café ? un « espace de détour-
nement revendiqué » à travers lequel jean-
jacques Mateu tente de déjouer et de paro-
dier les conventions, les esthétiques.

Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. les Hauts Plateaux  
(la Manutention), 4 rue des Escaliers-Sainte-

Anne. Du 5 au 27 juillet à 22h45, relâche le 14.  

Tél. 07 89 30 85 62.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Simon Giesbert,  
Damien Vigouroux  
et Benjamin Hubert  
dans Quel Petit Vélo… ?

« Olivier Py a souhaité que le travail des écoles 
d’art dramatique du territoire, lesquelles ont 
toujours été présentes en Avignon mais pas 
vraiment mises en lumière, soit cette année 
placé sous les feux de la rampe. l’ecole de 
la Comédie de St etienne, par le biais de son 
directeur Arnaud Meunier, a répondu à cette 
attente. j’apprécie particulièrement le dyna-
misme, la joyeuse vitalité et l’homogénéité de 

propos recueillis  michel raskine

GYMnAse Du lYcée sAinT-JOsePH
De manolis tsipos / TRADucTiOn myrto gondicas / Mes michel raskine

une aventure inédite
michel raskine et les élèves acteurs de la promotion 26 de l’école de 
la comédie de st etienne portent à la scène nature Morte de manolis 
tsipos.

la promotion 26 de l’école. C’est une formidable 
aventure, sur le plan artistique et sur le plan 
pédagogique. Neuf jeunes élèves-comédiens, 
cinq garçons et quatre filles, font entendre un 
texte inédit, Nature Morte, de l’écrivain et perfor-
meur Manolis tsipos. 

poème choral
Cette pièce atypique, sans rôles, nous invite à res-
ter le plus proche possible du moment de sa fabri-
cation. elle met en scène l’histoire d’un groupe de 
jeunes gens et de jeunes filles d’aujourd’hui. le 
poème choral nous engage sur un chemin pro-
che de la performance, expérimental, permet-
tant d’éviter l’écueil du théâtre documentaire et 
d’ouvrir sur la portée universelle du texte. »

Propos recueillis par  
Marie-Emmanuelle Galfré

FESTIVAl D’AVIGnOn, Gymnase du lycée Saint-
Joseph, rue des Teinturiers, 84000 Avignon.  

Du mercredi 9 au samedi 12 juillet 2014 à 18h. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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YVONNE, PRINCESSE  
DE BOURGOGNE  
GOMBROWICZ 
VINCEY
ELLE BRÛLE  
NAVARRO 
GUIELA NGUYEN
LIGNES DE FAILLE  
HUSTON / MARNAS
LE RÊVE D’ANNA  
PALLARO / VANTUSSO
LES PARTICULES  
ÉLÉMENTAIRES  
HOUELLEBECQ 
GOSSELIN
PANTAGRUEL  
RABELAIS / LAZAR
SPLENDID’S 
GENET / NAUZYCIEL
LA MÉLANCOLIE  
DES DRAGONS  
VIVARIUM STUDIO  
QUESNE
REQUIEM  
LEVIN / BACKÈS
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SCHWEIZER
LE PETIT Z  
LA RICOTTA  
JANNELLE
LE PRINCE  
MACHIAVEL 
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LES CAPRICES  
DE MARIANNE  
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SIC(K)  
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ARMENGOL
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Quel regard Solitaritate porte-t-il sur la 
société roumaine ?
Gianina Carbunǎriu : Ce spectacle vise à ques-
tionner différents types de discours publics 
qui s’élèvent, depuis quelques années, en 
Roumanie. Par discours publics, j’entends 
les interventions des politiciens, les décla-
rations et les prises de position officielles. 
Aujourd’hui, en Roumanie, comme à peu près 
partout dans le monde, les faibles deviennent 
toujours plus faibles, les pauvres toujours 
plus pauvres. et en plus, on essaie de faire 
culpabiliser ces personnes en les accusant 
de ne pas être assez efficaces, pas assez 
compétitives. On nous dit chaque jour que 
nous sommes responsables de la crise dans 
laquelle nous vivons : soit parce que nous 
sommes faibles, soit parce que nous sommes 
trop tolérants vis-à-vis des faibles. je trouve 
cela inacceptable.

A quels sujets les cinq scènes du spectacle 
font-elles référence ?

G. C. : le projet Villes en scène m’a offert l’op-
portunité de continuer d’explorer des thèmes 
que j’ai déjà rencontrés par le passé et qui 
m’intéressent particulièrement : que signifie 
l’espace public aujourd’hui, quelles limites 
s’imposent lorsque l’on tente de représenter 
l’injustice et la pauvreté sur scène, comment 
s’organisent les rapports de pouvoir dans nos 
sociétés, dans nos villes ? je trouve assez 
déroutant de constater que l’espace public 
est de plus en plus confisqué aux citoyens, 
en dépit des protestations, et même parfois 
de la loi.

Dans quelle mesure pensez-vous que le théâ-
tre peut agir sur le réel ?
G. C. : j’ai travaillé, durant 10 ans, dans des 
lieux indépendants. j’essaie toujours d’être 
attentive au contexte dans lequel je crée 
un spectacle, de savoir à qui je m’adresse. 
Pour Solitaritate, j’ai travaillé dans un des 
théâtres nationaux importants de Rouma-
nie (ndlr, Teatrul National Radu Stanca de 

les mécanismes qui aboutissent à ce genre 
d’attitudes, j’ai voulu offrir aux spectateurs 
un espace de réflexion. Mon propos n’est 
pas de donner des leçons à qui que ce soit, 
mais de m’attarder sur des choses qui - 
bien qu’elles puissent paraître logiques au 
premier coup d’œil - se révèlent absurdes, 
excessives, injustes, lorsqu’on les regarde 
de plus près. je n’ai pas l’illusion de pou-
voir changer la réalité sur un claquement de 
doigts. Mais je crois que le théâtre peut être 
le lieu de véritables prises de conscience, 
des prises de conscience collectives.

Entretien réalisé et traduit de l’anglais  
par Manuel Piolat Soleymat

FESTIVAl D’AVIGnOn. Gymnase du lycée Mistral. 
Du 19 au 22 et du 24 au 27 juillet à 15h.  

Tél. 04 90 14 14 14. Texte publié par  

Actes Sud-Papiers. Durée : 1h55.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien  gianina cǎrbunariu

GYMnAse Du lYcée MisTRAl
TexTe eT Mes gianina cǎrbunariu

solitaritate
dans le cadre du projet européen Villes en scène, l’auteure et metteure 
en scène roumaine gianina cǎrbunariu a créé Solitaritate. un spectacle 
en cinq scènes, qui interroge le discours public et les rapports de pouvoir 
dans nos sociétés contemporaines.

Sibiu). je savais, donc, que je m’adressais 
à un public de la classe moyenne éduquée, 
un public d’amateurs de théâtre. Mais, 
aujourd’hui, la classe moyenne en Roumanie 
(et probablement un peu partout ailleurs) 
fait face à des problèmes économiques, 
se sent très menacée et, à cause de cela, 
peut se révéler perméable aux discours 
politiques qui accusent les faibles et les 
pauvres, se révéler sensible à une forme de 
nationalisme, de racisme… Ainsi, à travers 
ce spectacle, j’ai voulu mettre en lumière 

“on nous dit chaque 
jour que nous sommes 
responsables de la 
crise dans laquelle 
nous vivons.”
Gianina CarBunariu
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Solitaritate, de Gianina Carbunariu.
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Mésyé Dijoux se présente comme une fable 
en forme d’immersion dans la Réunion des 
années 60, dans le contexte d’une campa-
gne électorale à Saint-Denis. le héros de 
cette fable politico-dramatique prend la 
figure d’un employé municipal, très solli-

gros plan

l’enTRePôT / diptyque katerpilar
1 / mésyé dijoux
De sully andoche, Mes luc rosello
2 / samdi soir pou oublié
D’APRès daewoo De françois bon / ADAPTATiOn eT Mes lolita monga

diptyque katerpilar
Mésyé Dijoux et Samdi soir pou oublié, créations nées à l’initiative du 
centre dramatique de l’océan indien, sont présentées en diptyque : deux 
univers théâtraux qui transmettent un propos politique dans une langue 
flamboyante et musicale.

nes Production, dont le directeur artisti-
que est le metteur en scène, luc Rosello, 
à l’origine de cette création. Seul en scène, 
le comédien Nicolas Givran fait vivre cet 
épisode haut en couleurs de la vie politique 
réunionnaise.

poésie des mots mêlés
Samdi soir pou oublié s’inspire du roman 
de François Bon, écrit à partir des paroles 
récoltées auprès des ouvrières licenciées 
par Daewoo en lorraine. Dans son adapta-
tion, lolita Monga, dont l’écriture est ancrée 
dans la vie réunionnaise, choisit de mettre en 
scène trois d’entre elles. le samedi soir, pour 
oublier l’exploitation et l’humiliation, les filles 
vont au dancing : leur force de vivre se traduit 
sur la piste. lolita Monga use d’une langue 
imagée, truculente, qui pioche dans la poésie 
des mots mêlés du créole et du français. le 
spectateur est invité à entrer dans l’intimité 
de chacune des protagonistes, et à partager 
ce sentiment de vide quotidien qui se dit avec 
intelligence et pudeur, rage et humour, loin du 
folklore misérabiliste, dans l’universelle résis-
tance des damnés de la terre que célébrait 
Frantz Fanon.

Marie-Emmanuelle Galfré

AVIGnOn OFF. l’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleury. 

Du 5 au 27 juillet à 19h45, relâche les 7, 14 et 21. 

Tél. 04 90 88 47 71.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Diptyque Katerpilar : Mésyé Dijoux.

cité pour accomplir de nombreuses tâches, 
assez éloignées de ses attributions habi-
tuelles : garder la caserne des pompiers. 
Dijoux, « le gardien la kour ponpyé », conduit 
la camionnette, tandis que le bras droit du 
maire hurle dans son mégaphone… Mésyé 
Dijoux, homme à tout faire aux compétences 
mises à rude épreuve, est né sous la plume 
de Sully Andoche, dramaturge réunionnais, 
auteur compagnon de la Compagnie Cyclo-
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una (Sarah lefèvre) retrouve Alex (jérôme de 
Falloise) après 15 ans de séparation. Obscur 
et dérangeant, le passé qui lie les deux per-
sonnages nous transporte vers une histoire 
d’amour entre la fillette de 12 ans et le qua-
dragénaire qu’ils étaient lorsqu’ils se sont vus 
pour la dernière fois. Mais une enfant de cet 
âge peut-elle vraiment aimer un homme qui 
pourrait être son père ? et cet homme a-t-il 
le droit de s’abandonner à une telle liaison ? 
Doit-on croire Alex lorsqu’il assure qu’il n’a 
jamais aimé d’autre enfant qu’una ?... Blac-
kbird est une plongée dans les eaux troubles 
d’une relation qui suscite une foule de ques-
tions, une foule de sentiments nébuleux et 
contradictoires.

un spectacle brut qui souhaite  
s’inscrire dans le réel
« Nous souhaitons créer un spectacle brut 
qui s’inscrive dans le réel, déclarent les trois 
co-metteurs en scène de Blackbird. (…) Le 

gros plan

THéâTRe Des DOMs
De david harrower / Mes jérôme de falloise, sarah lefèvre eT raven ruëll

blackbird
jérôme de falloise, sarah lefèvre et raven ruëll présentent Blackbird au 
théâtre des doms. une création qui s’attache à traduire, sur scène, « la 
sobriété, l’épure et le réalisme que David Harrower insuffle à son écriture ».

rapport de proximité avec le public est au 
centre de notre démarche : le spectateur a les 
pieds sur la scène, il peut voir les moindres 
frémissements de Alex et Una, entendre leur 
respiration, il est si près d’eux qu’il ne peut 
fuir ce qui arrive sous ses yeux… » Se lançant 
dans une quête de vérité lors de laquelle les 
évidences viennent buter sur la relativité des 
points de vue et des contextes, les membres 
du collectif belge impakt cherchent à créer 
une version dense et épurée de la pièce de 
David Harrower. une version qui nous amène à 
nous interroger sur « l’exercice de l’autorité et 
du pouvoir », sur « la complexité du réel ».

Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 27 juillet 2014  

à 11h, relâche les 15 et 22.  

Tél. 04 90 14 07 99.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Blackbird : Prix du jury et Prix « Coup de cœur des jeunes », en 2013, au festival belge Emulation.

 

Philharmonie de Paris. Saison 1.
Réservez dès maintenant

philharmoniedeparis.fr
221, avenue Jean-Jaurès 75019 Paris
01 44 84 84 44

Demandez le programme !
Actuellement en abonnement.  

Places à l’unité à partir du 14 juin.
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Centre dramatique national
Direction Robin Renucci

153 avenue Jean Lolive, 93�500 Pantin
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Vous présentez trois spectacles à Avignon 
cet été.
Ivan Morane : il y a deux créations et une 
reprise. la reprise, c’est un spectacle créé à 
partir d’un montage de la correspondance de 
Céline : Faire danser les alligators sur la flûte 
de Pan. joué plus d’une cinquantaine de fois, 
ce spectacle commence à avoir la vie qu’il 
mérite. Créé en janvier 2011, il n’a pas été sim-
ple de le faire tourner après l’interdiction des 

cérémonies officielles du cinquantenaire de 
la mort de Céline. Grâce à son succès à la Car-
toucherie, il a commencé à vivre sa vie. On a 
souhaité lui redonner une visibilité à Avignon 
afin qu’il reparte en tournée. il sera repris en 
décembre et janvier prochains au théâtre de 
l’Œuvre, à Paris. les deux créations, c’est La 
Chute, d’Albert Camus, dans l’adaptation de 
Catherine Camus, spectacle que j’interprète 
au Chêne Noir, et Du luxe et de l’impuissance, 

spectacles en même temps, dans un même 
esprit de direction d’acteur. jean-Charles 
Mouveaux, qui interprète lagarce, est mon 
assistant pour La Chute. Son regard me 
ramène à ce même type de jeu dépouillé, 
simple et très fort.

Quoi de commun entre ces deux textes ?
I. M. : On peut évidemment ramener La Chute à 
l’époque où Camus a vécu, mais on peut aussi 
sortir du contexte historique. Aujourd’hui, le 
cynisme dont il est question dans ce texte, 
la prise de conscience du non-engagement 
(ce qu’on laisse faire quand on s’enferme 
dans l’art pour l’art, par exemple, dans nos 
métiers) éclairent notre époque où il fau-
drait avoir davantage le courage d’intervenir. 
le personnage de Camus ne donne aucune 
réponse mais pose des questions avec une 
théâtralité non voulue qui est formidable. j’ai 
vraiment souhaité en faire un personnage 
aussi réel que lagarce. Dans les deux cas, il 
n’y a aucune théâtralité extérieure dans le jeu. 
Scéniquement, il n’y a rien de formel, de forcé, 
pas de théâtralité montrée ou jouée. tout se 
crée dans une proximité directe et très simple 
avec le public.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre des Halles, rue du Roi-

René. Du 5 au 27 juillet, à 16h (relâche le 16 

juillet). Tél. 04 32 76 24 51.  

Théâtre du Chêne noir, 8 bis rue Sainte-

Catherine. Du 5 au 27 juillet, à 11h (Camus) et 

20h15 (Céline). Tél. 04 90 86 74 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  ivan morane

THéâTRe Des HAlles / du luxe et de l’impuissance
De jean-luc lagarce / Mes ivan morane
THéâTRe Du cHêne nOiR / faire danser les alligators sur la flûte de pan
D’APRès lA cORResPOnDAnce De céline / Mes ivan morane
THéâTRe Du cHêne nOiR / la chute
D’APRès le ROMAn D’albert camus ADAPTé PAR catherine camus / Mes ivan morane

triptyque estival
ivan morane présente trois spectacles : La Chute, qu’il interprète, Faire 
danser les alligators sur la flûte de Pan, interprété par denis lavant, et 
Du luxe et de l’impuissance, où jean-charles mouveaux incarne jean-
luc lagarce.

textes de jean-luc lagarce, jamais portés sur 
la scène. Ce recueil regroupe les articles et 
éditoriaux écrits par lagarce pour des théâ-
tres et des revues. Ce spectacle est interprété 
par jean-Charles Mouveaux, à 16h, au théâ-
tre des Halles. Ces deux spectacles seront 
repris au théâtre des Déchargeurs, à Paris, 
où notre compagnie sera en résidence, du 30 
septembre au 22 novembre 2014.

Quoi de commun entre ces deux créations ?
I. M. : il  y a une ressemblance formelle 
entre les deux, puisque ce sont des solos, 
et, à l’origine, des textes non théâtraux. j’ai 
très clairement souhaité créer deux grands 
textes : La Chute, texte connu et reconnu, 
et ces textes de lagarce, qui renferment 
une très grande théâtralité. Non seulement 
parce qu’ils parlent du théâtre, mais aussi 
parce que lagarce y parle de lui-même et 
du sens de son action alors qu’il sent et sait 
que la mort se rapproche. j’ai donc organisé 
la scénographie autour de cela. je suis très 
heureux et rassuré car, théâtralement, ces 
textes réunis fonctionnent comme un mono-
logue. les questions qu’y aborde lagarce sur 
la vie et l’engagement rejoignent, quarante 
ans après, celles que pose Camus dans La 
Chute. C’est pourquoi j’ai monté ces deux 

“rien de formel,  
de forcé, pas de  
théâtralité montrée 
ou jouée.”
ivan morane
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le metteur en scène Ivan Morane.

paysages. Pour moi, l’ancrage est en Savoie. 
tout un cycle de mes pièces s’intéresse à 
l’identité de mon pays, de cette campagne, 
de ces petites villes de province où Paris est 
toujours un peu fantasmé. un endroit qu’on 
ignore assez volontiers sur les plateaux de 
théâtre. un endroit au contact d’un dialogue 
avec l’animal. il faut entendre le paradoxal 
silence de la campagne, et la vie avec les 
bêtes à proximité ; je pense que le rapport 
à la chanson n’est pas étranger à ça : cette 
possibilité de chanter est quelque chose 
qu’on partage avec les bêtes.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre Girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 17h10,  

relâche le 16. Tél. 04 90 82 74 42.

Rejoignez-nous sur Facebook   

de la fable. le rapport qu’on entretient avec 
la chanson et la manière dont elle se donne 
comme une antériorité au récit est aussi un 
sujet du monologue. Avant le mythe, il y a 
l’homme qui chante : c’est encore le loup qui 
hurle. la fête chantée nous ramène aussi à 
notre animal. On n’échappe pas au paysage 
dans lequel on a découvert la littérature, où 
on a appris à lire des livres autant que des 

Comment le monologue de Charles est-il né ?
Fabrice Melquiot : Nous avons répété dans un 
tout petit village à côté de Domfront : le spec-
tacle est donc né dans les villages du bocage 
normand. Mais ce texte est aussi une déclara-
tion d’amour au Morvan. Ce monologue est à la 
fois le parcours d’un personnage et le portrait 
d’une région. Ce portrait de Charles et de ses 
paysages est en fait inspiré par un garçon que 
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entretien  fabrice melquiot

THéâTRe GiRAsOle
TexTe eT Mes fabrice melquiot

quand j’étais charles
vincent garanger, codirecteur avec pauline sales du préau de vire, 
interprète charles, dont fabrice melquiot a écrit et met en scène la 
parole en feu d’un homme qui aime au-delà des mots.

“à la fois le parcours 
d’un personnage  
et le portrait  
d’une région. ”
FaBriCe melquiot

j’ai entendu, dans un bar du Morvan, au milieu 
d’une assemblée mélangée, réunie autour des 
chansons populaires, chanter en dépassant 
la pudeur dans une énergie enfantine assez 
incroyable : Charles et venu de lui et de ces 
lieux dont la poésie me touche. Ce texte vient 
aussi d’Eloge de l’amour, dans lequel Badiou 
pointe que le théâtre s’intéresse assez peu 
aux amours qui durent. j’ai voulu m’intéresser 
à ça : qu’est-ce qu’un homme qui s’entête à 
aimer, et à continuer à être dans la construc-
tion amoureuse ?

Qui est Charles ?
F. M. : Charles travaille comme technico-
commercial en machines agricoles. il a 
pour habitude de se rendre dans un club de 
karaoké, où il peut s’abandonner à son idole, 
Charles Aznavour, dans les chansons duquel 
on retrouve cet entêtement à aimer. Charles 
s’adresse à Maryse, sa femme. elle a des 
histoires avec d’autres, et pour elle, quelque 
chose est en train de s’arrêter. ça ne le gêne 
pas, mais il veut comprendre pourquoi. il se 
bat pour que la relation avec Maryse continue 
envers et contre tout.

Pourquoi la chanson ?
F. M. : j’aime sa manière de se dresser 
comme une verticalité dans l’horizontalité 

Fabrice Melquiot met en scène Quand j’étais Charles.
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« Si j’ai eu envie d’adapter et de mettre en 
scène un nouveau texte de Stefan Zweig, c’est 
parce que j’aime le style littéraire de cet écri-
vain. il excelle dans la description des tour-
ments émotionnels. il capte, avec une subtilité 
et une finesse remarquables, les fragilités des 

propos recueillis  élodie menant

le PeTiT lOuVRe
D’APRès stefan zweig / Mes élodie menant

la peur
elle faisait partie de la distribution de La Pitié dangereuse lors du festival 
2013. aujourd’hui à la mise en scène, élodie menant revient à l’œuvre 
de stefan zweig avec La Peur. une histoire d’amour, d’adultère et de 
chantage, qui nous entraîne dans l’univers d’un roman à suspense.

dramatique. et pour en venir à La Peur, ce 
qui m’intéresse particulièrement dans cette 
nouvelle, c’est le regard qui est porté sur la 
relation de couple.

l’univers du cinéma des années 1950
irène et Fritz sont mariés. ils forment un 
couple qui s’aime mais qui se perd, malgré 
des tentatives multiples de dialogues. un 
couple qui, en dépit des années, ne se com-
prend plus. Stefan Zweig met en exergue 
une situation qui dérape et dont le contrôle 
devient impossible. Pour ma mise en scène, 
je me suis inspirée des films d’Hitchcock, des 
années 1950, de l’univers du cinéma. je place 
le spectateur dans une position de voyeur, 
comme s’il regardait à travers une fenêtre. je 
joue sur ce que l’on peut voir ou non, enten-
dre ou non, sur des odeurs, sur des impres-
sions de zoom. Cela, en faisant en sorte que 
le décor accompagne ce qui se vit dans le 
spectacle. »

Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. le Petit louvre, Chapelle des 

Templiers, 3 rue Félix-Gras. Du 5 au 27 juillet à 

16h40. Tél. 04 32 76 02 79.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Élodie Menant, metteure en scène de La Peur.

hommes et des femmes. tel un psychologue, 
il décrypte et invente les comportements de 
ses personnages avec une justesse extrê-
mement réaliste. j’aime ses histoires qui, 
théâtralement, sont d’une grande intensité 
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“le processus de 
structuration de 
l’identité culturelle, 
qu’elle soit personnelle 
ou collective, a  
complètement changé.”
PhiliPPe henry

Idées / nouveLLes reLatIons à L’art et La cuLture entretien  philippe henry

un nouveau référentiel  
pour la culture
en quelques décennies, la révolution numérique, la mondialisation, les tensions économiques mais aussi les 
mutations sociétales ont modifié le rapport à l’art et les pratiques artistiques et culturelles. analysant ces 
évolutions en cours, philippe henry, ex-enseignant-chercheur spécialiste de la socio-économie du domaine 
artistique, appelle à revoir les fondements des politiques culturelles, hérités du siècle dernier, pour poser le 
socle d’un nouveau référentiel pour la culture.

Vous montrez dans votre ouvrage que le rap-
port à l’art et à la culture a connu de profon-
des transformations au cours de ces derniè-
res années. Quelles en sont les causes ?
Philippe Henry : elles croisent plusieurs évo-
lutions, tant sociétales et technologiques 
qu’économiques ou artistiques. D’une part, 
l’appétence croissante pour les métiers artis-
tiques a entraîné une forte augmentation de 
l’offre et chamboulé l’équilibre de ce secteur, 
qui relève d’une économie de plus en plus iné-
galitaire. D’autre part, les pratiques artistiques 
et culturelles ont évolué. Plus hétérogènes 
qu’autrefois et moins homothétiques avec la 
hiérarchie des classes sociales, elles croisent 
cultures savantes et populaires, mixent des 
références diverses, liées à l’appartenance 
familiale, à des savoirs transmis par l’école, 
mais aussi aux produits culturels industriels. 
S’est développée, surtout chez les jeunes 
générations, une culture de l’expression de soi 
amplifiée par la révolution internet. les modes 
d’appropriation culturelle du numérique, que 
ce soit par la recherche de contenus, les 
échanges et commentaires sur les plateformes 
participatives, voire la création ou la « custo-
misation » des productions, toujours en lien 
avec des communautés affinitaires, brouillent 
la distinction traditionnelle entre producteur 
et récepteur. Ces mutations conduisent à une 
diversité grandissante des comportements et 
des goûts. l’éclectisme devient d’ailleurs une 
ressource majeure de différenciation.

Depuis les années 1990, on assiste à une recon-
figuration des modes de production, de circu-
lation et d’échange de nos ressources symbo-
liques et relationnelles et, par conséquent, des 
modalités d’appropriation de l’art et de la cultu-
re. Comment ces bouleversements influent-ils 
sur la fabrique de l’identité culturelle ?

P. H. : Au xxe siècle encore, l’identité était char-
pentée par l’appartenance sociale et familiale, 
par de grandes institutions telles que l’église, 
l’école, l’usine ou l’armée. Aujourd’hui, dans nos 
sociétés multiculturelles, chacun est enjoint à 
construire en permanence sa propre identité, 
autrement dit ce qui fait sens pour lui, dans 
son rapport aux autres et au monde, à partir 
d’apports variés. le processus de structuration 
de l’identité culturelle, qu’elle soit personnelle 
ou collective, a complètement changé. Or, les 
politiques culturelles reposent toujours fonda-
mentalement sur une définition de la culture et 
du rôle de l’art héritée de Malraux, qui a perdu 
de sa pertinence dans le contexte actuel. un 
décalage préoccupant se creuse entre les 
conceptions des milieux professionnels et des 
collectivités publiques, indexées sur le siècle 
dernier, et les appétences et pratiques cultu-
relles de nos concitoyens.

les collectivités territoriales ont cependant 
formulé ces dernières années une nouvelle 
approche du développement culturel…
P. H. : Peut-être parce que plus proches 
du terrain, elles commencent à prendre la 
mesure de ces changements. Renforcer l’offre 
professionnelle et la relayer par des actions 
de médiation ne suffit pas pour qu’y accède 
le plus grand nombre. Des mécanismes plus 
complexes se mettent en place, qui nécessi-
tent de prendre en compte la sensibilité et 
les identités culturelles de chacun. Au fond, 
il s’agit de dépasser la tension historique 
entre une politique de démocratisation de 
l’accès à l’offre artistique professionnelle 
et une politique de démocratie culturelle 
d’abord attentive aux capacités expressives 
et de symbolisation de chacun et de chaque 
communauté. Si le discours a évolué, reflétant 
une transformation dans les représentations, 

il reste cependant très général et, en dépit 
de quelques expérimentations locales, ne se 
traduit guère encore dans les dispositifs, ni 
dans les orientations de politiques publiques 
ou la réorganisation des moyens.

Évolue-t-on vers une définition plus anthro-
pologique de la culture ?
P. H. : Dans cette approche, la culture s’envi-
sage en effet comme l’ensemble des savoirs, 
savoir-faire et savoir-être qui constitue l’iden-
tité particulière d’une personne ou d’une com-
munauté humaine et lui permet de donner 
sens à son existence. les arts participent de 
la production symbolique et restent essentiels 
en termes de construction, de développement 
de la singularité, de l’individualité de cha-
cun, sans pour autant se situer en surplomb 
de la culture. la somme des singularités ne 
donne pas forcément un bien commun qui 
soit plus soutenable, pour aujourd’hui et pour 
demain…

Il s’agit donc de trouver l’équilibre entre la 
personnalisation et la fabrique d’un “en-
commun”. Quels seraient les nouveaux objec-
tifs de politique culturelle ?
P. H. : la diversité et l’individualisation 
croissantes appellent un renforcement de 
l’échange et de la coopération, pour que cette 
pluralité coexiste et qu’elle apporte un enri-
chissement mutuel, individuel et collectif, des 
uns et des autres. il faut concilier l’objectif 
d’émancipation personnelle et la fabrication 
d’un en-commun qui ne soit pas trop insou-
tenable pour l’ensemble de la communauté et 
plus particulièrement pour les jeunes géné-
rations. Concrètement, l’accompagnement de 
chacun vers une offre culturelle diversifiée et 
de qualité devrait se doubler désormais de 
l’enrichissement des parcours d’identité très 

variés. toutes les mutations en cours contri-
buent à remettre en cause l’exclusivité du 
modèle de professionnels seuls producteurs 
de la culture et cherchant ensuite à « attirer le 
public ». Or les politiques culturelles restent 
fondées sur une logique de l’offre et de la dif-
fusion, de l’accompagnement et de la média-
tion. elles oublient que chacun est porteur 
d’une culture propre, d’une identité singulière, 
tissée d’appartenances multiples, et que c’est 
en le reconnaissant en tant que personne 
libre qu’on le mettra en capacité de recevoir, 
d’échanger, de dialoguer. en témoignent les 
exemples, très intéressants, de démarches 
artistiques partagées, qui impliquent des 
citoyens dans les processus de création. Au 
lieu d’ignorer voire d’essayer de contrer ces 
évolutions, la puissance publique devrait les 
problématiser dans une démarche prospec-
tive et réorienter les moyens pour soutenir 
davantage les formes de coopération.

Entretien réalisé par Gwénola David

à lire : Un nouveau référentiel pour la culture ? 
Pour une économie coopérative de la  
diversité culturelle, de Philippe Henry.  

Éditions de l’attribut, 2014.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

« Comment peut-on haïr à ce point ? » se 
demande Alain timár. C’est une bonne ques-
tion. Cette question stupéfiante sur la haine 
qui a tué et tue encore par millions, l’im-
mense écrivain Albert Cohen se l’est aussi 
posée. Gamin de dix ans immigré à Marseille, 
il admire un camelot qui soudain l’invective 
(« sale youpin », etc.). A l’approche de la fin de 
sa vie, c’est le souvenir douloureux de l’insulte 
qu’Albert Cohen raconte à la page blanche et 
aux hommes. Sa parole lucide et splendide 
nous convoque et alerte sur l’absurdité et la 
férocité de la haine. Alain timár fait résonner 
la valeur d’exemple et la dimension univer-

selle de cette sale histoire en confiant l’in-
terprétation à un trio « facétieux et cosmopo-
lite » : Paul Camus, Gilbert laumord et issam 
Rachyq-Ahrad. trois « hurluberlus grandio-
ses », aspirant éperdument au bonheur dans 
ce pays aimé, dévoilant « l’humour, l’ironie, 
le rire et la satire féroce d’un monde englué 
dans l’illusoire amour du prochain ». 

recherche de vérité
Alors qu’en ce début de xxie siècle, le rejet 
de l’étranger se répand, c’est une excellente 
idée de faire ainsi entendre ce superbe texte, 
adresse directe à nous tous, frères humains… 

gros plan

THéâTRe Des HAlles
ô vous frères humains / De albert cohen
le temps suspendu de thuram / De véronique kanor
le roi se meurt / De eugène ionesco
Mes alain timár

théâtre de vérité  
et de sincérité
actualité très chargée pour alain timár cet été : il présente trois pièces 
clairvoyantes et sensibles, aux univers contrastés, témoignant de son 
ouverture au monde et de son talent protéiforme. Au-delà de l’image de soi que l’on projette, 

qui est-on vraiment ? Que signifie être soi ? 
la question induit une recherche de vérité 
qui interroge les rôles que les autres nous 
assignent, les représentations de soi aux-
quelles on se conforme, la manière dont on 
répond aux attentes des autres. Commande 
de l’Artchipel, Scène nationale de la Guade-
loupe dirigée par josé Pliya, qui a initié un 
cycle de projets sur les mythologies actuel-
les, Le Temps suspendu de Thuram de Véro-
nique Kanor met en œuvre une confrontation 
entre le célèbre footballeur lilian thuram 
(Ricky tribord) et le quinquagénaire eugène 
(Dominik Bernard), personnage en rupture 
réalisant qu’il a raté sa vie, qui kidnappe 
lilian. Dans un cadre naturaliste, Alain timár 
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a souhaité créer une mise en scène extrê-
mement vivante et très rythmée, où le duel 
improbable libère la parole et s’aventure dans 
des zones de sincérité inédites. « Un jeu cruel 
certes mais où l’humour, l’ironie, le sarcasme et 
même l’autodérision restent de mise », souligne 
le metteur en scène. 
Après la belle réussite d’Ubu Roi en hongrois 
avec la troupe du théâtre magyar de Cluj 
l’an dernier, Alain timár propose une version 
chinoise du Roi se meurt de ionesco, avec six 
acteurs issus de la prestigieuse Académie 
de théâtre de Shangaï. tout comme l’univers 
décrépit qui l’entoure, le Roi Béranger est voué 
à disparaître : il traverse une foule d’émotions 
et d’étapes, de l’incrédulité à la résignation. « Le 
choix de jeunes acteurs n’est pas anodin : il cor-
respond à ma vision de cette tragi-comédie », 
explique Alain timár. « Face à un monde qui va 
mal et prêt de s’écrouler, ils ne peuvent qu’ex-
primer une énergie, une insolence, une violence 
et des rires féroces, aux coups impitoyables et 
salutaires. » Pour exorciser les peurs…

Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre des Halles,  

rue du Roi-René. Du 5 au 27 juillet, relâche le 16.  

Le Roi se meurt à 11h.  

Ô vous Frères humains à 16h.  

Le Temps suspendu de Thuram à 11h.  

Tél. 04 32 76 24 51.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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Comment avez-vous rencontré ce texte ?
Pierre Sarzacq : en 2004, quand j’ai adapté une 
grande fresque épique de Selma lagerlöf, La 
Légende de Gösta Berling, ce texte d’enquist 
m’avait intéressé. Dix ans plus tard, le retrou-
ver permet de prolonger le compagnonnage 
avec cette grande dame de la littérature, en 

m’attachant à explorer les tréfonds de l’âme 
humaine. Cette œuvre présente des thèmes 
forts et riches, notamment au regard de la rési-
lience : comment surmonter un traumatisme 
par la création artistique ? enquist en traite 
d’une manière très vivante avec une langue et 
une poésie alertes, brutes, percutantes, qui ren-
dent les personnages très touchants.

Que raconte ce texte ?
P. S. : enquist imagine la rencontre entre Selma 
lagerlöf et le cinéaste Victor Sjöström, qui a 
adapté Le Cocher, et veut lui montrer des rushes 
du film. Sont présents aussi julius jaenzon, le 
chef opérateur, et une jeune comédienne tora 
teje, pivot de la pièce et catalyseur qui fait que 
chacun va se révéler (au sens courant comme 
au sens photographique du terme). toute l’œu-
vre de lagerlöf a été réalisée à cause d’un père 
alcoolique, qu’elle magnifiait mais qui était une 
loque qui martyrisait sa famille. la jeune comé-

personnages. enquist a bien su rendre compte 
de cette dialectique entre ce qu’on cache et 
ce qu’on montre, ce qu’on bride et qui finit pas 
éclater. « Il faut vivre », dit tchekhov à la fin des 
Trois Sœurs. Même dans les pires moments de 
l’existence, on peut s’en sortir. la question est 
alors de savoir quel est le grain de sable dont 
on fait une perle.

Quels sont vos partis pris de mise en scène ?
P. S. : Avec Cyrille Guillochon, le scénographe, 
nous sommes partis de l’idée que le film était 
le cinquième personnage de la pièce et la réali-
sation concrète des personnages. la scénogra-
phie tourne donc autour de l’idée de projection. 
loin de toute reconstitution réaliste, nous avons 
joué sur les miroirs et la transparence. On évo-
lue dans un espace délimité par des panneaux 
mobiles transparents et réflecteurs, dans un jeu 
de miroirs révélant ce jeu de la vérité. la repré-
sentation est ponctuée par des extraits de ce 
chef-d’œuvre du muet, La Charrette fantôme.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Grenier à sel, 2 rue du Rempart 

Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet à 14h40 (relâche 

le 17). Tél. 04 90 27 09 11.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  pierre sarzacq

GRenieR à sel / selma
De per-olov enquist / Mes pierre sarzacq

du grain de sable  
à la perle
la compagnie nba s’empare de Selma de per-olov enquist, que pierre 
sarzacq met en scène : autour de la projection de La Charrette fantôme, 
se rencontrent quatre enfants d’alcooliques et créateurs de génie.

dienne a aussi un père alcoolique, comme le 
metteur en scène. la pièce est une sorte de jeu 
de la vérité : tora dit tout haut ce que tous pen-
sent tout bas et finit par pousser Selma à expli-
quer pourquoi elle a écrit. Mais les choses ne se 
passent pas de manière linéaire et analytique : 
la vérité surgit au hasard des conflits entre les 

“comment surmonter 
un traumatisme  
par la création  
artistique ?”
Pierre sarzaCq
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Après avoir porté à la scène des œuvres litté-
raires, les membres de la compagnie des Dra-
maticules signent collectivement le texte de 
ce spectacle, sous-titré « une satire de la vie 
culturelle française ». Ce courageux et ambi-
tieux spectacle explore diverses facettes du 
monde du spectacle vivant et décortique sur 
le mode de la satire acérée les relations entre 
l’art et le public, entre l’artiste et le directeur 
de structure, entre les comédiens et le metteur 
en scène. Dur métier que celui d’artiste ! la 
régie sur le plateau, quelques rares accessoi-
res, une caméra et un écran en fond de scène, 
la vidéo jouant souvent d’effets de miroir : on 
vous montre tout ! la scène inaugurale s’as-
sène comme un coup de poing : jérémie le 
louët fait entendre Le Manifeste du futurisme 
(1909) de Filippo tommaso Marinetti. tabula 
rasa ! Ce texte révolutionnaire et flamboyant 
exalte la violence, l’agressivité et la fièvre du 
mouvement (tout pour finir dans la gueule du 
fascisme). jérémie le louët le clame et le voci-
fère avec la maestria qu’on lui connaît.

metteur en scène tyrannique
lumière dans la salle. exit le poète sublime et 
furieux. l’exigence radicale et provocatrice cède 

gros plan

THéâTRe Du cABesTAn
TexTe eT Jeu julien buchy, anthony courret, noémie guedj, jérémie le louët, david maison
Mes jérémie le louët

affreux, bêtes  
et pédants
satire foisonnante et mordante menée tambour battant, le spectacle 
de la compagnie des dramaticules braque une loupe scrutatrice sur le 
monde du théâtre.

la place au micro qui circule, place à notre petit 
monde. Se succèdent alors diverses séquen-
ces : un débat avec les spectateurs commen-
tant cette scène inaugurale (parmi nous sont 
installés deux comédiens : l’un prof de français 
féru de théâtre, l’autre consommateur de télé), 
une présentation de saison, l’entrevue entre un 
artiste et un programmateur (monstre mas-
qué !), la répétition à la table de l’acte i scène 
3 de Phèdre, avec un metteur en scène tyran-
nique (jérémie le louët of course) qui pète un 
câble. Ancré dans le réel, pétri d’autodérision et 
de grotesque, maniant clichés et stéréotypes, 
le spectacle évoque l’acte de création dans ses 
dimensions économiques, artistiques et bien 
sûr humaines ; et sous le rire se laissent voir 
toute la fragilité, toutes les difficultés et les 
peurs. la compagnie des Dramaticules prouve 
une fois de plus son inventivité et sa virtuosité : 
ils savent être… et paraître !

Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre GiraSole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 27 juillet à 22h30.  

Tél. 04 90 82 74 42. Durée : 1h45.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Présentation de saison par noémie Guedj.
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l’Amérique, terre de libertés et terre promise 
que de nombreuses familles juives ont voulu 
rejoindre à la fin des années trente. Comme la 
famille Bronsky en novembre 1938, qui envoie 
sa demande de visa au Consul Général des 
états-unis d’Amérique : réponse négative, 
quotas « subtilement calculés » obligent. le 
délai d’attente sera finalement de treize ans. 
Soit six millions de juifs massacrés plus tard. 
C’est donc en 1952 que jacob (le fils) et sa 
famille aperçoivent enfin la Statue de la liberté, 
et Fuck America raconte la difficile adaptation 
au Nouveau Monde ; jacob connaît la précarité, 
et décide d’écrire un roman « basé sur des faits 
réels ». Dans un style percutant, cru et amer, il 

gros plan

THéâTRe Du GRAnD PAVOis / D’APRès edgar hilsenrath
Mes bernard bloch, thomas carpentier, corinne fischer eT vincent jaspard

fuck america
une mise en scène concise et percutante signée bernard bloch, thomas 
carpentier, corinne fischer et vincent jaspard, mettant en œuvre une 
remarquable synergie entre écriture et théâtre.

évoque le monde du travail, les bars, la cafétéria 
des émigrants à l’angle de Broadway-86e rue, 
l’écriture, les femmes, la libido, le sexe : jacob 
Bronsky écrit pour laisser affleurer le vivant 
alors que la mort a tout emporté, jusqu’à ense-
velir un monde dévasté sous l’oubli. 

magistrale tenue du jeu théâtral
l’histoire du narrateur est aussi celle de l’auteur 
juif allemand edgar Hilsenrath. jacob fait part 
de son projet d’écriture : « Prose économe, conci-
sion extrême, mots justes, phrases comme des 
squelettes, nettoyées, sans chichis, phrases qui 
tapent dans le mille ». la grande réussite de la 
mise en scène proposée par Bernard Bloch, 

thomas Carpentier (musicien installé à jardin), 
Corinne Fischer et Vincent jaspard consiste à 
transposer à la scène avec talent cette ambi-
tion littéraire. Percutant, concis, ironique, tra-
vaillant le décalage dans le détail foudroyant 
plutôt que dans la profusion : le théâtre est ici 
un écho formidable à cette écriture décapante 
et burlesque. trois comédiens, trois tabourets, 
un musicien et des lumières : la magistrale et 
implacable tenue du jeu théâtral, extrêmement 
net et précis, suffit pour donner vie et corps au 
monde de jacob Bronsky. C’est sans bavures, 
parfois très drôle au cœur des difficultés de 

jacob. un haussement de sourcil, un sourire 
carnassier, un regard de biais ou un geste peu-
vent être révélateurs. Bernard Bloch est épous-
touflant. et adapter ainsi Hilsenrath au théâ-
tre rend justice à sa volonté de laisser malgré 
tout la vie se dresser tant bien que mal, à son 
humour féroce et à son talent littéraire.

Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre du Grand Pavois,  

13 rue Bouquerie. Du 5 au 27 juillet à 12h10,  

relâche le 16. Tél. 06 65 61 11 74.

COMÉDIE DE CAEN 
CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE NORMANDIE

PLUS D’INFORMATIONS SUR 
WWW.COMEDIEDECAEN.COM

EN ATTENDANT GODOT
de Samuel Beckett

Direction Jean Lambert-wild, 
Lorenzo Malaguerra et Marcel Bozonnet

Avec Fargass Assandé, Michel Bohiri, Marcel Bozonnet, 
Jean Lambert-wild, Lyn Thibault

THÉÂTRE DE L’AQUARIUM
La Cartoucherie

DU 3 AU 29 MARS 2015
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RENCONTRE
Dans le cadre du  
festival d’avignon

 

Jeudi 17 juillet 2014  
de 10h à 13h
Espace Jeanne Laurent  
Place du Palais des Papes

≥ www.arcadi.fr 

Stratégie pour le temps  
présent : quelles méthodes  
pour construire demain ?

Arcadi
ÎLE-de-fRAnce
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Sur quelles spécificités l’économie du spec-
tacle vivant repose-t-elle ?
Isabelle Barbéris : les spécificités de ce 
secteur tiennent à la nature de ses biens 
(spirituels et hautement incertains), à leur 
non-rivalité (leur diversification étant poten-
tiellement infinie, se pose le problème de la 
surproduction) ainsi qu’à la structure du capi-
tal qui lui est relié (humain et non mécanisa-
ble). les biens du spectacle vivant étant des 
biens symboliques, ce n’est pas la demande 
qui induit la production, mais le spectacle 
qui « cherche son public », de manière plus 
ou moins heureuse… D’autre part, les biens 
culturels étant éphémères, le capital est vola-
tile. il n’est donc pas « accumulable », si ce 
n’est sous l’angle du répertoire, qui corres-
pond à une capitalisation symbolique. une 
spécificité du secteur culturel remonte au 
colbertisme et à son économie somptuaire : 
le théâtre entre dans la logique de ce que l’on 
appelle la « consommation ostentatoire ». 
l’état dépense délibérément à perte dans ses 
arts par souci d’afficher sa puissance. C’est 
ce que l’on appelle aujourd’hui l’exception 
culturelle, dont le spectacle vivant, du fait de 
son économie peu rentable, est l’un des fers 
de lance.

l’une des clefs d’analyse économique de 

ce secteur est la loi de Baumol et Bowen. 
Pouvez-vous revenir sur les principes de 
cette théorie ?
I. B. : il faut garder à l’esprit que William 
Baumol était un passionné de sculpture 
– artisanat où la main ne peut être rem-
placée par la machine, ni l’ouvrage par un 
produit standard. le principe de « mala-
die des coûts » qu’il a énoncé repose sur 
l’impossibilité du secteur culturel (décrit 
comme archaïque, par opposition au « sec-
teur progressif ») à dégager les économies 
d’échelle et les gains de productivité dont 
se nourrit la croissance. Cette théorie décrit 
donc les rouages de la récession. il ne s’agit 
pas à proprement parler d’une loi, mais 
d’une théorie des choix qui diagnostique 
une situation de rendements décroissants. 
l’économiste met ainsi les agents du spec-
tacle vivant (état, entrepreneurs, salariés) 
face à des arbitrages moraux (choix entre 
qualité et quantité) et face à la responsa-
bilité qui est la leur : supporter les coûts ou 
laisser mourir les activités concernées. en 
France, la réponse est passée par l’interven-
tionnisme et la nationalisation d’une grande 
partie de ce secteur – mouvement allant 
de pair avec l’utopie d’un grand théâtre de 
qualité, redistributeur de capital cognitif et 
symbolique. Aborder l’économie du specta-

Quelles perspectives se dessinent-elles pour 
l’avenir du spectacle vivant ?
I. B. : Sur le plan international, un système 
festivalier très sélectif, soutenu par ses pro-
pres réseaux de production et de diffusion, va 
poursuivre son développement exponentiel. 
en France, le verrou stratégique se trouve 
du côté du droit à l’assurance-chômage. Ce 
système de soutien à double courroie (sub-
vention adossée à la solidarité nationale et 
indemnités appuyées sur la solidarité inter-
professionnelle) répond à une quête d’équili-
bre entre deux idéologies difficilement com-
patibles : le service public et le libéralisme. 
en s’inspirant de la « philosophie du care », 
on pourrait comparer ce système de redistri-
bution au financement de la médecine libé-
rale. Sans action en direction d’un retour à 
la permanence de la troupe, qui implique de 
faire prévaloir l’emploi sur le « star-system 
du metteur en scène », l’appauvrissement de 
la profession, et la croissance des inégalités 
en son sein, ne constituent pas une perspec-
tive… mais une certitude.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* Ouvrage co-écrit avec Martial Poirson, collection 

Que-sais-je ?, Presses universitaires de France, 

2013.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Idées / L’économIe du spectacLe vIvant entretien  isabelle barbéris

l’exception du culturel
maître de conférences en arts de la scène et du spectacle vivant à 
l’université paris 7 – denis diderot, isabelle barbéris est co-auteur de 
L’économie du spectacle vivant*. elle revient sur les caractéristiques et 
les perspectives d’avenir de ce champ d’activités pas comme les autres.

cle vivant, c’est toucher les plaies les plus 
à vif, les plus emblématiques de la crise du 
secteur public, et donc de la social-démo-
cratie, dans sa recherche d’équilibre entre 
principe de solidarité et libéralisme.

Pensez-vous que nous soyons à un moment 
de mutation de ce secteur ?
I. B. : endiguer les rendements décroissants 
passe par des aménagements institutionnels 
intégrant le spectacle vivant traditionnel au 
sein d’une économie mixte et déléguant de 
plus en plus la culture aux collectivités. On 
observe, de la part des artistes eux-mêmes, 
de nouvelles logiques de production : multi-
plication (et fragmentation parfois extrême) 
des financements publics et privés ; rappro-
chement avec le marché de l’art, en particu-
lier via la performance ; croisement du mar-
ché du spectacle vivant avec les secteurs du 
luxe, de l’artisanat, de l’événementiel, du ser-
vice. l’émergence de la figure d’artiste-entre-
preneur est l’une des clés de cette évolution. 
Ce que l’on peut dire, c’est que ces mutations 
sont au cœur – et non à la périphérie – de 
l’économie de l’incertitude, du capitalisme 
cognitif et de la société des savoirs.

“aborder l’économie 
du spectacle vivant, 
c’est toucher les 
plaies les plus à vif 
de la crise du secteur 
public…”
isaBelle BarBéris
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toute une mythologie entoure cette généra-
tion d’écrivains américains à la fois inspira-
trice et inspirée par les mouvements contes-
tataires soixante-huitards. Drogue, alcool, 
sexe et voyages à travers l’Amérique tissent 
la toile de fond de ce mouvement libertaire 
d’une grande qualité littéraire. Ces théma-
tiques occupent sans nul doute les écrits de 
Kerouac et de Ginsberg, les deux écrivains les 
plus célèbres de ce mouvement. 

dans l’intimité d’une soirée
Mais le spectacle élargit le spectre de la beat 
generation à l’ironie mordante des anti-héros de 
Fante, à la folie ordinaire, pleine de bières et de 
sexe, des personnages de Bukowski, aux peintu-
res du quotidien façon Hopper de Carver, jusqu’à 
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THéâTRe De lA cOnDiTiOn Des sOies
écrivains de la beat generation / Mes philippe calvario

sur la route
Sur la route d’une génération soixante-huitarde, philippe calvario et jill 
caplan s’emparent des textes de la beat generation en compagnie de 
sébastien martel, musicien.

Évocations de  
la beat generation  
dans Sur la route.

remonter à Céline et son écriture torrentielle. 
Créé à la Maison de la Poésie à Paris, Sur la route 
prend place paradoxalement en intérieur d’ap-
partement. un musicien, guitare à la main égre-
nant le folk révolté de Woddy Guthrie, et les deux 
comédiens évoquent et reprennent les textes de 
la beat generation. Dans l’intimité d’une soirée, 
ils font souffler un vent de liberté à travers les 
grands espaces américains et nous invitent à 
prendre une grande goulée d’air frais.

Éric Demey

AVIGnOn OFF. Théâtre de la Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 8 au 20 juillet, à 21h.  

Tél. 04 32 74 16 49.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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les faits divers alimentent largement le 
cinéma, un peu moins le théâtre, même si 
la figure de Roberto Zucco plane sur bon 
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THéâTRe Des HAlles
cOncePTiOn eT Mes gaëtan vassart

la tête dans les étoiles 
et onze millions six 
dans mon dos
c’est l’histoire de toni musulin, convoyeur de fond, qui, en 2009, 
vole son fourgon avant de se rendre quinze jours plus tard à la police. 
l’histoire d’un homme normal, salarié pendant quinze ans d’une société 
de sécurité, qui d’un coup se met à rêver.

quelques années. Avec un salaire de 1700 
euros par mois, c’est 539 années de travail 
à temps plein que toni Musulin a sous les 
yeux, dans son fourgon. en un instant, le 
convoyeur devient bandit et entame une 
folle cavale.

un acte littéralement extraordinaire
Gaëtan Vassart décide d’imaginer le récit 
de ce rêve fou de toni Musulin et l’inter-
prète à partir de la cour de la prison où il 
est enfermé. un monologue aux registres 
changeants, parfois quotidien, parfois poé-
tique, toujours à hauteur d’homme, sous 
la figure d’icare qui se brûle les ailes. un 
récit pour donner du sens et de l’humanité 
à un acte littéralement extraordinaire. Ce 
texte a donné lieu à une résidence à la Char-
treuse.

Éric Demey

AVIGnOn OFF. Théâtre des Halles,  

rue du Roi-René. Du 5 au 27 juillet à 18h30,  

relâche le 16 juillet. Tél. 04 32 76 24 51.

Rejoignez-nous sur Facebook   

nombre de plateaux. Gaëtan Vassart, que 
Bernard Sobel a aidé sur ce projet à la mise 
en scène, a été, lui, frappé par l’histoire de 
toni Musulin, ce bandit d’un jour dont l’his-
toire singulière a enflammé la France il y a 

Rêves de fortune pour La Tête dans les étoiles…

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
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théâtre

�ignes de faille 
Nancy Huston  / 
Catherine Marnas
8 > 23 octobre 2014  

�ombé 
Bruno Boëglin  / 
Romain Laval 
4 > 8 novembre 2014 

�e �art� 
Árpád Schilling
28 > 29 novembre 2014

��onne, 
�rincesse de 
�ourgogne 

Witold Gombrowicz / 
Jacques Vincey 
3 > 7 décembre 2014 

�a �ibliothè�ue 
des li�res �i�ants 

Frédéric Maragnani 
[ Le banquet ] 
5 décembre 2014 
[ Le retour ] 
11 > 14 mars 2015

�lanche-�eige 
Nicolas Liautard
16 > 19 décembre 2014

�ndroma�ue 
Jean Racine /
 Frédéric Constant
8 > 17 janvier 2015 

�ganarelle 
ou la représentation 
imaginaire 

Molière / 
Catherine Riboli
8 > 17 janvier 2015

�i�uidation 
Imre Kertész /
Julie Brochen
27 > 31 janvier 2015

�n métier idéal 
Nicolas Bouchaud / 
Éric Didry 
3 > 7 février 2015 

�e �an�uet 
fabulateur 

Catherine Marnas 
10 > 14 février 2015

�cènes de la �ie 
conjugale 

Ingmar Bergman / 
tg STAN 
11 > 14 février 2015

À la ren�erse 
Karin Serres / Pascale 
Daniel-Lacombe 
10 > 21 mars 2015

�lle brûle 
Les Hommes 
Approximatifs / 
Mariette Navarro / 
Caroline Guiela Nguyen
17 > 21 mars 2015

�andide 
ou l’�ptimisme 

Voltaire / 
Laurent Rogero 
25 mars > 3 avril 2015

�ipt��ue 
�gnès hier 
et aujourd’hui 

Molière / 
Catherine Anne 
31 mars > 10 avril 
2015

�etit ��olf 
Henrik Ibsen / 
Julie Bérès
19 > 22 mai 2015

�eau d’âne 
Jean-Michel Rabeux 
19 > 22 mai 2015

�inérama 
Opéra Pagaï 
28 mai > 7 juin 2015

danse

�armen 
Dada Masilo
10 > 12 octobre 2014 

�a �ogra 
Hamid Ben Mahi
21 > 29 novembre 2014

�e marfim e carne - 
as estátuas também 
sofrem 

Marlene Monteiro 
Freitas
4 > 6 décembre 2014 

�liss 
Anthony Egéa 
12 > 20 décembre 2014

�utra 
Sidi Larbi Cherkaoui
24 mars 2015

�onchichi 
Sébastien Ramirez 
24 mars 2015

�ader 
Peeping Tom 
27 > 29 mai 2015

concert

�oup fatal 
Alain Platel
15 > 17 avril 2015

cirque

��imut 
Aurélien Bory
5 & 6 février 2015

Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine
direction Catherine Marnasde
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renseignements 05 56 33 36 80
du mardi au samedi, de 13h à 19h
abonnements de 8 à 21 € / par spectacle
tarif général de 8 à 25 € / par spectacle
programme & billetterie en ligne
www.tnba.org
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ACROBATES
STÉPHANE RICORDEL / OLIVIER MEYROU
DU �� AU �� OCTOBRE ��:��
TOUT PUBLIC DÈS �� ANS

LA BOBINE DE RUHMKORFF
PIERRE MEUNIER
DU �� AU �� OCTOBRE ��:��

AT THE SAME TIME WE WERE POINTING
A FINGER AT YOU, WE REALIZED
WE WERE POINTING THREE AT OURSELVES... 
ROBYN ORLIN
�� ET �� NOVEMBRE ��:��

LA DAME DE LA MER
HENRIK IBSEN / OMAR PORRAS / TEATRO MALANDRO
DU �� AU �� DÉCEMBRE ��:��

D’APRÈS UNE HISTOIRE VRAIE 
CHRISTIAN RIZZO / L’ASSOCIATION FRAGILE
�� ET �� DÉCEMBRE ��:��

CELUI QUI TOMBE
COMPAGNIE YOANN BOURGEOIS
DU �� AU �� DÉCEMBRE ��:��
COPRODUCTION MCB°

LA FACE CACHÉE DE LA LUNE
PINK FLOYD / THIERRY BALASSE
�� ET �� JANVIER ��:��

LIED BALLET
THOMAS LEBRUN / CENTRE CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DE TOURS
�� ET �� JANVIER ��:��
COPRODUCTION MCB°

GERMINAL
HALORY GEORGER / ANTOINE DEFOORT
DU �� AU �� JANVIER ��:��

VADER 
�PÈRE�
PEEPING TOM
�� ET �� FÉVRIER ��:��

TUBES � 
PHILIPPE JAMET
DU �� AU �� MARS ��:��
CRÉATION / COPRODUCTION MCB°

LES NUITS EL WARSHA
CABARET DU CAIRE
�� ET �� MARS ��:��

LES TROIS SŒURS
ANTON TCHEKHOV / JEAN�YVES RUF
DU �� AU �� MARS ��:��
COPRODUCTION MCB°

DRUMMING
ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
�� ET �� AVRIL ��:��

SPLENDID’S
JEAN GENET / ARTHUR NAUZYCIEL
DU �� AU �� AVRIL ��:��
COPRODUCTION MCB°

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE
WILLIAM SHAKESPEARE / MÉLANIE LERAY
DU �� AU �� MAI ��:��
COPRODUCTION MCB°

LA GUINGUETTE DES FINES GUEULES
GÉRARD MOREL
DU �� AU �� MAI
CRÉATION / COPRODUCTION MCB°

MCB̊
SAIS�N
��������
H�RS LES 
    MURS�
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PARMI LES  
�� SPECTACLES  
DE LA SAISON

MAISON DE LA CULTURE 
DE BOURGES
SCÈNE NATIONALE
CENTRE DE CRÉATION

DIRECTION OLIVIER ATLAN

BP ��� / ����� BOURGES CEDEX

ALLO �� �� �� �� ��
CLIC WWW.MCBOURGES.COM

14I15
ÉVADEZ-VOUS, ABONNEZ-VOUS !

MUSIQUE VINCENT DELERM / YOUN SUN NAH QUARTET / GÉRARD MOREL / SÍLVIA PÉREZ CRUZ /
ORCHESTRE DIJON BOURGOGNE / BRAD MEHLDAU / RAY LEMA VSNP QUINTET / ORCHESTRE
NATIONAL DE LYON / ORCHESTRE ARABO-ANDALOU DE FÈS / THÉÂTRE JOS HOUBEN / ALEXIS MOATI /
MICHEL DIDYM – CATHERINE MATISSE / BENOÎT LAMBERT / CAROLINE GUIELA NGUYEN / BERNARD
LEVY / SYLVAIN MAURICE / JEAN-LOUIS MARTINELLI / MAËLLE POÉSY / OLIVIER PY / JULIE BERÈS /
JEAN-YVES RUF / JEAN-PIERRE VINCENT / DANSE DADA MASILO / TATIANA JULIEN – MARINE DE
MISSOLZ / EMMANUELLE HUYNH / KITSOU DUBOIS / NATHALIE PERNETTE / LA BAZOOKA / FLORENT
MAHOUKOU / MATIJA FERLIN – AME HENDERSON / EMANUEL GAT / RAPHAËLLE DELAUNAY / MARIE
CHOUINARD / HÉLA FATTOUMI – ÉRIC LAMOUREUX / PAULO RIBEIRO / KADER ATTOU / PHILIPPE
DECOUFLÉ / BALLET DE L’OPÉRA DE LYON / JEUNE PUBLIC ROLAND AUZET / LES TRAVERSÉES
BAROQUES / CHRISTIAN DUCHANGE / COMPAGNIE ARCOSM / COMPAGNIE MARIZIBILL / THE
AMAZING KEYSTONE BIG-BAND / CIRQUE CIRQUE NATIONAL DE CHINE / RADHOUANE EL MEDDEB –
MATIAS PILET – ALEXANDRE FOURNIER / CIRQUE TROTTOLA & PETIT THÉÂTRE BARAQUE

NOUVELLES PRODUCTIONS ESPACE DES ARTS
THÉÂTRE
PETIT EYOLF
Henrik Ibsen / Julie Berès
> du 19 au 23 janvier 2015 

à la Comédie de Caen, CDN de Normandie

THÉÂTRE
ET LE DIABLE VINT 
DANS MON CŒUR (ADOLESCENCES…)
Charles-Éric Petit / Alexis Moati 
> du 27 au 30 janvier 2015 

à l'Espace des Arts, Scène nationale Chalon-sur-Saône

DANSE
STRAVINSKY 
MOTEL (� – « L’ÉVASION »)
La BaZooKa
> le 12 novembre 2014 

au Théâtre des Bains-Douches, Le Havre

[CRÉATION]

[CRÉATION]

[CRÉATION]
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Comment avez-vous rencontré ce livre ?
laurent Hatat : C’est un livre dont j’avais 
entendu parler dès sa sortie, et j’ai très vite 
compris que ce serait un livre important pour 
moi. Donc, comme souvent, je ne l’ai pas lu tout 
de suite ! eribon lui-même parle de ces livres 
dont on sait qu’ils seront importants avant 
qu’on les lise. Quand je l’ai lu, enfin, ça a été 
fulgurant : je me suis retrouvé à plein d’en-
droits. C’était la première fois que quelqu’un 
formulait ce sentiment d’être étranger chez 
soi, dans l’exil d’un éloignement volontaire. je 
n’avais pas les mots ; j’ai compris que c’était 
pensable, analysable. la force d’eribon tient à 
son honnêteté intellectuelle : à tout moment, il 
se met dans l’obligation de cerner le moindre 
sentiment de honte, de gêne, il traque les non-
dits d’où naissent la complexité des rapports 

humains. il dépsychologise, ramène l’intime 
dans le champ social, le rationalise. j’ai été 
émerveillé par ce livre salvateur. l’idée de la 
nécessité d’un acte de théâtre a vite été très 
claire, tout de suite évidente. le sujet me sem-
blait essentiel et j’ai eu envie de le transposer 
pour continuer à toucher d’autres gens.

Comment avez-vous choisi de l’adapter ?
l. H. : ça aurait pu être un monologue, mais 
l’idée du personnage d’eribon seul en scène a 
vite été évacuée. l’intérêt du passage à la scène 
réside dans la qualité émotive. A quel endroit le 
spectateur est-il au moins autant touché que 
le lecteur isolé ? la clarté intellectuelle provo-
que plaisir et émotion à la lecture, mais elle ne 
suffisait pas sur scène. j’ai donc eu envie de 
mettre en jeu le rapport humain entre le fils et 

la mère et le fils sa propre sensibilité. C’est un 
théâtre qui ne raconte pas tout, un théâtre qui 
s’adresse au cœur et à la raison, pas au ventre. 
il s’agit d’interroger la géographie spatiale : se 
regardent-ils ou pas, s’écoutent-ils ou se cou-
pent-ils la parole ? la situation n’est pas réa-
liste, mais elle est celle d’un aller-retour entre 
le passé et la perspective de ce qu’est le livre. 
l’atmosphère est très ténue, avec une présence 
en creux des images, pour ne pas fermer l’imagi-
naire. le théâtre aménage l’endroit de la densité 
émotionnelle. il s’agit d’essayer de cerner l’en-
droit où ça fait mal, où on est obligé de perdre 
quelque chose, cette fêlure interne dont on peut 
comprendre qu’elle ne se soignera pas, celle qui 
fait que le retour ne se fera jamais.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. la Manufacture, 2 rue des Écoles. 

Du 6 au 26 juillet à 15h50. Tél. 04 90 85 12 71.  

Le 9 juillet, de 15h à 17h, rencontre avec Didier 

Eribon et Edouard Louis dans le cadre des 

Ateliers de la pensée (site Louis-Pasteur  

de l’Université d’Avignon). 

Le 10 juillet, à 18h, rencontre avec Didier Eribon  

à l’Espace 40 de la Manufacture.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  laurent hatat

lA MAnuFAcTuRe
D’APRès retour à reims, De didier eribon / ADAPTATiOn eT Mes laurent hatat

l’émotion derrière  
la lucidité
le lendemain de l’enterrement de son père, didier eribon retourne à reims 
et retrouve sa mère et le milieu avec lequel il a rompu. laurent hatat adapte 
ce livre indispensable, où l’intime nourrit la réflexion sociologique.

la mère, le lendemain de l’enterrement du père, 
alors qu’il n’est pas venu aux obsèques. Face-à-
face, lui avec sa quête (essayer de comprendre 
à quel endroit ça coince), et elle devant ce fils 
qui a porté ses espoirs de manière si différente 
et si inattendue. j’ai donc proposé au plateau le 
moment de la genèse du livre, celui du retour à 
Reims, pas plus : pas de happy end, juste une 
prise de conscience. Avec deux acteurs, Gene-
viève Mnich et Antoine Mathieu.

Tout se concentre-t-il donc sur le face-à-
face entre la mère et le fils ?
l. H. : eribon est très précautionneux avec sa 
mère dans le livre. Mais dès qu’on met ses mots 
dans sa bouche, leur violence en est décuplée. 
j’ai voulu travailler sur l’épure. l’émotion la plus 
juste est celle qui est en co-construction avec 
le spectateur, projetant dans le rapport entre 

“le théâtre aménage 
l’endroit de la densité 
émotionnelle.”
laurent hatat

laurent Hatat.

le travail, le portable, le rire, la laideur, les faux 
couples, la télécommande, l’église, la science, les 
femmes, les aveugles, les artistes…

Comment concevez-vous l’interprétation : 
dans une sorte d’abandon ou au contraire 
très tenue ?
Y. C. : l’abandon bien sûr ! j’ai toujours joué sur 
une crête, un déséquilibre nécessaire et peut-
être salutaire. l’« Homme sauvage », c’est peut-
être Peter Handke… Ce texte est un miroir qui 
montre ce qu’on refuse de voir, qui dit ce qu’on 
n’ose pas dire, qui est politiquement incorrect, 
c’est une bombe à retardement pleine d’huma-
nité, une quête de vérité et de beauté… C’est un 
texte spirituel dans toute l’acceptation du mot.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Collège de la salle, 1 place Pasteur. 

Du 5 au 27 juillet à 11h45. Tél. 04 90 83 71 23.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

ger les choses et les gens. Cet « Homme sau-
vage » me fait penser à un Don Quichotte des 
temps modernes, il se bat contre des moulins 
à vent mais il se bat, et c’est ça qui est beau. la 
langue ici dissèque la nature humaine comme un 
anthropologue décrypte ses contemporains dans 
leur quotidien. tout y passe : le nain de jardin, 

Quel est votre regard sur cette longue invec-
tive ? Est-ce un cri de rage ? D’amour ?
Yann Collette : Pour moi, la littérature de Peter 
Handke est, peut-être, la plus importante du xxe 
siècle. Souterrain Blues est un texte essentiel, 
qui va à l’essence des choses. C’est une invec-
tive positive qui provoque un rire cathartique. la 

©
 D

. R
.

entretien  yann collette

cOllèGe De lA sAlle
De peter handke / Mes xavier bazin

souterrain blues :  
cri de rage et d’amour
une rame de métro de la première à la dernière station. un « homme 
sauvage » invective ses contemporains en une rageuse diatribe comme 
un uppercut. avec le remarquable comédien yann collette, capable de 
nous embarquer dans des territoires insoupçonnés.

“il y a quelque chose 
de l’ordre du vertical 
qui se met en jeu.”
yann Collette

mise en scène de Xavier Bazin se refuse d’être 
intellectuelle, elle est viscérale, animale, il s’em-
pare du texte « physiquement ». Ni l’acteur ni le 
public ne sortent indemnes d’une telle repré-
sentation. A chaque fois il y a quelque chose de 
l’ordre du vertical qui se met en jeu. C’est un cri, 
de rage ou d’amour, c’est la même chose… et ce 
qui me plaît dans ce texte, c’est aussi qu’il rend 
le spectateur intelligent.

Qu’est-ce qui déclenche ou motive ce cri ?
Y. C. : toujours l’éternelle question du pourquoi, 
le constat amer. toujours la naïve envie de chan-
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entretien  guy alloucherie

PRésence PAsTeuR
De guy alloucherie

la brique
poursuivant ses recherches 
autour de la culture populaire, de 
l’adresse artistique, du territoire, 
guy alloucherie présente La Brique : 
un spectacle-conférence « sur la 
question de l’homme-patrimoine ».

Pourquoi avoir intitulé cette création La 
Brique ?
Guy Alloucherie : Pour les journées du Patri-
moine à Culture Commune (ndlr, Scène natio-
nale du Bassin minier du Pas-de-Calais), sur 
le site minier du 11/19, à loos en Gohelle, on 
m’a demandé de faire un spectacle. je me 
suis demandé si on me prenait comme une 
partie du patrimoine (j’ai toujours vécu dans 
le bassin minier du Pas-de-Calais et je suis 
fils d’ouvrier-mineur). Alors j’ai eu l’idée de 
me prendre pour une brique, parmi toutes 
les briques du bassin minier. et je me suis 
demandé si je valais réellement une brique 
(surtout qu’aujourd’hui, tout ou partie du bas-
sin minier est inscrit au patrimoine mondial 
de l’uNeSCO).

Quelles sont les principales réflexions que 
vous souhaitez développer à travers ce spec-
tacle-conférence ?
G. A. : la principale question que pose ce spec-
tacle, c’est le pouvoir de parole des briques. la 
brique du bassin minier a-t-elle quelque chose 
à nous raconter ou bien est-elle muette ? la 
brique, c’est rigide, c’est droit, c’est plat, mais 
ça se soumet facilement. j’ai été élevé comme 
ça. Passer derrière l’affiche. Passer inaperçu, se 
faire oublier. Aller voir ailleurs si j’y suis ! Se fon-
dre dans le paysage ! Va-t’en surtout pas te faire 
remarquer, qu’elle disait, ma mère ! une brique 
parmi d’autres ! la brique du bassin minier du 
Pas-de-Calais, elle n’avait pas le droit de la 
ramener, et voilà maintenant qu’elle est inscrite 
au patrimoine mondial de l’humanité !

Vos créations conjuguent humour, témoigna-

ges, questionnements politiques, poésie du 
quotidien… Qu’est-ce que vous souhaitez 
placer au cœur de votre théâtre ?
G.A. : j’ai cherché bien longtemps des formes 
d’expression qui pourraient me convenir. Cir-
que, danse, théâtre, vidéo, dessin. Notre but, 
à la Compagnie Hendrick Van Der Zee, est de 
mettre tout cela au service des gens, pour co-
construire des spectacles où tout le monde 
se sente concerné par ce qui se dit et ce qui 
se fait. Dans La Brique, qui est davantage un 
spectacle de plateau, il s’agit de rendre compte 
d’une histoire vraie, d’une histoire d’enfance 
ouvrière dans un monde où il est de plus en 
plus difficile de trouver du travail. De tisser 
un lien avec le monde de l’art contemporain, 
même si parfois c’est un peu compliqué. D’en 
jouer. De garder l’humour. De ne pas hésiter à 
en rire parfois. Pour tenir le coup.

Entretien réalisé par  
Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 13h,  

relâche les 9 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

Rejoignez-nous sur Facebook   

“je me suis demandé  
si je valais réellement 
une brique…”
Guy allouCherie

Guy Alloucherie  
reprend La Brique,  
à Présence Pasteur.
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DARAL SHAGA 
Opéra en un acte de Kris Defoort

Livret de Laurent Gaudé
  25 et 26 septembre à 20 h 30

Création mondiale à Limoges
Direction artistique : Philippe de Coen

Mise en scène : Fabrice Murgia
Compagnie Feria Musica

 
avec le soutien du Fonds de Création lyrique 

de la Société des Auteurs Compositeurs Dramatiques.
Dans le cadre du Festival Les Francophonies en Limousin 

Toi, moi,
et des milliers d’autres,

aimantés par les lumières,
 sans fatigue,

concentrés sur l’idée qu’il est des terres
Là-bas,

où l’on ne souffre pas

L. Gaudé

Terrasse - insertion pub.indd   1 26/05/2014   12:12

MISE EN SCÈNE ALEX OLLÉ / LA FURA DELS BAUS
DIRECTION MUSICALE KAZUSHI ONO
ORCHESTRE ET CHŒURS DE L’OPÉRA DE LYON
En coproduction avec l’Opéra de Bergen et l’Opéra de Lille

04 69 85 54 54/WWW.OPERA-LYON.COM

L’Opéra national de Lyon est conventionné par le ministère de la Culture et de la Communication,la Ville de Lyon,  
 le conseil régional Rhône-Alpes et le conseil général du Rhône.

DU 11 AU 26 OCTOBRE 2014
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il peut rejoindre la force suggestive du verbe 
en transfigurant le réel par la maîtrise de la 
machinerie théâtrale. C. Robert

FESTIVAl D’AVIGnOn. Gymnase du lycée 
Saint-Joseph. Du 24 au 26 juillet à 18h. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 50 minutes.

THéâTRe Du BAlcOn 
D’APRès rhône saGa Du POèTe suisse pierre 
imhasly / Mes andré pignat, géraldine lonfat 
eT stéphanie boll

teruel
la compagnie valaisanne interface revient 
au théâtre du balcon avec un spectacle total 
célébrant l’amour et évoquant l’univers de la 
corrida.

Teruel entrelace les langages du corps et de la musique.

Après Kaos, Pazzi, Shabbath et l’an dernier 
L’Oubli des Anges, la compagnie valaisanne 
interface revient à Avignon avec Teruel. 
Ses spectacles singuliers entremêlent et 
fusionnent les disciplines et se fondent sur 
des recherches puisant au plus profond des 
expériences et des émotions. Danse, musi-
que et théâtre s’entrelacent afin de repré-
senter l’âme et l’impalpable. inspiré par 
Rhône Saga du poète suisse Pierre imhasly, 
Teruel se confronte aux symboles et rituels 
qui sous-tendent l’univers de la corrida. 
engageant très fortement ses interprètes 
Géraldine lonfat, Virginie Quigneaux et tho-
mas laubacher, le spectacle vise à évoquer 
« un combat entre beauté absolue et prise 
de risque, l’omniprésence de l’amour et de la 
mort (…), la beauté et la précision du mouve-
ment ».  A. Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 10h45. 

Tél. 04 90 85 00 80.

GYMnAse Du lYcée sAinT-JOsePH 
De victor hugo / Mes denis guénoun

les pauvres 
gens
denis guénoun a choisi Les Pauvres Gens, 
de victor hugo, comme matière à mettre en 
scène pour le spectacle de fin de formation 
de la promotion 2014 de l’institut supérieur 
des techniques du spectacle.

Denis Guénoun met en scène Les Pauvres Gens.

« Dur labeur ! Tout est noir, tout est froid ; rien 
ne luit » : le travailleur de la mer affronte les 
éléments pour rapporter dans ses filets la 
maigre pêche qui nourrira les cinq petits sur 
lesquels jeannie veille en l’attendant. Mais 
dans la cabane voisine, une autre mère est 
morte, laissant deux orphelins. la pauvreté 
ne rend pas forcément méchant, et contre 
tous ceux qui, encore aujourd’hui, excusent 
la bêtise des cœurs secs au prétexte de leur 
maigre bourse, Hugo chante, dans le poème 
Les Pauvres Gens, l’héroïsme ordinaire des 
partageurs de peu et leur bonté sans calcul. 
Dur labeur également que la réalisation du 
défi que relèvent Denis Guénoun et les régis-
seurs et chefs machinistes de son équipe : 
faire du théâtre sans acteurs ! Denis Guénoun 
espère « montrer, à l’occasion de ce spectacle, 
l’acte technique comme procédé de transfi-
guration par des opérations qui ne sont pas 
magiques, mais bien concrètes ». le savoir 
technique, élément essentiel au chatoiement 
de tout spectacle, a souvent la discrétion de 
l’écrin : il s’agit cette fois de montrer comment 

ses méandres intimes, là où résonnent les 
voix d’Auguste Rodin et Paul Claudel, et les 
images projetées de sa fièvre créatrice aux 
lisières de la folie. Gw. David

AVIGnOn OFF. l’Albatros théâtre, 29 rue 

des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 10h45. 

Tél. 06 81 13 82 83.

Tinel De lA cHARTReuse 
cOncePTiOn eT Mes didier ruiz

2014 comme 
possible
didier ruiz, tomeo vergés et sophie mangin 
ont travaillé avec dix-huit jeunes avignonnais : 
le résultat de cet éveil à soi est présenté au 
tinel de la chartreuse.

Didier Ruiz, légende…

ils ont passé une année entière à travailler 
avec le chorégraphe tomeo Vergés, le met-
teur en scène Didier Ruiz, et Sophie Mangin, 
leur assistante, et livrent des autoportraits 
à l’encontre des clichés : « ils se racontent et 
nous donnent le goût de la vie avec énergie », 
dit Didier Ruiz. l’adolescence, l’amour, la 
mort, le corps : autant de thèmes que les 
artistes ont proposé aux jeunes gens, afin 
qu’ils déploient une parole spontanée, dont 
ils ont retravaillé l’adresse et la théâtra-
lité tout en conservant son contenu. 2014 
comme possible fait suite à 2013 comme 
possible, commande passée par Olivier 
Py et Paul Rondin, alors à la direction de 
l’Odéon. C’est au tour de la jeunesse avi-
gnonnaise de faire le pari, grâce au théâtre, 
de nous parler d’eux, et de nous parler de 
nous. C. Robert

FESTIVAl D’AVIGnOn. Tinel de la Chartreuse. 

Du 24 au 27 juillet 18h. Tél. 04 90 14 14 14.
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Quel lien entre Camille Claudel, Thérèse 
d’Avila et Sarah Kane ?
Charles Gonzalès : toutes les trois cherchent 
la lumière. Camille est dans l’asile d’aliénés 
de Montdevergues, dans l’enfer d’un génocide 
artistique où elle sculpte le silence. On est là 
dans le théâtre de l’émotion, dans l’empathie 
et la révolte. thérèse est elle aussi recluse, 
mais en elle-même. elle a commencé par une 
vie amoureuse intense, mais à force de lire 
des romans chevaleresques, un jour, dans le 
jardin, elle voit l’invisible rendu visible qui lui 
révèle que l’âme est comme une pluie abon-
dante. On ne va pas chercher la pensée, elle 
vous fracasse ! On retrouve cette quête chez 
Sarah Kane, mais on est alors en plein théâtre 
de la cruauté. Sarah en a assez du théâtre, 
car l’action se passe toujours en dehors d’une 

scène où elle voudrait elle aussi rendre visible 
l’invisible. Mais la petite Sarah ne trouve pas 
ce qu’elle cherche : elle défait ses lacets et se 
pend à vingt-huit ans. et ça, c’est à pleurer ! 
Ce sont trois femmes que l’on tait et pour moi, 
c’est insupportable !

Pourquoi un homme pour interpréter ces 
trois rôles ?
C. G. : je cherche la note juste pour mettre 
en théâtre l’âme de ces trois femmes. exac-
tement dans l’esprit de l’art japonais de l’on-
nagata, où l’homme ne joue pas une femme 
mais interprète l’âme de cette femme. Si 
une actrice jouait ces trois femmes qui ont 
existé, l’identification serait inévitable et ce 
serait presque obscène. l’interprète mas-
culin permet le recul. lorsqu’un onnagata 

entretien  charles gonzalès

THéâTRe Des HAlles / charles gonzalès devient… la trilogie
D’APRès les leTTRes eT les TexTes De camille claudel, thérèse d’avila eT sarah kane 
cOncePTiOn eT Jeu charles gonzalès

un homme qui cultive 
l’art véritable
comme le signait bach sous un de ses canons, charles gonzalès est 
« un homme qui cultive l’art véritable » : celui du théâtre, où l’invisible 
devient visible et la voix est rendue à trois âmes tues.

interprète la mort de la jeune fille héron, il 
garde son apparence d’homme et pourtant, 
l’âme féminine est là : son jeu permet la 
mise en chair de l’âme sur la scène. Ce n’est 
pas par coquetterie qu’un homme joue une 
femme : on a là un acteur qui emprunte le 
très long chemin permettant de mettre en 
lumière l’âme de ces femmes « livrées aux 
répugnances », comme dit Rimbaud. On est 
chez les Grecs ; on est au théâtre, dans ce 
théâtre rêvé par Genet et qui se jouerait dans 
un cimetière.

Comment jouer ce théâtre-là ?
C. G. : il faut parvenir à donner sa vitesse au 
texte, « temple », comme on dit en espagnol, 
pour reprendre ce terme tauromachique qui 
désigne la manière dont le torero donne sa 
propre vitesse à la fureur du taureau. il faut 

“je cherche la note 
juste pour mettre  
en théâtre l’âme de 
ces trois femmes.”
Charles Gonzalès

Faire entendre le cri muet.

l’AlBATROs THéâTRe 
D’APRès camille claudel /  
Mes jean-pierre armand

camille claudel 
l’interdite
le metteur en scène jean-pierre armand mon-
tre la femme sculpteur à l’œuvre, aux prises 
avec les joies et les tourments de la création.

Camille Claudel voit en songe Les causeuses.

Rebelle sauvageonne, génie audacieux, folle 
insoumise, fantasque et fragile, mais aussi 
femme abandonnée, enfermée, martyrisée… 
Autant de mots collés sur Camille Claudel, 
qui fascine autant par son œuvre que par 
le désastre d’une existence brisée. Sans 
doute, même, reste-t-elle occultée derrière 
le sombre destin d’artiste maudite. « L’his-
toire de sa vie est celle de son œuvre », écri-
vait pourtant son frère Paul Claudel. le met-
teur en scène jean-Pierre Armand a puisé 
dans la matière toujours vive de cette œuvre 
puissante pour écrire une pièce qui dévoile 
le sculpteur au travail, en quête de la vie 
secrète, cachée au cœur de la pierre. « Ma 
passion est le théâtre. La sculpture n’est pas 
loin : le travail dans la pierre, dans la chair, 
triturée, fissurée, bouleversée… pour extraire 
au mieux le plus fort des sentiments, « l’es-
pace du dedans »… », dit-il. Seule en scène, 
la comédienne Dominique Bru donne chair à 
cette destinée. elle est l’artiste qui se sou-
vient, étendue sur son lit, dans l’asile d’alié-
nés où elle vit recluse depuis trente ans… 
Son monologue intérieur nous entraîne dans 

donner sa propre vitesse à l’âme exécutée, 
interpréter cette musique tue plutôt que 
silencieuse, cette privation inadmissible, tant 
les choses sont à dire et à vivre. Si le théâtre 
nous permet de mettre en lumière ces trois 
âmes pour dire notre colère et notre désir de 
vivre libre, on réalise une des fonctions de 
cet art extraordinaire. « Bonae Artis Cultorem 
Habeas », signait Bach sous un de ses canons, 
transformant son nom en cet acronyme. je 
veux cultiver cet art véritable qui permet 
de faire entendre le cri muet, comme chez 
Artaud, comme celui poussé sous la torture 
et qui ne fait aucun bruit, comme celui de 
Camille sculptant le silence, celui de Sarah qui 
reproche à Dieu de lui faire aimer quelqu’un 
qui n’existe pas, celui de l’oraison de l’espace 
vide qu’impose le recueillement de thérèse et 
qui ressemble tellement au théâtre, ce « bruit 
de saint silence » que thérèse entend, comme 
elie, après l’ouragan…

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre des Halles, rue du  

Roi-René. Du 5 au 27 juillet, à 21h (relâche le  

16 juillet). Tél. 04 32 76 24 51.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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les exploite, les « mangeux d’terre » qui s’échi-
nent à la tâche sans voir la pureté du ciel et les 
oiseaux ou les gueux qui s’égarent au comptoir de 
l’absinthe. Admirateurs passionnés de Couté, les 
membres de la compagnie les petits Désordres 
concentrent leur hommage autour des derniers 
textes de Couté, alors qu’il était chansonnier 
pour La Guerre sociale. indignation, dérision et 
humour de textes mis en scène de manière sobre 
et percutante, pour chanter la force de l’engage-
ment du dernier des poètes maudits. C. Robert

AVIGnOn OFF. Magasin Théâtre, 31 rue 

des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 15h. 

Tél. 04 90 86 11 33.

THéâTRe Des DOMs 
isabelle darras, julie tenret,  
bernard senny / Mes bernard senny

silence
avec ses marionnettes grandeur nature, 
Silence présente un couple d’octogénaires 
qui s’aime mais déraille un peu.

Silence ou la vieillesse grandeur nature.

Cela fait 65 ans qu’ils se sont rencontrés. 
Premier baiser au drive-in et c’est parti pour 
une vie d’amour. Problème : avec les années 
qui passent, les sentiments demeurent mais 
la mémoire d’élise défaille, se troue, ses 
silences se multiplient. jean tente de garder 
le contact avec celle qui donne un sens à sa 
vie même si elle devient confuse. A l’aide de 
marionnettes à la Ron Mueck, d’un hyper-
réalisme troublant, l’équipe du Night Shop 
théâtre développe un regard tendre sur la 
vieillesse dans un spectacle transgénéra-
tionnel, à voir à partir de dix ans. E. Demey

AVIGnOn OFF. Théâtre des Doms, 1 bis rue 

des Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 27 juillet 

à 18h. Relâche les 15 et 22. Tél. 04 90 14 07 99. 

ile PiOT / MiDi-PYRénées FAiT sOn ciRque 
cOncePTiOn laurent cabrol eT elsa de witte

bêtes de foire
l’association de deux personnalités, laurent 
cabrol et elsa de witte, offre un savoureux 
mélange.

laurent Cabrol et Elsa De Witte, parmi les bêtes  
de foire.

lui, c’est le Cirque trottola, Convoi exceptionnel, 
ou des aventures partagées avec les Roma-
nès ou la danseuse Raphaëlle Delaunay. elle, 
c’est plutôt l’univers de la rue, côté théâtre et 
côté costumes. ils se rencontrent au théâtre 
du Rugissant, et depuis, ils forment des Bêtes 
de Foire tout à fait décalées. leur spectacle 
est une construction en direct de décors et de 
costumes, jouant de l’absurde. un ballet inso-
lite avec un clown déroutant et une couturière 
effrénée, pour un duo accompagné d’un étrange 
bestiaire aux frontières de l’émotion. n. Yokel

AVIGnOn OFF. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, Ile Piot. Du 10 au 26 juillet (relâche

les 14 et 21 juillet) à 11h sous chapiteau 

climatisé. Tél. 04 32 76 20 51.

textes, dont notamment des interviews regrou-
pées dans le recueil Le Poète comme un boxeur. 
Sur scène, larbi Bestam, musicien, et Azed-
dine Benamara, comédien, créent une forme 
de théâtre-concert atypique où s’entrelacent 
le récit et la musique. Dépassant le réalisme, 
ce théâtre politique et poétique interroge « les 
conditions et les formes d’une prise de parole 
mobilisatrice » et expose la vision du monde du 
poète, protestataire et combative. A. Santi

AVIGnOn OFF. la Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 26 juillet à 14h25. Tél. 04 90 85 12 71.

PRésence PAsTeuR 
De georges simenon / Mes robert benoit

lettre  
à ma mère
robert benoit adapte et interprète seul en 
scène Lettre à ma mère de georges simenon, 
poignant monologue adressé à celle qui n’est 
plus.
« Toute ma vie je me suis occupé des autres et 
j’ai essayé de les comprendre. Maintenant, je 
m’efforce de me comprendre moi-même. » en 
1972, Simenon renonce à écrire des romans, et 
lorsqu’il délaisse la foule de ses personnages 
et explore sa propre vie, c’est avec une grande 
finesse d’analyse qu’il s’exprime en faisant 
resurgir des souvenirs oubliés. il a quitté liège 
pour Paris à l’âge de dix-neuf ans, et effectué 
un dernier séjour à liège au chevet de sa mère 
à l’hôpital de Bavière. trois ans et demi après sa 
mort, il lui adresse une longue lettre. Georges 
Simenon avait autorisé Robert Benoît à adapter 
le roman Lettre à mon Juge, et son fils l’a autorisé 
à adapter Lettre à ma mère. un autre monologue 
saisissant et profondément émouvant. A. Santi

AVIGnOn OFF. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 16h45, 

relâche le 12. Tél. 04 32 74 18 54.

MAGAsin THéâTRe 
TexTes De gaston couté / Mes magali berruet

le semeur  
d’allumettes
la compagnie les petits désordres fait sonner 
et résonner les mots, la vision du monde et 
l’engagement de gaston couté : fulgurance et 
permanence du « gâs qu’a mal tourné ».

Anne luneau et Philippe Marchand dans Le Semeur 
d’allumettes.

Des moulins des Mauves à ceux de la Butte, du 
sillon beauceron au ruisseau parisien, Gaston 
Couté, fils du peuple des champs venu chanter 
chez le peuple des villes, puise à cette double 
veine prolétarienne l’inspiration de ses textes. 
écrits dans le patois accablé et fier de sa cam-
pagne d’origine, ses poèmes visent l’universel de 
la condition humaine la plus humble et la plus 
méprisée. il évoque ceux à qui les mots man-
quent si souvent, les conscrits braillards et aveu-
glés que les instituteurs laïcs, qui ont remplacé 
le Christ par la République, préparent aux com-
bats et à l’obéissance dès les leçons de morale 
assénées à la Communale, les électeurs miteux 
qui votent des deux mains pour le bourgeois qui 

Fabian Ferrari a choisi de refaire sa vie sur les 
planches. il y a fort à parier que ces années pas-
sées dans le sérieux des choses tristes lui aient 
offert un très efficace entraînement pour « rire 
en ces temps de misère », ainsi qu’il s’y emploie 
dans ce spectacle… C. Robert

AVIGnOn OFF. Espace Saint-Martial, 
2 rue Henri-Fabre. Du 4 au 27 juillet à 17h45, 

relâche les 16 et 21. Tél. 04 86 34 52 24 

ou 06 14 22 92 38.

lA MAnuFAcTuRe 
De kateb yacine / Mes kheireddine lardjam

le poète  
comme boxeur
le metteur en scène kheireddine lardjam met 
en lumière la voix et l’engagement de l’écri-
vain algérien kateb yacine.

Le Poète comme Boxeur, hommage à Kateb Yacine.

Auteur du roman d’amour inclassable Ned-
jma, poète révolté par la répression qui a suivi 
le soulèvement du 8 mai 1945 à Sétif, qui fit de 
nombreuses victimes et après laquelle sa mère 
sombra dans la folie, Kateb Yacine (1929-1989) 
traduit dans son œuvre une difficile et exigeante 
quête d’identité et de liberté. il a fondé aussi en 
1970 une troupe de théâtre d’expression popu-
laire, l’Action culturelle des travailleurs. le met-
teur en scène Kheireddine lardjam souhaite 
mettre en lumière la parole du « visionnaire » et 
du « révolutionnaire », à travers un montage de 

esPAce sAinT-MARTiAl 
TexTes De jean yanne, pierre dac eT francis 
blanche / One MAn sHOw De fabian ferrari

si la matière 
grise était rose, 
personne 
n’aurait plus 
d’idées noires
fabian ferrari présente son premier specta-
cle solo, composé de textes de jean yanne, 
pierre dac et francis blanche : un spectacle 
en forme de pied de nez aux nouveaux stan-
dards de l’humour actuel.

Fabian Ferrari retrouve les vieux pots pour la  
meilleure des soupes.

C’est dans les vieux pots qu’on fait la meilleure 
soupe ! Fabian Ferrari « fait ricocher l’es-
prit piquant, poétique et absurde de trois des 
plus grands trublions de la France des années 
1960-90 », préférant, au prêt-à-rire de l’humour 
actuel, les valeurs sûres de textes ciselés et 
intelligents. De la confiture de Nouilles de Pierre 
Dac aux fables de la Fontaine revisitées par 
jean Yanne, en passant par les piques drolati-
ques de Francis Blanche sur la politique, l’eglise 
ou le mariage, Fabian Ferrari fait le pari de réac-
tualiser, par une interprétation qui « fait la part 
belle aux mots », le répertoire de ces piliers de 
l’humour vachard et du rire lucide. Après vingt 
ans passés dans la finance et l’humanitaire, 
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Comment avez-vous eu connaissance de ce 
texte ?
Gérard Gélas : j’ai reçu par la Poste ce texte 
dont je ne connaissais par l’auteur. je n’ai 
pas de comité de lecture, mais j’ai une pile 
de pièces sur mon bureau, dans laquelle je 
pioche régulièrement. Souvent, ça me tombe 
des mains ; mais là, ça m’a plu. je suis tombé 
en extase théâtrale ! les alexandrins, la situa-
tion : il y avait tout pour me faire rêver. Deux 
jours après, j’ai contacté l’auteur, j’ai filé dans 
les Cévennes pour le rencontrer, à la fin du 
repas, il m’a donné les droits !

Que raconte la pièce ?
G. G. : je ne vais pas vous faire l’affront de 
raconter Le Tartuffe ! Même situation, mêmes 
personnages (même s’il a changé les noms), 
jean-Pierre Pelaez a surtout gardé le moteur de 
la pièce : la fascination pour tartuffe. la pièce 
est située aujourd’hui, chez ceux qu’on appelle 

les bobos, au centre d’une zone sismique qu’on 
a appelée un temps la gauche caviar. tartuf-
fe-Krüger est omniprésent dans les médias 
et vend de l’humanitaire en s’enthousiasmant 
pour la douleur. Autour de ce Krüger télévisuel, 
Pelaez a gardé tous les équilibres de Molière, 
en transposant les rapports. Orgon bave devant 
cette gloire médiatique, qui, au fond, se contre-
fout des gens pour lesquels il suscite la pitié 
des téléspectateurs (qui oublient, au passage, 
que la pitié n’est pas la justice).

Pastiche de l’alexandrin, décalage des situa-
tions : n’est-ce pas là une pièce un peu potache ?
G. G. : j’ai quarante-cinq ans de métier der-
rière moi, donc je suis capable de faire la 
différence entre une pièce de potache et une 
véritable pièce de théâtre réussie ! jean-
Pierre Pelaez manie l’alexandrin comme peu : 
ce n’est pas un élève, c’est un maître ! Son 
écriture n’est jamais vulgaire et, même en 

manière de s’éloigner d’une situation pour 
mieux y ramener le public. la pièce est jouée 
en costumes du xviie siècle, et elle parle de 
tout ce qu’on vit aujourd’hui. et c’est encore 
plus détonnant ! il ne s’agit pas d’un caprice 
esthétisant, même si les costumes sont 
remarquables ! en fait, j’ai comme l’impres-
sion que l’histoire de l’humanité évolue par 
cycles : les habits changent mais la mécani-
que reste la même. la difficulté que provo-
quait une certaine eglise à une certaine épo-
que se retrouve aujourd’hui dans le rapport 
aux médias. Pelaez est aussi noir que Molière 
parce que, sur ces sujets-là, les choses n’ont 
pas tellement évolué. Au centre de l’humanité 
organisée, se trouvent ceux qui détiennent le 
pouvoir : autour d’eux, ceux qui se gavent, et 
qu’on retrouvent sous des habits différents. 
Nous n’avons pas la prétention de nous décla-
rer résistants avec cette pièce – laissons ce 
nom à ceux qui sont morts les armes à la main 
– mais on rigole, on se marre, et ce rire lucide, 
c’est bien et ça fait du bien !

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre du Chêne noir,  

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet,  

à 15h30. Tél. 04 90 86 74 87. Texte paru en juin 

2014 aux éditions L’Harmattan.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien  gérard gélas

THéâTRe Du cHêne nOiR / le tartuffe nouveau
De jean-pierre pelaez / Mes gérard gélas

vu à la télé !
jean-pierre pelaez fustige, à la manière de molière, les tartuffe modernes 
de la manipulation médiatique et leurs victimes, thuriféraires gogos et 
victimes béates. gérard gélas met en scène cette désopilante comédie, 
satire des mœurs contemporaines.

alexandrins, tout nous raccroche à l’actua-
lité. il suffisait de voir les réactions du public 
quand nous avons créé la pièce : personne ne 
s’y trompe et tout le monde hurle de rire ! C’est 
acide, drôle, corrosif, et ça déglingue un cer-
tain nombre de fausses valeurs. le rire n’est 
pas seulement affaire de potache : on peut 
rire à certains moments d’auteurs éminents ! 
tel est le cas avec cette pièce. Retenons, face 
à cette société qui ne va pas bien, la maxime 
selon laquelle il vaut mieux en rire qu’en pleu-
rer. Quand on voit tous les combats, les vies de 
ceux qui y sont restés pour arriver à ce qui se 
passe aujourd’hui, mieux vaut rire que pleurer, 
franchement…

Pourquoi choisir des costumes du xviie siè-
cle ?
G. G. : C’est un procédé brechtien, celui de 
la théorie de l’éloignement, qui désigne la 

“mieux vaut rire  
que pleurer !”
Gérard Gélas

VilleneuVe en scène  
De paul claudel / Mes jean-christophe blondel

l’échange
jean-christophe blondel choisit un jeu physique 
et une mise en scène graphique pour élucider 
les termes et les enjeux de l’échange conclu 
entre louis laine et thomas pollock nageoire.
louis laine vit avec Marthe dans la propriété 
de thomas Pollock Nageoire, self made man 
américain, et de sa femme, l’actrice lechy 
elbernon. entre le Nouveau monde et l’Ancien, 
entre le couple mûr et riche et les deux jeunes 
gardiens de leurs biens, va se jouer un terrible 
échange. Faisant osciller la parole « entre un 
naturalisme rapide, brillant comme la jeunesse 
– les vers de Claudel mimant notre machine 
à penser bien mieux que toute prose – et un 
lyrisme absolu – parce que Louis-Laine le vaga-
bond, l’inadapté, c’est Rimbaud, dans son élan 
et dans sa chute », la compagnie Divine comé-
die renverse les « a priori sur le jeu claudélien » 
et le traitement de sa langue. C. Robert

AVIGnOn OFF. Villeneuve en scène. 

Du 3 au 20 juillet à 20h15, relâche le 13. 

Tél. 04 32 75 15 95.

PRésence PAsTeuR 
De joe bone / Mes joe bone eT guilherme lerne

bill dog
dans une atmosphère de film noir, un seul 
en scène parodique et hilarant adapté d’une 
comédie britannique.

Gustavo Rodrigues interprète l’anti-héros calamiteux 
Bill-Dog.

Programmé dans le cadre de la “saison de 
théâtre brésilien” visible à Avignon, Bill Dog est 
la première adaptation en langue étrangère de 

famille “idéale” mais est incarcérée pour des 
faits graves dans une prison pour mineurs. 
leur correspondance continue, jusqu’à ce que 
Mandy cesse d’écrire. Avec deux comédiennes 
épatantes, la pièce édifiante et captivante se 
destine à tous et en particulier aux adoles-
cents. A. Santi

AVIGnOn OFF. la luna, 1 rue Séverine. 

Du 4 au 27 juillet à 11h15. Tél. 04 90 86 96 28.

cOllèGe De lA sAlle / ciRque eT Music-HAll 
cOncePTiOn sigrid la chapelle /  
Mes alain gautré

les mangeurs de 
lapin remettent  
le couvert
un hommage au cirque et au music-hall par 
un trio burlesque à fort tempérament et à 
l’imagination délirante.

Un trio burlesque dans un hommage au cirque déli-
cieusement absurde.

Praticien aguerri qui fut d’abord plasticien 
avant de choisir la scène, Sigrid la Chapelle 
souligne : « Le burlesque est un langage de 
maniaque, orgueilleux, mathématique et musi-
cal ». il a appris aussi l’art du clown et sa théâ-
tralité intimement liée à soi. Dans ce spectacle 
délicieusement absurde et insolite, plaisir de 
faire et rigueur millimétrée se sont alliés pour 
rendre hommage au cirque et au music-hall. 

Accompagnés par le musicien David Bena-
don, les trois compères jean-Philippe Buzaud, 
Dominic Baird-Smith et Sigrid la Chapelle sont 
guidés par le metteur en scène Alain Gautré, 
maître et passeur. Au fil de tableaux et attrac-
tions rythmés, ce trio de fortes personnalités 
à l’imagination débordante s’emploie à éblouir 
le public par des numéros étonnants qui revi-
sitent le genre. Des virtuoses du rire ! A. Santi

AVIGnOn OFF. Collège de la Salle, place Pasteur. 

Du 5 au 27 juillet à 19h15. Tél. 04 90 83 71 23.

l’AlBATROs 
De friedrich dürrenmatt / Mes fabien buzenet

la panne
la compagnie les eparpillés met en scène 
la fable insolente de friedrich dürrenmatt 
(1921-1990).

la compagnie les Eparpillés met en scène l’œuvre 
grinçante de Dürrenmatt, entre agapes et procès.

Représentant de commerce nouvellement 
promu dans son entreprise de textile, Alfredo 
traps trouve refuge dans une villa isolée occu-
pée par un retraité recevant ses amis. Ces 
quatre ex-hommes de loi, qui adorent rejouer 
les grands procès de l’Histoire, trouvent avec 
traps la figure de l’accusé, dont le procès sans 
doute dévoilera quelques failles et matière à 
culpabilité. Parfaitement huilée, la fable acerbe 
et insolente se déploie entre la folie débridée 
des retraités et le raffinement d’un festin avec 
grands crus. la scénographie s’appuie sur 
cette dialectique, et la mise en scène de Fabien 
Buzenet joue sur l’ambiguïté entre jeu et réalité, 
autour des affres de la culpabilité. A. Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre de l’Albatros, 

29 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 20h45. 

Tél. 04 90 86 11 33. 

la comédie Bane de l’acteur britannique joe 
Bone, énorme succès du Festival d’edimbourg, 
qui a voyagé dans divers continents. Dans une 
atmosphère de film noir, cette hilarante parodie 
où s’affirme le jeu du corps traverse l’Histoire 
du cinéma et éclaire le destin de l’anti-héros 
Bill Dog, qui frappe et tue dans les rues som-
bres de londres. Sans décor ni accessoires, 
accompagné par le guitariste Marcio tinoco 
qui interprète la bande son en direct, Gustavo 
Rodrigues incarne une quarantaine de person-
nages. Suspense garanti ! A. Santi

AVIGnOn OFF. Présence Pasteur, 13 rue 

du Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 22h30, 

relâche les 9, 14 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

lA lunA 
D’APRès john marsden / ADAPTATiOn  
eT Mes marie dupleix

lettres  
de l’intérieur
marie dupleix adapte et met en scène le roman 
épistolaire de john marsden, invitant à réflé-
chir sur les thèmes de la violence et de la 
valeur du langage.

le langage comme instrument de lutte contre le 
désarroi et la solitude.

C’est une relation épistolaire singulière et 
émotionnellement très forte que Marie Dupleix 
théâtralise, une relation fondée sur le rôle 
essentiel de la parole échangée entre deux 
adolescentes de quinze ans. entre écriture et 
oralité, entre mots choisis et non-dits, la mise 
en scène orchestre la tension dramatique, et 
éclaire l’intime et la force du vécu de ces deux 
jeunes filles. Mandy a répondu à l’annonce de 
tracy, recherchant une correspondante. elle 
s’aperçoit bientôt que tracy ne vit pas avec sa 

EN PERIGORD

Résidences de création 
Quatuor Méliades quatuor vocal Julie Dossavi danse
Muriel Corbel danse Claire Diterzi musique Yannick Jaulin récit

Créations
Trust Groupe Merci Voyages pour les oreilles Cie Ouïe dire 
Aucun de nous ne reviendra L’SKBL Scène Art Sagliocco 
ensemble J’arrive Théâtre pour 2 mains La poème Jeanne
Mordoj Carlos Maza solo / At the same time… Robyn Orlin 

Spectacles sans frontières du 18/11 au 4/12
France Algérie Invisibles Nasser Djemaï / Madagascar 
Ny Malagasy Orkestra / Chili Tratando de hacer una obra que
cambie el mundo La Resentida / Russie Je suis Teatr KnAM
France Rwanda Samedi détente Dorothée Munyaneza 
Bulgarie Mongolie France Les violons barbares

Théâtre musique danse cirque 
En attendant Godot Comédie de Caen Ô Brigitte !
Les Musiques à Ouïr Le Bourgeon Nathalie Grauwin 
Les méfaits du tabac Michel Robin Concert-Théâtre 
Les Fâcheux La Fabrique Théâtre Sujet Le GdRa 
La Bonne âme du Se-Tchouan Jean Bellorini  
Deux hommes jonglaient dans leur tête Jérôme Thomas 
Roland Auzet Pompée et Sophonisbe Brigitte Jaques-Wajeman
D’après une histoire vraie Christian Rizzo 
Planétarium Projet Ouzbek Rodolphe Burger Yves Dormoy
La grande duchesse Les Brigands
Marie Modiano Vive La Dyslexie ! Conférence  spectacle 

De la petite enfance à l’adolescence 
Histoire du théâtre en 2 leçons Cie du Pas Suivant Azuki
A. Maisonneuve L. Mischler L’enfant de la haute mer
Le Théâtre de Nuit Sœur je ne sais pas quoi frère Cie pour
ainsi dire Jardin sauvage Cie Ouïe dire Scène Art Sagliocco
ensemble J’arrive Théâtre pour 2 mains Un papillon dans la
neige Cie O’navio Chercher le garçon Cie du Dagor

DANSE EN MAI (programme début 2015)

SAISON 2014/2015

Renseignements
www.lestreizearches.com

Tél. : 05.55.24.62.22
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les deux ministères de la Culture et de l’Édu-
cation nationale poursuivent-ils les mêmes 
ambitions et les mêmes objectifs pour 
l’EAC ?
François Deschamps : le ministère de la 
Culture a une volonté et des objectifs qui 
semblent plus affirmés, et ce n’est pas parce 
que l’éducation Nationale a envie d’avancer 
que c’est ce qui se passe. il faut considérer 
ce ministère avec le poids des organisations 
syndicales, qui ont aussi une influence au 
niveau des négociations. On l’a vu avec la 
circulaire interministérielle sur les par-
cours culturels* qui a évolué après différen-
tes moutures. On sait pourquoi : il y a tou-
jours cette résistance des enseignants face 
aux interventions extérieures. il faut quand 
même reconnaître une avancée, car pour la 
première fois dans une loi sur la refondation 
de l’école, il y a un article qui explicitement 
parle d’un parcours d’eAC, même si tout le 
monde ne met pas la même chose sur le 
même mot. On sent bien que persiste cette 
difficulté de reconnaître la notion de l’éduca-
tion par l’art, et pour l’art. Pèse encore l’idée 

qu’il faudrait toujours se rapporter aux pro-
grammes, aux apprentissages cognitifs… 
Mais on avance doucement.

les ateliers mis en place dans le cadre de la 
réforme des rythmes scolaires peuvent-ils 
être une vraie réponse pour le développe-
ment de l’EAC ?
F. D. : je suis un adepte de l’eAC avant tout 
sur le temps scolaire, touchant toute une 
classe d’âge. Cela me semble important de 
garder cette idée, sinon, on sait très bien 
qui participe à des ateliers sur la base du 
volontariat… la réforme des rythmes sco-
laires peut être une bonne chose, mais en 
complément de l’eAC. Au niveau des dépar-
tements de l’Hérault et de la Haute-Savoie 
dans lesquels j’ai pu développer une politi-
que, nous avons tenu bon à chaque fois avec 
les élus sur le fait de maintenir cette poli-
tique au niveau des classes en partenariat 
étroit avec l’éducation Nationale et les DRAC, 
quelles que soient les réformes en cours. le 
risque de tout ça, c’est une politique à deux 
vitesses.

arrière après tant d’années d’efforts pour 
faire entrer justement l’apprentissage de 
la sensibilité artistique à l’école au même 
titre que les apprentissages cognitifs. l’art 
à l’école est un gage de démocratisation, 
permettant aux enfants de toute une classe 
d’avoir la chance, un jour, de s’ouvrir à une 
expérience sensible, esthétique et symbo-
lique. Bien sûr, cela ne suffit pas, et il faut 
tout autant qu’existe un environnement 
riche d’un point de vue culturel autour de 
l’école… Donc la déscolarisation de l’eAC 
serait une grossière erreur. Pour autant 
l’intervention d’artistes à l’école doit se 
faire sur la base de leur désir et de leurs 
compétences en la matière, d’où l’intérêt 
de développer des formations associant 
artistes et enseignants (telles que le font 
l’ANRAt à Avignon ou l’ARiA en Corse). il n’y a 
qu’en faisant et en essayant d’améliorer les 
dispositifs qu’on arrivera à quelque chose 
d’intéressant. Cette complexité peut faire 
peur à certains, mais c’est une ambition 
passionnante.

Propos recueillis par nathalie Yokel

* Circulaire interministérielle n° 2013-073  
du 9 mai 2013

à lire : Éducation artistique, l’éternel retour ?  
Une ambition nationale à l’épreuve des  
territoires par Marie-Christine Bordeaux  

et François Deschamps (Éditions de l’Attribut, 

juillet 2013)

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Idées / L’éducatIon artIstIque entretien  françois deschamps

l’éducation par l’art : 
agir à tous les niveaux !
françois deschamps a longtemps œuvré pour l’éducation 
artistique et culturelle (eac), que ce soit à la fnadac (fédération 
nationale des associations des directeurs des affaires culturelles 
des collectivités territoriales), ou au sein de collectivités. il 
revient pour nous sur la réforme des rythmes scolaires et l’eac, 
et sur l’implication des acteurs du territoire.

Cette réforme a donné aux communes un rôle 
primordial. n’ayant pas toutes les mêmes 
moyens ni les mêmes configurations, cela ne 
pose-t-il pas le problème de la généralisa-
tion et de l’égalité d’accès à la culture ?
F. D. : je m’inscris en faux là-dessus pour 
plusieurs raisons. D’abord parce que je pense 
que l’idée que l’état est le garant de l’égalité 
est toute relative. D’autre part, c’est exact 
qu’il y a des collectivités de niveaux diffé-
rents, mais tout est question de volonté poli-
tique. Nous sommes dans un mouvement, 
en effet, où l’intercommunalité doit pouvoir 
jouer son rôle. il y a beaucoup d’endroits en 
territoires ruraux où les communautés de 
communes ne se sont pas encore emparées 
de ces questions-là. Cependant, je crois 
beaucoup en l’émulation, entre des commu-
nes dynamiques et d’autres qui pourraient se 
dire qu’elles vont essayer de réussir comme 
les autres réussissent, plutôt que se focali-
ser sur les différences territoriales.

Que pensez-vous des artistes qui préconi-
sent de déscolariser l’éducation à l’art ?
F. D. : la déscolarisation de l’éducation à 
l’art (et par l’art) serait un réel retour en 

“je suis un adepte de 
l’eac avant tout sur 
le temps scolaire,”
François desChamPs
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propos recueillis  patrick pelloquet

le GRenieR à sel
De louis calaferte / Mes patrick pelloquet

le serment  
d’hippocrate
après Les Mandibules, Une Souris grise, La Bataille de Waterloo, 
L’Entonnoir et Trafic, pièces présentées lors des dernières éditions du 
festival off, patrick pelloquet revient au grenier à sel avec une nouvelle 
œuvre de louis calaferte. il signe la création du Serment d’Hippocrate*, 
texte pour la première fois mis en scène.

« Vingt ans après sa mort, j’ai souhaité rendre 
hommage à louis Calaferte pour continuer 
d’affirmer, à ses côtés, que “l’art, c’est une envie 
d’être, une envie de vivre”, et “qu’il est urgent 
d’apprendre à vivre et à aimer”. les rendez-
vous avec l’œuvre de Calaferte jalonnent mon 
parcours depuis presque dix-huit ans. ils me 
sont indispensables. j’aime raconter la vie de 
ces personnages en prise avec des problé-
matiques qui les dépassent, dans un monde 
trop grand pour eux. j’aime ces comédies à la 
tonalité grinçante. j’aime cette langue appa-
remment quotidienne, minutieuse et musicale. 
j’aime ce théâtre du constat, du “vrai expéri-
menté”, comme le définit son auteur.

derrière des certitudes verbales,  
des vides existentiels
Le Serment d’Hippocrate n’échappe pas à la règle. 
la cellule familiale, très souvent présente dans 
son œuvre, est une nouvelle fois réunie. Après 
avoir été confrontée à la consommation dans 
Les Mandibules, au monde du travail dans Une 
Souris grise, ou à l’étranger dans La Bataille de 
Waterloo, la famille est cette fois aux prises avec 
la maladie et la médecine. les personnages – qui 
font rire autant qu’ils sont pitoyables – habillent 
de certitudes verbales des vides existentiels. le 

plaisir du jeu se cache dans la mastication des 
mots : de leur musicalité naît le rire. »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

* texte édité aux editions Hesse.

AVIGnOn OFF. le Grenier à Sel, 2 rue du  

Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet  

à 10h30, relâche le 17. Tél. 04 90 27 09 11.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Patrick Pelloquet revient une nouvelle fois à l’œuvre 
de louis Calaferte.

FORTUNIO - MESSAGER 
Novembre 2014

DON PASQUALE - DONIZETTI
 Décembre 2014 / Janvier 2015

LA CLÉMENCE DE TITUS - MOZART 
Février / Mars 2015

LA FLÛTE ENCHANTÉE - MOZART
 Avril 2015

LE MARCHAND DE VENISE - HAHN 
Mai 2015

...
Retrouvez l’intégralité de la saison sur

www.operatheatredesaintetienne.fr
04 77 47 83 40 
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« Octopoulpe le vilain a été créé en 2011, 
lors du Festival mondial des théâtres de 
marionnettes de Charlevil le-Mézières. 
laurent Bazin et moi-même avions envie, 
depuis longtemps, de revisiter ensem-

propos recueillis  david girondin moab

THéâTRe GiRAsOle
De laurent bazin / Mes david girondin moab

octopoulpe le vilain
comment un enfant doux et gentil a-t-il pu devenir octopoulpe le vilain, 
la terreur des mers ? voici la question que posent laurent bazin et david 
girondin moab à travers la création de théâtre d’ombre qu’ils présentent 
au théâtre girasole. marionnettes, comédiens, vidéos : une escapade 
humoristique dans l’univers des comics.

forts, tout en s’appuyant sur la présence 
physique de comédiens (Frédéric jean-
not, Maxime le Gall , julien Royer) et de 
marionnettes.

ironie, tendresse, cocasserie
Cette histoire – celle d’un enfant qui décou-
vre, un jour, que des tentacules lui poussent 
sur le corps et qu’il se met à parler comme 
s’il était sous l’eau – rejoint les thèmes de 
la différence, de la mutation, du monstre. 
Mais on ne retrouve pas, ici, la noirceur 
d’âme qui caractérisait nos précédents 
spectacles. il y a des moments saisissants, 
bien sûr, mais le cœur du projet est centré 
sur l’humour. Ce personnage aux pouvoirs 
mystérieux se découvre différent d’une 
manière assez cocasse. Nous nous sommes 
amusés à bafouer les codes classiques de 
l’enfance. Nous avons voulu partager l’iro-
nie, la tendresse, la poésie singulière que 
réveille, pour beaucoup de gens, le monde 
des super-héros. »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Théâtre Girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 14h,  

relâche les 11 et 21. Tél. 04 90 82 74 42.

Rejoignez-nous sur Facebook   

ble l’univers des comics en le traitant au 
second degré, en le brutalisant un peu. 
laurent a écrit un premier texte que nous 
avons retravaillé, avec lui, au plateau. 
Nous sommes ainsi arrivés à un specta-
cle assez hybride. un spectacle qui com-
porte des aspects cinématographiques 

David Girondin Moab, metteur en scène d’Octopoulpe 
le vilain.

LES VISAGES ET LES CORPS

ET TE VOICI PERMISE 
À TOUT HOMME

LA DISPARITION 
DE RICHARD TAYLOR

MARIE TUDOR

LES RUSTRES 

LUCRÈCE BORGIA

LE MYSTÈRE SCRIABINE

SUR LA ROUTE

SÉRÉNADES

JE RÊVE, MAIS PEUT-ÊTRE PAS
L'HOMME À LA FLEUR 

À LA BOUCHE

LES VISAGES ET LES CORPS

Création

La Gestion des Spectacles

LA GESTION DES SPECTACLES

LA BELLE ET LA BÊTE

NVOLER, CONTE BORÉAL

PETIT BLEU, PETIT JAUNE

L OMBRE PERDUE

LE GAI SAVOIR DU CLOWN

RETOUR À REIMS

GUILLAUME TELL

AGNÈS HIER 

LES PASSAGERS DU ROISSY-EXPRESS

LE JOURNAL DE MA NOUVELLE 

IMPASSE DES ANGES

TRUST

ENFERMÉES

BOUVARD & PÉCUCHET

CIRCO EQUESTRE SGUEGLIA

AGNÈS HIER ET AUJOUR
L FEMMES

N RONS PAS CE SOIR 
AU PARADIS

NANINE,
OU COMMENT FAIRE AVEC 

 LES FILLES PAUVRES QUAND 

WOYZECK

L RA DE QUATRE NOTES

LES BONNES

ELLE

ELLES SONT BELLES

ET A
AGNÈS 

OREILLE

 Création

BOUVARD & PÉCUCHET

Prima donna

PRIMA DONNA

LES INSATIABLES

LOOKING FOR QUICHOTTE

LA PETITE MUSIQUE 
DE TOUT LE TEMPS

LA TRILOGIE FERDOWSI

PROTECTION

Claude Merlin / Claude Buchvald

Selma Lagerlöf / Gilberte Tsaï

Leo Lionni / Gerold Schumann

Gilberte Tsaï
Spectacle franco-chinois

Alain Gautré

Patrice Chéreau / Philippe Calvario

Didier Eribon / Laurent Hatat

Kevin Keiss / Nora Granovsky

Catherine Anne

François Maspero / Gilberte Tsaï

Isabelle Fruchart / Zabou Breitman

Tom Johnson / Gilles et Corinne Benizio

Eliette Abécassis / Ninon Brétécher

Arnaud Cathrine / Ninon Brétécher

Alain Gautré

Faulk Richter / Gerold Schumann

Rona Munro / Magali Léris

Gustave Flaubert / Vincent Colin

Victor Hugo / Philippe Calvario

Rafaele Viviani / Alfredo Arias

Catherine Anne

Dante / Serge Maggiani

Voltaire / Laurent Hatat

Carlo Goldoni / Jean-Louis Benoit

 Georg Buchner / Stéphane Olivié-Bisson
et Bruno Putzulu

Victor Hugo / Jean-Louis Benoit

Vladimir Steyaert / Vincent Larderet

Philippe Calvario / Jil Caplan 
Et Sébastien Martel

Arnaud Cathrine / Ninon Brétécher

Luigi Pirandello / Jean-Claude Berutti

Jean Genet / Alain Gautré

Jean Genet / Alfredo Arias

RETOUR À REIMS
Didier Eribon / Laurent Hatat

Avec Sylvie Debrun et Antoine Mathieu
16H -Théâtre de la Manufacture

De Patrice Chéreau
Par Philippe Calvario
La Condition des Soies
16H35

SUR LA ROUTE
Philippe Calvario, Jil Caplan 
Et Sébastien Marte l
La Condition des Soies,
Du 08 au 20/07, 21H35 - 

Gustave Flaubert / Vincent Colin
Avec Roch-Antoine Albaladejo 

Et Philippe Blancher
Espace Roseau - 15h40

Spécialisés dans l’accompagnement 
d’artistes et le développement de 

projets depuis plusieurs années,  
 et 

 ont décidé de 
mutualiser leurs outils et savoir-faire  

sous un label commun. 
Les 2 Bureaux  seront à Avignon cet 
été et vous présentent leurs projets 

en cours et à venir.

Hélène Icart et Claire Ballot
01 42 47 05 56

production@prima-donna.fr
www.primadonna.fr

Jessica Régnier et Olivia Bussy
01 43 38 60 85
contact@lagds.fr

www.lagds.fr

Hanokh Levin / Gloria Paris

Charles-Eric Petit / Vladimir Steyaert

Fabrice Melquiot / Jean-Claude Berutti

Ferdowsi / Farid Paya

Anja Hilling / Jean-Claude Berutti

ÉCRITURES
D'AUJOURD'HUI

THÉATRE
MUSICAL

TOUT
PUBLIC &
FAMILLES

AVIGNON
OFF 2014

RÉPERTOIRE

CLOWN

CONTACT
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AU GRENIER À SEL

LES PAYS DE LA LOIRE
P R É S E N T E N T

Le Grenier à sel . 2, rue du Rempart Saint-Lazare
RÉSERVATIONS de 9h à 20h au 04 90 27 09 11

w w w . c u l t u r e . p a y s d e l a l o i r e . f r

TOUS LES JOURS DU 5 AU 26 JUILLET 2014
RENDEZ-VOUS PROFESSIONNELS LE 17 JUILLET

A V E C  L E S  R É G I O N S

L I M O U S I N  E T  P O I T O U - C H A R E N T E S

10H30    Happy Manif (Walk on the love side)
DAVID ROLLAND CHORÉGRAPHIES 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

10H30    Le serment d’Hippocrate
THÉÂTRE RÉGIONAL DES PAYS DE LA LOIRE 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12H05    éO
CRÉATURES COMPAGNIE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12H45    Monologue sans titre
GROSSE THÉÂTRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13H50    L’Histoire du théâtre en deux leçons
COMPAGNIE DU PAS SUIVANT

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14H40     Selma
COMPAGNIE NBA SPECTACLES

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16H25    Sas
COMPAGNIE LA CAVALE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

17H05    Mildiou
GÉRARD POTIER

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

18H15    Une Italie qui chante
COMPAGNIE LE CHAT PERPLEXE  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

19H15    Rhapsodies (Asphalt jungle, saison 3)
THÉÂTRE DU RICTUS   

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20H35    Résistances 1. Marc 1917
COMPAGNIE FRANÇOIS GODARD  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21H40    Le jamjam, le bonbon de Bayonne
L’ARSENAL D’APPARITIONS
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AU GRENIER À SEL

LES PAYS DE LA LOIRE
P R É S E N T E N T

Le Grenier à sel . 2, rue du Rempart Saint-Lazare
RÉSERVATIONS de 9h à 20h au 04 90 27 09 11
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TOUS LES JOURS DU 5 AU 26 JUILLET 2014
RENDEZ-VOUS PROFESSIONNELS LE 17 JUILLET

A V E C  L E S  R É G I O N S

L I M O U S I N  E T  P O I T O U - C H A R E N T E S

10H30    Happy Manif (Walk on the love side)
DAVID ROLLAND CHORÉGRAPHIES 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

10H30    Le serment d’Hippocrate
THÉÂTRE RÉGIONAL DES PAYS DE LA LOIRE 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12H05    éO
CRÉATURES COMPAGNIE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12H45    Monologue sans titre
GROSSE THÉÂTRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13H50    L’Histoire du théâtre en deux leçons
COMPAGNIE DU PAS SUIVANT

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14H40     Selma
COMPAGNIE NBA SPECTACLES

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16H25    Sas
COMPAGNIE LA CAVALE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

17H05    Mildiou
GÉRARD POTIER

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

18H15    Une Italie qui chante
COMPAGNIE LE CHAT PERPLEXE  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

19H15    Rhapsodies (Asphalt jungle, saison 3)
THÉÂTRE DU RICTUS   

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20H35    Résistances 1. Marc 1917
COMPAGNIE FRANÇOIS GODARD  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21H40    Le jamjam, le bonbon de Bayonne
L’ARSENAL D’APPARITIONS
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Théâtre Forum Meyrin, Place des Cinq-Continents 1, 1217 Meyrin, Genève

Photo © Francis Traunig

entretien  serge barbuscia

THéâTRe Du BAlcOn
D’APRès bertolt brecht / ADAPTATiOn aurélie barbuscia
Mes eT ADAPTATiOn serge barbuscia

itinéraire d’un artiste 
exilé
conjuguant les textes et chansons de brecht et la plainte expressive du 
bandonéon, serge barbuscia invente au théâtre du balcon un cabaret 
“parlé-chanté” interrogeant les douleurs de l’exil et la condition d’artiste.

Par quel prisme abordez-vous la question de 
l’exil dans ce spectacle ?
Serge Barbuscia : le spectacle met en lumière 
l’exil de Bertolt Brecht, qui a quitté l’Allema-
gne au lendemain de l’incendie du Reichstag 
en février 1933. Comme tant d’autres artis-
tes « dégénérés », il a été contraint à la fuite. 
il a connu quinze ans de doutes et difficultés, 
jusqu’à devoir partir à nouveau des états-unis 
en raison du maccarthysme. Au-delà de la ques-
tion de l’exil, la pièce interroge la paranoïa du 
pouvoir qui conduit au musèlement des artis-
tes. Dans le contexte européen actuel caracté-
risé par le sentiment d’une perte de valeurs et 
de montée des extrêmes, le spectacle résonne 

étrangement et incite à agir afin que de telles 
situations ne se reproduisent pas.

Quelle forme avez-vous imaginé pour ce 
spectacle ?
S. B. : j’ai souvent recours au métissage dans 
mon travail, et pour construire ce spectacle je 
me suis intéressé à un instrument de musique, 
né lui aussi en Allemagne. Selon la légende, 
le bandonéon a émigré en Argentine dans les 
bagages d’un marin à la fin du xixe siècle, avant 
d’y être exporté et de devenir l’emblème du 
tango. Cette rencontre entre un artiste et un 
instrument tous deux exilés me plaît ! la musi-
que de Kurt Weill, repensée pour le bandonéon 

“la pièce interroge  
la paranoïa du  
pouvoir qui conduit 
au musèlement  
des artistes.”
serGe BarBusCia

et interprétée par Yvonne Hahn, qui a grandi en 
Allemagne de l’est, dialogue avec les chansons 
et poèmes de Brecht, que j’interprète avec Aïni 
iften, complice de longue date.

Est-ce un cabaret ?
S. B. : C’est un cabaret « parlé-chanté », où se 
déploient des chants qui tiennent le corps, 

exprimant une vérité profonde, dense et intime. 
extraits de multiples œuvres, ces chants, poè-
mes et témoignages éclairent diverses facettes 
de l’écrivain, dont certaines totalement mécon-
nues. Historienne et chanteuse lyrique, ma fille 
Aurélie Barbuscia s’est longuement documentée 
et le spectacle fait vivre un échange fécond et 
édifiant entre Histoire et littérature, où le vécu 
transparaît par le texte et la musique, reflétant 
l’exigence et la douleur de l’artiste.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIGnOn OFF. Théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 17h20.  

Tél. 04 90 85 00 80. 

Rejoignez-nous sur Facebook   

Serge Barbuscia, Aïni Iften et Yvonne Hahn dans Chants d’exil.
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THéâTRe Du cHêne nOiR 
TexTe eT Mes hippolyte wouters

ninon, lenclos 
ou la liberté
le roi soleil est à son crépuscule, et le liber-
tinage rationaliste pointe son nez. deux fem-
mes s’opposent quant à leurs mœurs dans une 
pièce contemporaine écrite en alexandrins.

les rivales, Mme de Maintenon et ninon de lenclos

D’un côté, Ninon de lenclos, libertine en fin 
de carrière. De l’autre, Mme de Maintenon, 
épouse du roi aux mille maîtresses, qui verse 
dans l’austère et la bigoterie. les deux ne peu-
vent pas s’entendre, mais le fossé qui a priori 
les sépare, va se combler petit à petit, au long 
de cette pièce en cinq actes que traverseront 
également un abbé, un vicomte jaloux et le 
Roi Soleil. en alexandrins, Hyppolite Wouters 
renoue avec la tradition du dialogue philoso-
phique à la Diderot, pour évoquer des questions 
morales, mais aussi une période de notre His-
toire où se construit l’émancipation moderne. 
Avec Cyrielle Clair dans le rôle-titre. E. Demey

AVIGnOn OFF. Théâtre du Chêne noir,

 8 rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet 

à 21h15. Tél. 04 90 82 40 57.

VilleneuVe en scène 
De luc tartar / Mes gil bourasseau

mutin !
l’art mobile interroge la mémoire de la grande 
guerre à travers le destin des mutins. pour 
interpeller notre époque et notre humanité.
Voilà vingt ans que la bien nommée compagnie 
l’Art mobile met en œuvre un art populaire et 
exigeant, provoquant la rencontre avec tou-
tes sortes de publics. le théâtre portatif, une 
structure itinérante, leur permet aussi de dif-
fuser leurs projets dans des lieux non dédiés. 

en 2014, ils éclairent le destin plutôt méconnu 
des mutins de la Grande Guerre à travers le 
texte de luc tartar, qui a grandi à côté de Vimy 
dans le Pas-de-Calais, une terre meurtrie par 
la guerre et marquée par la mine. la mise en 
jeu de cette mémoire interroge les questions 
de la responsabilité collective et individuelle, 
du courage et du sacrifice, de l’amitié et de 
l’amour. « Moi, qu’est-ce que j’aurais-je fait ? » 
se demandent les artistes. une question sans 
réponse que le théâtre éclaire et rend vivante. 
Dans un dispositif habité par quatre acteurs 
et une fildefériste, les fantômes du passé 
surgissent, des personnages d’une profonde 
humanité prennent corps et interpellent notre 
époque. A. Santi

AVIGnOn OFF. Villeneuve en scène, 2 place 

Saint-Marc, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Sous chapiteau au Verger. Du 3 au 23 juillet à 

19h45, relâche le 13. Tél. 04 32 75 15 95.

THéâTRe Du PeTiT lOuVRe 
De françois de brauer

la réforme  
goutard
du politique burlesque. françois de brauer 
s’empare de la question de la place de l’artis-
te dans notre société, dans un seul en scène 
à la caubère.
une vingtaine de personnages traversent ce 
spectacle à un acteur, justifiant la référence 
caubérienne. Parmi eux, l’éponyme député 
Rémi Goutard fantasme un monde débar-
rassé de ses artistes, et s’emploie à le faire 
naître. Auteur, acteur et metteur en scène 
de ce spectacle, François de Brauer a trouvé 
conseil auprès de louis Arène, sociétaire de 
la Comédie-Française (Brauer est lui-même 
ancien élève du Conservatoire) et de l’actrice 
joséphine Serre, pour parfaire sa performance. 

un seul en scène politique et burlesque autour 
d’un personnage invraisemblable dont les 
obsessions rappelleront les interrogations 
contemporaines sur la place de l’artiste dans 
notre société. E. Demey

AVIGnOn OFF. le Petit louvre, salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 5 au 27 juillet à 22h30. 

Tél. : 04 32 76 02 70.

THéâTRe Pixel AViGnOn 
D’APRès george sand eT oscar wilde / Mes 
christophe truchi eT marjolaine humbert

d’aurore dupin 
à george sand / 
de profundis
la compagnie du cadran présente, en alter-
nance, deux seuls-en-scène littéraires au 
théâtre pixel. pour partir à la rencontre de 
george sand et d’oscar wilde.

Marjolaine Humbert dans D’Aurore Dupin à  
George Sand.

ils se sont tous deux rencontrés au sein du 
cours d’art dramatique dirigé par jean-laurent 
Cochet, à Paris. encore apprentis-comédiens, 
ils n’ont pas attendu d’achever leur formation 
pour prendre leur destin en main et fonder la 
Compagnie du Cadran. C’était en 2008. Deux 
années plus tard, Marjolaine Humbert et 
Christophe truchi se lancent, parallèlement, 
dans deux seuls-en-scène littéraires, qu’ils 

reprennent aujourd’hui au théâtre Pixel. Mon-
tage de lettres de jeunesse de George Sand 
(D’Aurore Dupin à George Sand) interprété 
par Marjolaine Humbert et mis en scène par 
Christophe truchi. longue lettre adressée par 
Oscar Wilde à son amant, depuis la prison dans 
laquelle il purge une peine pour homosexua-
lité (De Profundis), interprétée par Christophe 
truchi et mise en scène par Marjolaine Hum-
bert. les deux jeunes comédiens-metteurs en 
scène proposent une forme de chassé-croisé 
épistolaire. un double voyage sur les traces de 
deux grandes figures de la littérature du xixe 
siècle. M. Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Théâtre Pixel Avignon, 18 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 12h30.

 Les jours impairs : D’Aurore Dupin à George Sand, 

les jours pairs : De Profundis. Tél. 07 82 04 88 01.

esPAce AlYA  
De nino noskin / Mes nikson pitaqaj

mon ami  
paranoïaque
nikson pitaqaj présente la première partie de 
la tétralogie raki raki raki, rassemblant qua-
tre textes de nino noskin. une pièce violente 
et terrifiante, entre catharsis et avertisse-
ment, et un paradoxal appel à la douceur…

Anne-Sophie Pathé dans Mon ami paranoïaque.

« Celui qui est prêt à se perdre dans son incons-
cient sans la bouée de son psychanalyste se 
fera manger par Noskin », dit Nikson Pitaqaj. 
Mon ami paranoïaque décrit la progression 
du délire de persécution qui gagne Antoni, 
dont l’esprit est gangrené par les trop angois-
sants conseils de prudence de son meilleur 
ami. Cauchemar ou réalité ? Réalisme ou oni-
risme ? On ne sait… Peut-être que la scène 
est celle de l’âme malade d’Antoni, peut-être 
que la jeune fille silencieuse, installée à cour 
comme un oiseau dans une cage, est l’image 

28e festival 
transnational
des 
artistes
de la 
rue

DU 23 AU 27 
JUILLET 2014

Chalon-sur-Saône
www.chalondanslarue.com

03 85 90 94 70
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  PRÈS DE 200 SPECTACLES  
  GRATUITS DANS LES RUES  

  PLUS DE 180 COMPAGNIES  
  PLUS DE 1000 REPRÉSENTATIONS  

  EN 5 JOURS  

PROGRAMMATION IN COMPAGNIE ANTIPODES, La femme en chantier 
ASPHALT PILOTEN (CH), around the block BEAU GESTE, L.U.MEN 
COMPAGNIE CARACOL, Café Ulysse DEABRU BELTZAK (Esp.) et LES COMMANDOS 
PERCU, Danbor Talka / Le Choc des Tambours DEUXIÈME GROUPE D’INTERVENTION, 
A quoi rêve Peter ? Un essai sur le vertige EX NIHILO, Le nom du lieu 
FACTORIA CIRCULAR (Esp.), Rodafonio L’HOMME DEBOUT, Aubépine Lampion 
KARNAVIRES, Tumulte KTHA COMPAGNIE, Juste avant que tu ouvres les yeux 
LIEUX PUBLICS ET CIE, Igor hagard MÉTALOVOICE, feRtiles LES PHILÉBULISTES, 
Hallali ou la 5e de Beethov’ SERVICE PUBLIC, La veillée des grands gourmands 
LES SOUFFLEURS COMMANDOS POÉTIQUES, Hamlet Attitude - Les regardeurs 
THEATER TOL (Bel.), A vélo vers le ciel THÉÂTRE DE L’UNITÉ, Macbeth en forêt 
LE CARAVANSÉRAIL, Fenêtre sur l’autre NO TUNES INTERNATIONAL, Je vais lui 
en mettre du Johnny Rotten COLLECTIF ZO PROD, SUNDBACK. 

la mémoire de la Grande Guerre prend vie sur  
le plateau.

La Réforme Goutard.
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THÉÂTRE 
FEUILLETON 

EN 7 ÉPISODES 

DE FABRICE MELQUIOT 
ET PAULINE SALES

6 CENTRES DRAMATIQUES 
ET LEUR ÉQUIPE ARTISTIQUE

AVEC VINCENT GARANGER 
DANS LE RÔLE DU DOCTEUR CAMISKI

MISES EN SCÈNE 
YVES BEAUNESNE
JOHANNY BERT

RICHARD BRUNEL
PAULINE BUREAU

GUY PIERRE COULEAU
FABRICE MELQUIOT
ARNAUD MEUNIER

PAULINE SALES

CRÉATION 2014 | 15 
DU 22 SEPTEMBRE AU 11 JUIN

À COLMAR, MONTLUÇON, POITIERS,  
SAINT-ETIENNE, VALENCE, VIRE

Une création partagée des Centres Dramatiques de Colmar (La Comédie de 

-
-
 

diffusion@lepreaucdr.fr 06 13 06 16 97.

122x367-terrasse.indd   1 06/06/14   13:33

des étais affectueux qui peut à peu se délitent, 
toujours est-il qu’Antoni est cruellement seul 
dans cette spirale qui le conduit de la peur à la 
haine et de la haine au meurtre. Nikson Pitaqaj 
dit de Nino Noskin qu’il « effraye autant qu’il 
suscite l’admiration ». « Sa plume est pleine 
d’un humour acide qui cache une certaine 
perversité » : la pièce joue de cet effrayant 
équilibre, et force à ce point la noirceur qu’elle 
paraît appeler de toutes ses forces l’amour, 
la confiance et la douceur qui manquent au 
pauvre Antoni. C. Robert

AVIGnOn OFF. Espace Alya, 31 bis rue Guillaume-

Puy. Du 5 au 27 juillet, les jours pairs, à 16h40. 

Tél. 04 90 27 38 23.

THéâTRe Au cOin De lA lune 
TexTe eT Mes bertrand degrémont

l’inaccessible
la compagnie de la porte au trèfle raconte 
l’histoire d’eléonore et clément : un plasti-
cien, une danseuse et deux acteurs pour ten-
ter l’inaccessible quête de tout dire et de tout 
évoquer.

la Porte au Trèfle ouvre vers l’inaccessible.

« Pas une histoire d’amour, pas une épopée, 
mais la quête de deux peaux cuirassées et vul-
nérables. Ils ont des secrets et le corps fatigué 
d’avoir tant gardé » : tels sont eléonore et Clé-
ment ; elle qui voulait danser et qui a vu tout 
détruit sur son passage ; lui qui l’aide à dérou-
ler son histoire pour que l’air passe à nouveau 
par sa bouche. Bertrand Degrémont a choisi 
d’aller au-delà des mots pour raconter cette 
histoire que la danseuse lucie Denieul inter-
prète en compagnie de deux comédiens. la 
« poésie de l’encre de Chine » du plasticien 
Pierre Constantin soutient le jeu. les modes 
d’expression se lient les uns aux autres avec 
virulence et intensité, « pour insuffler autant 
d’imaginaire que d’âpreté à cette pièce de 
théâtre ». C. Robert

AVIGnOn OFF. Théâtre Au Coin de la lune, 

1 rue Séverine. Du 4 au 27 juillet à 11h20. 

Tél. 04 90 39 87 29.

VilleneuVe en scène 
écRiTuRe, Mes eT MARiOnneTTes ivan pommet

paradox
ivan pommet crée d’immenses insectes lumi-
neux et sonores reléguant l’homme au statut 
de minuscule.

D’immenses insectes lumineux observent le petit 
peuple humain.

D’étranges insectes s’extirpent de leurs cocons 
éphémères : immenses, phosphorescents, 
bruissants et mouvants, ils partent à la décou-
verte du monde et relèguent l’homme au statut 
de minuscule. Depuis quinze ans, le théâtre 
Mu met en œuvre un théâtre d’objets et de 
marionnettes original, détournant les objets et 
les points de vue, évoquant un rapport singu-
lier et réfléchi au monde et à l’homme. « Nous 
créons un univers, une époque, une logique qui 
n’existe pas, où l’homme ne domine peut-être 

pas le monde, où l’évolution s’est peut-être 
déroulée autrement » confie ivan Pommet. 
impressionnants et lunaires, ces insectes for-
ment un groupe envoûtant qui nous entraîne 
dans son sillage et nous bouscule… A. Santi

AVIGnOn OFF. Villeneuve en scène, 2 place 

Saint-Marc, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Plein air, Cloître de la Collégiale. 

Du 14 au 23 juillet à 22h. Tél. 04 32 75 15 95.

esPAce ROseAu 
TexTe eT Mes florence camoin

marie-antoinette, 
malesherbes, le 
dernier combat
florence camoin imagine et met en scène 
le dialogue entre marie-antoinette et 
malesherbes, avocat du feu roi et dernier 
soutien de la reine. plus qu’une leçon d’his-
toire, une émouvante leçon de vie.

Olivia Demorge et laurent Feuillebois incarnent 
Marie-Antoinette et Malesherbes.

la veuve Capet, l’Autrichienne, l’écervelée à la 
brioche et aux moutons peignés de trianon… 
une femme, aussi, face à la mort, les che-
veux blanchis par la peur et le corps affaibli 
par l’anémie, pleurant son mari et tremblant 
pour ses enfants. il fallait un bouc émissaire : 
la prodigue et capricieuse étrangère était la 
plus facile à détester… Restait Malesherbes, 
ancien ministre et ami des encyclopédistes, 
humaniste adepte de la tolérance que Marie-
Antoinette trouvait trop libéral, pour accepter 
de rendre visite à la prisonnière de la Concier-
gerie et demeurer le dernier défenseur de cette 
cause désespérée. Florence Camoin imagine le 
dialogue entre ces deux êtres que tout oppose, 
et confie à Olivia Demorge et laurent Feuille-
bois le soin d’incarner ces personnages com-
plexes et attachants, sincères et émouvants. 
« Ô Liberté, comme on t’a jouée ! », murmura 
Madame Roland sur l’échafaud : au théâtre de 
rejouer l’Histoire ! C. Robert

AVIGnOn OFF. Espace Roseau, 8 rue Petramale, 

Du 5 au 27 juillet à 12h30. Tél. 04 90 25 96 05.

cirque / ile PiOT 
De alexis rouvre

cordes
dans un monologue visuel de haute tenue, le 
jongleur alexis rouvre se transforme en vir-
tuose manipulateur de cordes à nouer et à 
dénouer.

Alexis Rouvre dans Cordes.

Alliant prouesse spectaculaire et poésie 
aérienne, Alexis Rouvre invite le public à vivre 
une expérience touchante, unique en son 

genre. il tresse, noue, lie et explore sans relâ-
che les possibilités qu’offre la manipulation 
de cordes, normales, très grandes, démesu-
rées, petites, voire réduites à quelques brins. 
Aiguisant sans cesse son geste, il précise les 
contours de l’infiniment petit pour mieux s’en-
voler vers l’infiniment grand. la haute tenue 
de ses jongleries inattendues emprunte sa 
méthode à la calligraphie zen : l’épure, pour en 
dire davantage. « Il se doute bien qu’il jongle. 
Qu’il jonglait ? Le temps n’est qu’un nœud de 
plus qu’il choisit d’habiter », dit-il à propos du 
personnage de Cordes. Habiter le temps et 
traverser l’espace : comment mieux dire notre 
humaine condition ? M.-E. Galfré

AVIGnOn OFF. Île Piot, sous chapiteau sur le site 

« Midi-Pyrénées fait son cirque en Avignon ». 

Du 10 au 26 juillet à 18h, relâches les 14 et 21. 

Tél. 04 32 76 20 51.

lA FABRik’  
De william shakespeare / PAR les têtes  
de bois / Mes mehdi benabdelouhab

la mégère 
apprivoisée
les têtes de bois orchestrent le combat 
effréné entre la mégère et son prétendant. 
une savoureuse comédie.
Peu montée, peut-être parce que figée dans 
un stéréotype abusif de pièce misogyne, La 
Mégère apprivoisée (The Taming of the Shrew) 
se révèle une comédie de mœurs savoureuse, 
plus riche et complexe que prévu. un homme 
riche annonce qu’il consentira au mariage de 
sa fille cadette, la belle Bianca, à condition 

qu’il parvienne à caser aussi l’indomptable 
aînée, Catarina, aux paroles fielleuses. le 
valeureux et désargenté Petruchio relève le 
défi, et s’engage alors un combat fougueux 
entre ces deux personnalités, sincères et 
ardentes. la compagnie les têtes de Bois, 
qui utilise diverses techniques et expressions 
artistiques – masques balinais, commedia 
dell’arte, etc –, installe les protagonistes dans 
une arène modulable et s’attache à « rendre 
perceptible le tragique latent » sous le gro-
tesque et la farce. Dans une esthétique qui 
oscille entre réalisme et non-réalisme, jouant 
de toutes sortes de déséquilibres et méta-
morphoses et s’appuyant sur les multiples 
ressorts dramatiques, la troupe révèle l’excès 
et l’exacerbation qui caractérisent les rela-
tions. un combat effréné et tortueux vers la 
vérité du cœur ! A. Santi

AVIGnOn OFF. la Fabrik’. Du 5 au 27 juillet à 16h, 

relâche le 17. Tél. 04 90 86 47 81. Durée : 1h55.
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Acteurs masqués et non masqués dans La Mégère 
apprivoisée.
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entretien  philippe person

THéâTRe Des cARMes
D’APRès jacques prévert / Mes philippe person

les enfants du paradis
philippe person porte à la scène Les Enfants du Paradis. une proposition 
théâtrale qui prend ses distances avec le film de marcel carné pour 
revenir au scénario de jacques prévert.

Comment est né ce projet d’adaptation théâ-
trale des Enfants du Paradis ?
Philippe Person : Voilà longtemps que ce 
texte de Prévert me revenait en tête. Mon 
intérêt se mêlait au fait que, depuis quelques 
années, l’écrivain Philippe Honoré et moi-

même sommes très tournés vers les grandes 
œuvres et les grands auteurs : nous aimons 
nous interroger sur la manière de les montrer 
aujourd’hui.

Comment vous êtes-vous positionnés par 
rapport au film de Marcel Carné ?
Ph. P. : il fallait l’oublier, sans le nier. Nous 
sommes repartis du scénario de jacques Pré-
vert. il s’agit donc d’un spectacle adapté du 

“nous avons cherché 
à créer nos propres 
images, notre propre 
univers.”
PhiliPPe Person

scénario et non du film. Notre point de départ 
a été le texte, pas l’image.

Qu’avez-vous voulu apporter à ce scénario à 
travers votre mise en scène ?
Ph. P. : « Cela durera 1h15, nous serons quatre 

pour interpréter tous les rôles et il y aura de la 
musique rock. » Voici comment j’ai présenté le 
projet à eugénie Prévert, la petite fille de jacques 
Prévert. elle a tout de suite été séduite. C’est la 
rencontre du patrimoine et de la modernité. Nous 
avons cherché à créer nos propres images, notre 
propre univers. je voulais qu’il y ait quelque chose 
de très libre, de très spontané dans la manière de 
jouer, comme si les acteurs entraient sur scène 
pour s’amuser à interpréter Les Enfants du Para-
dis. il y a peu de décor, beaucoup de musique, les 
scènes s’enchaînent rapidement. tout cela pour 
que la liberté, la poésie, l’anticonformisme de 
Prévert résonnent au mieux.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

AVIGnOn OFF. Théâtre des Carmes,  

6 place des Carmes. Du 5 au 27 juillet à 20h,  

relâche le 14. Tél. 04 90 82 20 47.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Philippe Person, metteur en scène des Enfants du 
Paradis.
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la Région Île-de-France 
soutient le spectacle vivant
  FESTIVAL D’AVIGNON 2014 : 4 CRÉATIONS SOUTENUES DANS LE IN  
  ET 21 COMPAGNIES EN CONVENTION DE PERMANENCE ARTISTIQUE  
  PRÉSENTES DANS LE OFF  
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LA RÉGION ILE-DE-FRANCE ACCOMPAGNE LE SPECTACLE VIVANT EN SOUTENANT 
CHAQUE ANNÉE PLUS DE 270 COMPAGNIES ET LIEUX DANS LE CADRE DE

LA CONVENTION DE PERMANENCE ARTISTIQUE ET CULTURELLE.
www.iledefrance.fr

E2-AP-Avignon2014-Terrasse-248x370.indd   1 04/06/14   17:21

création / production déléguée / théâtre
JE SUIS LE VENT
JON FOSSE / LUKAS HEMLEB
Maison de la Culture d’Amiens  
du 30/09/14 au  7/10/14

En tournée :
Espace Saint-André (Abbeville) 
La Comète - Scène nationale 
(Chalons en Champagne)

création / coproduction / théâtre
1 HEURE 23’ 14’’ ET 7 CENTIÈMES
JACQUES GAMBLIN / BASTIEN LEFÈVRE
Maison de la Culture d’Amiens  
du 16 au 23/01/15

En tournée :
Bonlieu - Scène nationale (Annecy) 
Théâtre de Villefranche 
L'Arc - Scène nationale (Creusot) 
Le Forum (Fréjus) 
CNCDC (Châteauvallon) 
Le Théâtre - Scène nationale (Saint-Nazaire) 
Théâtre Anne de Bretagne (Vannes) 
Espace Malraux - Scène nationale (Chambéry et Savoie)
Le Radiant (Caluire) 
L'Archipel (Granville) 
Théâtre municipal (Coutances) 
La Coursive - Scène nationale (La Rochelle)

production déléguée / théâtre
TRAFIC
YOANN THOMMEREL / 
MARIE�CHRISTINE SOMA & 
DANIEL JEANNETEAU

En tournée : 
TNT (Toulouse)

création / coproduction / théâtre musical
LA MORT DE TINTAGILES
MAURICE MAETERLINCK / DENIS PODALYDÈS
Maison de la Culture d’Amiens  
du 20 au 24/04/15

En tournée :
Le Trident - Scène nationale (Cherbourg) 
Opéra de Massy 
Théâtre des Bouffes du Nord (Paris)

production déléguée / théâtre
LE DIBBOUK
SHLOMO ANSKI / BENJAMIN LAZAR / 
LOUISE MOATY
Maison de la Culture d’Amiens  
en résidence de création du 4 au 23/05/15

Création au Printemps des Comédiens
(Montpellier) - 06/15

production déléguée / théâtre
AMORE & CARNE
Pippo Delbono
Maison de la Culture d’Amiens  
26/01/15

En tournée :
Théâtre de Charleville Mézières 
Théâtre du Beauvaisis (Beauvais)

 saison




Cr
éa

ti
on

s,
 p

ro
du

ct
io

ns

www.maisondelaculture-amiens.com

 

ProPos recueillis e Dominique wittorski

Caserne des pompiers
texte et mes Dominique wittorski

l’homme  
semé
ce qui pourrait ressembler à une 
vaste blague tente en fait de 
tirer leçon du rapport des grecs 
à l’étranger. L’Homme semé ou 
la légende d’Œdipe revue par 
Dominique wittorski.

« L’Homme semé, c’est l’histoire de frères et 
sœurs qui se réunissent pour exécuter le tes-
tament de leur père. Celui-ci leur a demandé 
d’interpréter l’Œdipe-roi de Sophocle ! Pro-
blème : ils ne comprennent rien à la pièce parce 
qu’ils ne savent pas qui sont ces personnages 
d’arrière-plan si souvent évoqués par Sopho-
cle, tels Cadmos, Agénor, téléphassa… 

l’arrière-Plan Du mythe
Petit à petit, leurs recherches et leurs impros 
vont les amener à démêler les fils de la 
légende. Si l’histoire d’Œdipe n’était qu’une 
métaphore du désir de l’enfant pour sa mère, 
on serait vraiment dans une mauvaise para-
phrase. ici, nous remplaçons donc l’enquête 
d’Œdipe par une enquête familiale sur l’ar-

rière-plan du mythe, qui va nous amener à 
découvrir qu’Œdipe rappelle avant tout que, 
chez les Grecs, l’étranger n’est pas un pro-
blème mais bien une solution. les questions 
d’inceste et de parricide, mais aussi de séden-
tarité, d’agriculture et d’élevage parcourent 
donc cet Homme semé. Pour cela, je me suis 
appuyé sur les écrits de Claude levi-Strauss. 
Pour aider cette famille non érudite, qui ne 
fait pas semblant de comprendre la mytho-
logie, mais s’y attelle joyeusement. »

Propos recueillis par éric Demey

Avignon off. La Caserne des pompiers,  

116 rue Carreterie. Du 7 au 23 juillet à 18h,  

relâche les 11 et 18 juillet. Tél. 04 90 84 11 52.
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entretien e DaviD strosberg

théâtre des doms
de thomas gunzig / mes DaviD strosberg

et avec sa queue  
il fraPPe !
comment apprendre à grandir et à ne plus avoir peur ? David strosberg, 
directeur du théâtre des tanneurs, met en scène un texte à tendance 
autobiographique de thomas gunzig, auteur et chroniqueur à la rtbf.

Qui est Thomas gunzig ?
David Strosberg : C’est un des auteurs franco-
phones les plus lus en Belgique. il tient aussi 
une chronique radio humoristique chaque 

de notre rencontre, nous nous sommes aper-
çus que nous étions tous les trois père.

Ce spectacle parle donc de la paternité ?
D. S : C’est l’histoire d’un père qui emmène son 
fils à l’école, mais ce dernier a peur de traver-
ser la cour. Alors son père décide de lui racon-
ter comment en regardant des films il a appris 
à ne plus avoir peur et à prendre des initiati-
ves. Mais surprise, il ne lui parle pas de films 
d’auteur, mais plutôt de films de série B, type 

©
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“gunzig manie une 
langue luDique, très 
imagée et baroque.”
DaviD StroSberg

matin sur la RtBF et a co-écrit le scénario 
du dernier film de jaco Van Dormael. Avec 
Alexandre trocki, nous l’avons rencontré pour 
lui proposer d’écrire un seul en scène, et lors 

Halloween ou Massacre à la tronçonneuse !

Est-ce une leçon de vie ou un spectacle 
comique ?
D. S : le geste d’écriture est comique. le père 
se dévoile totalement. Gunzig manie une langue 
ludique, très imagée et baroque. l’ensemble est 
d’un humour grave, intelligent et émouvant. C’est 
un spectacle pour les enfants à partir de douze 
ans, car il faut manier le second degré, mais c’est 
aussi un spectacle pour les adultes qui permet de 
retrouver les émotions et la fragilité de l’enfance.

Propos recueillis par éric Demey

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 27 juillet à 20h, 

relâche les 15 et 22 juillet. Tél. 04 90 14 07 99.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Hymne à la disparition, par la compagnie San Tuo Qi 
de Pékin.

gros Plan

trois comPagnies 
chinoises  
Dans le festival off
Dans le cadre de la célébration du cinquantenaire de l’établissement 
des relations diplomatiques entre la chine et la france, trois jeunes 
compagnies de théâtre chinoises ont fait le voyage jusqu’à avignon.

le 27 janvier 1964, le Général De Gaulle faisait 
de la France la première nation occidentale 
à établir des relations diplomatiques avec la 
République populaire de Chine. Pour commé-
morer le cinquantenaire de cet événement, 

durant toute l’année 2014, un programme de 
manifestations culturelles, économiques, scien-
tifiques… a été élaboré, afin de continuer à ren-
forcer et élargir les liens unissant les peuples 
des deux pays. Parmi ces manifestations, dans 

le domaine théâtral, la participation au festival 
Off de trois jeunes compagnies chinoises, en 
collaboration avec le Beijing Fringe Festival. 

une fenêtre ouverte  
sur la jeune création théâtrale chinoise
Ainsi, la compagnie du Studio de Meng jinghui 
présente, au Collège de la Salle, l’un des grands 
succès du théâtre contemporain chinois de ces 
quinze dernières années : Rhinocéros amou-
reux, de liao Yimei, pièce qui explore les thèmes 
« de l’amour, de la douleur et de la persévérance ». 

©
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Quant à la compagnie San tuo Qi, elle crée au 
théâtre de l’etincelle Hymne à la disparition, un 
spectacle muet qui joue avec les reflets kaléidos-
copiques d’une société chinoise en pleine muta-
tion. enfin, la Compagnie Studio u propose Sleep, 
Awake, au théâtre Golovine, une réflexion poé-
tico-chorégraphique sur la relation profonde qui 
lie les états de veille et de sommeil. trois occa-
sions de se laisser surprendre par les contrastes 
et les différences d’une autre culture, d’une autre 
approche de l’art de la représentation.

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Collège de La Salle, 3 place  

Louis-Pasteur, Rhinocéros amoureux, du 5  

au 22 juillet à 15h25. Tél. 04 32 76 20 12.  

Théâtre de l’Etincelle, 14 place des Etudes, 

Hymne à la disparition, du 05 au 23 juillet  

à 15h35. Tél. 04 90 85 43 91. Théâtre golovine, 

1 bis rue Sainte-Catherine, Sleep, Awake, du 05 

au 23 juillet à 12h30. Tél. 04 90 86 01 27.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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entretien e Pierrette DuPoyet

théâtre Buffon / jaurès, assassiné Deux fois !
théâtre alBatros / côté rimbauD
théâtre la luna / tchaïkovsky, mon fol amour
texte, interprétation et mes Pierrette DuPoyet

le théâtre,  
outil De connaissance
l’auteure, metteure en scène et comédienne Pierrette Dupoyet transmet 
depuis plus de trente ans la flamme vilarienne avec une conviction sans 
faille. cette année, trois spectacles sont à l’affiche, célébrant jaurès, 
rimbaud et, création 2014, tchaïkovsky.

Pourquoi voulez-vous mettre en lumière 
Tchaïkovski ? Que vous inspire sa vie person-
nelle tumultueuse ?
Pierrette Dupoyet : les artistes savent met-
tre en lumière, en musique, en peinture, en 
romans, les vertiges qui nous habitent et 
tout ce qui fait la densité d’un chemin de 
vie. tchaïkovsky n’échappe pas à cette règle. 
Son déchirement entre « honorabilité » et 
« passions violentes, mais réprouvées par la 
société bienpensante » n’est-il pas un pro-
blème actuel ? j’ai pour cet homme une ten-
dresse particulière, ainsi que pour sa jeune 
épouse Antonina, que j’interprète. elle aime 
son époux à la folie et comprend qu’il ne por-
tera jamais sur elle un regard d’amant. elle 
va s’obstiner à le changer, et y perdra la rai-
son. le mystère qui règne sur la propre mort 
de tchaïkovsky (suicide ? choléra ? assassi-
nat ?...) m’a également passionnée dans la 
construction de ce spectacle. le refuge qu’il 

Pierrette Dupoyet dans Jaurès assassiné deux fois.
© B M Palazon

“le Drame De chaque 
être qui face au vent 
qui se lève tente De 
rester Debout !”
Pierrette DuPoyet

a trouvé dans la musique a occasionné des 
œuvres d’une immense beauté.

Comment intervient la musique, et notam-
ment la Symphonie n°6 dite Pathétique ?
P. D. : tchaïkovsky a écrit la Symphonie N° 6, 
dite Pathétique juste avant sa mort. Quand 
on l’écoute avec attention, il me semble qu’on 
peut y déceler l’annonce du destin fatal qui 
attend son créateur. la musique est un 
cœur vivant dans cette pièce. les specta-
teurs reconnaîtront des extraits de plusieurs 
œuvres ainsi que des créations de musiciens 
contemporains. Nous sommes les invités 
impuissants d’un drame qui se joue avec 
passion, démesure, désespoir… finalement 
le drame de chaque être qui face au vent qui 
se lève tente de rester debout !

Pourquoi avez-vous décidé de consacrer un spec-
tacle à Jean Jaurès, homme politique hors pair ?

P. D. : je m’intéresse aux grandes destinées, 
et plus particulièrement, aux êtres qui, par 
leurs écrits, leurs actes ou leurs combats, ont 
œuvré au progrès de l’Humanité. jaurès est de 
ceux-là. il n’a eu de cesse d’améliorer le quoti-
dien de ses concitoyens et avait une très haute 
idée de « la » Politique. Rigoureux, audacieux, 
orateur hors pair, il a pris la parole pour défen-
dre ceux que l’on méprisait. Cent ans après son 
assassinat, sa parole résonne encore car elle 
était pétrie d’humanisme et de bonté.

Comment avez-vous procédé pour façonner 
le portrait de Rimbaud ?
P. D. : Arthur Rimbaud m’accompagne depuis 
longtemps. lorsque j’étais au lycée, je me 
souviens que le professeur de français nous 

avait dit « Arthur Rimbaud a tout écrit de sa 
poésie entre 10 ans et 19 ans. Il est mort à 
37 ans ». je me suis demandé ce qu’il avait 
fait entre 19 et 37 ans ! j’ai mis des années 
à fouiller, chercher, rencontrer des « rim-
baldiens » documentés, et je suis partie sur 
ses traces à Djibouti puis en ethiopie… j’ai 
attendu le centenaire de sa mort (1991) et 
j’ai créé un spectacle qui a été salué par les 
spécialistes de Rimbaud et missionné par 
les Affaires etrangères. Côté Rimbaud m’a 
conduite sur les cinq continents, et jusque 
dans des prisons où sa vision de la liberté 
fait mouche à chaque fois.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Théâtre Buffon, 18 rue Buffon. 

Jaurès, assassiné deux fois !  
Du 5 au 27 juillet à 11h30.  

Théâtre Albatros, 29 rue des Teinturiers.  

Côté Rimbaud, du 5 au 27 juillet à 14h30.  

Théâtre La Luna, 1 rue Séverine. Tchaïkovsky, 
mon fol amour, du 5 au 27 juillet à 17h45.  

Tél. 06 87 46 87 56.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

la faBriCa 
de william shakesPeare / mes thomas jolly

henri vi
thomas jolly et sa troupe de la Piccola 
familia nous embarquent dans une saga pro-
fonde, tout autant comique que tragique et 
poétique. enthousiasmant !

Le metteur en scène Thomas Jolly.

Quelle longue chevauchée ! Menée avec 
belle audace, inspiration et autant de géné-
rosité ! Rivalités de clans, procès en légi-
timé, luttes d’influence, ambitions person-
nelles, trahisons, complots et assassinats : 
Shakespeare ourdit une vertigineuse plon-
gée au cœur du pouvoir suprême, retraçant 
le règne de celui qui fut proclamé roi à l’âge 
de neuf mois, à la mort de son père Henry V, 
et succomba sous les traîtres coups du 
futur Richard iii  en 1471, affrontant la 
guerre de Cent Ans, la guerre des Deux-Ro-
ses et la guerre civile. Porté par une troupe 
à l’unisson, thomas jolly fait jouer à plein 
tous les artifices du théâtre et les ressorts 
comiques de la pièce. Avec un rien, il bâtit 
un monde. thomas jolly et sa Piccola Fami-
lia maîtrisent avec brio les variations de 
rythme et le mélange des genres, tant et si 
bien qu’ils nous entraînent au plus profond 
du tragique. Sans décor grandiloquent, ni 
poses hiératiques, mais avec inventivité, 
vitalité, poésie et humour. 18 heures de 
théâtre hors normes !  gw. David

fESTivAL D’Avignon. La fabricA, 

55 av. Eisenhower. Les 21, 24 et 26 juillet à 10h. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 18h.

la faBrik’ théâtre  
de molière / adaptation et  
mes sébastien lagorD

monsieur De 
Pourceaugnac
une comédie enjouée et métissée pour mettre 
hors jeu les règles d’antan et les figures de 
l’oppression.

Une mise en scène enjouée et festive de la comédie 
de Molière.

Dans cette implacable comédie-ballet écrite 
en 1669, l’année du triomphe de Tartuffe enfin 
autorisé, le rire se déclenche aux dépens 
de Pourceaugnac, avocat limousin venu à 
Paris épouser julie, selon les vœux du père 
de la demoiselle, Oronte. Cependant, julie 
aime eraste, et les deux amoureux, afin de 
renvoyer le prétendant à limoges, sont aidés 
par deux intrigants d’expérience, Nérine et 
Sbrigani, aussi fourbes que sans scrupules. 
Sébastien lagord oppose les figures austè-
res du pouvoir et de l’argent – dont Monsieur 
de Pourceaugnac en costume colonial – aux 
jeunes gens épris de liberté, d’amour et de 
modernité. Sur une musique sans frontières 
du blues au tango et du gospel au jazz vocal, il 
met en scène une comédie farcesque enjouée 
et métissée. les comédiens issus de cultures 

africaines et européennes jouent de leurs dif-
férences avec énergie et optimisme et célè-
brent la liberté. A. Santi

Avignon off. La fabrik’ Théâtre, 10 route 

de Lyon – Impasse Favot. Du 5 au 27 juillet à 

12h15. Tél. 04 90 86 47 81. Durée : 1h25.

Cloître des Carmes 
de la Compagnie la re-sentiDa /  
mes marco layera

la imaginación 
Del futuro
la compagnie chilienne La Re-sentida, diri-
gée par marco layera, interroge le présent, 
le passé et le futur de son pays. une mise en 
perspective du politique pleine de mordant et 
d’irrévérence.

Le metteur en scène chilien Marco Layera.

Neufs comédiens de la compagnie chilienne 
La Re-sentida (créée en 2007) donnent corps, 
sous la direction de Marco layera, au théâtre 
qui est le leur : un théâtre qui clame haut et 
fort son devoir d’insolence, de provocation, sa 
volonté de faire exploser les tabous - confé-
rant ainsi à la création théâtrale une forte 
dimension politique. le spectacle éclaire des 
moments clefs de l’histoire du Chili. envoyés 
en 1973 auprès du Président Salvador Allende, 
un groupe de ministres du XXième siècle tente 
de changer le cours de l’histoire afin d’éviter 
le coup d’état d’Augusto Pinochet et les réper-
cussions qu’il fait peser, aujourd’hui encore, 
sur ce pays. A partir de cette situation fic-

tionnelle, La Imaginación del futuro croise les 
événements et les époques, donnant nais-
sance à une réflexion sans concession sur la 
classe dirigeante chilienne. une réflexion aux 
angles tranchants, qui fait de l’humour l’une 
de ses principales armes, et ouvre la voie à 
une réflexion sans pesanteur « sur notre passé 
et notre futur, sur qui nous sommes et qui nous 
voulons être ». M. Piolat Soleymat

fESTivAL D’Avignon. Cloître des Carmes. 

Du 17 au 25 juillet 2014, à ?. Tél. 04 90 14 14 14.

espaCe alya 
d’yves cusset / mes PhiliPPe touzet

n’être Pas né
yves cusset signe son quatrième solo philo-
sophique. une « tragédie comique en prose 
ordinaire » qui explore les chemins de la psy-
chanalyse. entre comique, tragique et poésie.

Yves Cusset dans N’être pas né, à l’Espace Alya.

il y a eu Le Remplaçant en 2003, Rien ne sert 
d’exister en 2006, Petit Manuel d’engagement 
politique en 2010. Aujourd’hui, Yves Cusset 
présente son nouveau seul-en-scène : N’être 
pas né. en respectant la structure d’une tra-
gédie antique, l’auteur-philosophe et comé-
dien suit le parcours d’un homme qui a pour 
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X Fort 
Saint-André

Vendredi 18 juillet 
à 18h30
Lecture du Feuilleton théâtral : 
Firmin Gémier ou le Théâtre 
national ambulant 
Mise en espace Matthieu Roy

Samedi 19 juillet 

15h30 Atelier de lecture 
 à voix haute 

18h30 Lecture du Feuilleton 
 théâtral :  Vilar, Vitez, les 2 V  
 Mise en espace Laurent Gutmann 

Dimanche 20 juillet 
15h30 Atelier de lecture 
 à voix haute 

18h30 Lecture du Feuilleton 
 théâtral : La Scène Natale 
 Mise en espace Robin Renucci 

Tout le programme sur
www.monuments-nationaux.fr

Réservation obligatoire 
dans la limite des places disponibles

04 42 96 12 29 

Entrée libre  

Fort Saint-André 
30400 Villeneuve-lez-Avignon

[ TERRITOIRES DE CIRQUE a 10 ans. ]
Depuis 10 ans,
Nous accompagnons la vitalité, la créativité et la capacité d’innovation du cirque.
Nous participons à l’élaboration de politiques culturelles et de coopérations territoriales nouvelles. 
Nous construisons le rapport intime entre les publics et le cirque, art populaire, art à part entière.
Et demain ? Avec de vrais moyens, nous irons plus loin !
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Territoires de Cirque est une association de structures de production et de diffusion artistiques. 

En partenariat avec HorsLesMurs, Centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque

www.territoiresdecirque.com

présente

Assistant à la mise en scène Anne-Lise Redais  

Dramaturgie Daniel Hanivel 

Scénographie Gabriel Burnod 

Lumière David Debrinay 

Costumes Julie Lacaille 

Création musicale Jean-Baptiste Cognet 

Régie générale Gabriel Burnod 

Regard bienveillant Catherine Ailloud Nicolas

Coproduction Scènes de Pays dans les Mauges 

Beaupréau, Théâtre Jean Arp Clamart,  

Théâtre de Bourg-en-Bresse

Avec Morgane Arbez, Florian 

Bardet, Cécile Bournay, Yann 

Garnier, Benoit Guibert, Thierry 

Jolivet, Jérémy Lopez (de la 

Comédie Française), Anne-Lise 

Redais et Philippe Sire

Licence 2-1057544 • Photo © Philippe Bertheau

Les Fourberies
de Scapin

Les Fourberies
de Scapinde Molière

mise en scène Laurent Brethome

Le menteur volontaire est en convention avec 

le Ministère de la Culture et de la Communication -  

DRAC Pays de la Loire, la Ville de La Roche-sur-Yon  

et le Conseil régional des Pays de la Loire.  

Il reçoit également le soutien du Conseil général  

de la Vendée.

 Théâtre Bourg-en-Bresse 30 septembre    CRÉATION

 Théâtre Bourg-en-Bresse

 Théâtre La Piscine Châtenay-Malabry

 Théâtre La Croix Rousse Lyon

 Scènes du Jura Dôle

 Théâtre Edwige Feuillère Vesoul 16 octobre

 Le Grand R La Roche-sur-Yon

 Théâtre Jean Arp Clamart

 L’Hectare Vendôme 17 novembre

 Le Grand T Nantes

 Théâtre Laval

 Scènes de Pays dans les Mauges  Beaupréau

 Théâtre Villefranche-sur-Saône

 Espace Malraux Chambéry

 Théâtre Roanne 11 décembre

 Le Toboggan Décines-Charpieu

 Théâtre Sorano Toulouse
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particularité de n’être jamais vraiment né. « La 
pièce retrace, du point de vue d’un narrateur 
adulte, sur un mode décalé et onirique, la vie 
intra-utérine puis post-natale du protagoniste, 
explique le metteur en scène Philippe touzet. 
La drôlerie comme la poésie du texte reposent 
avant tout sur la projection de la parole et de 
l’expérience de l’adulte, sur la vie du fœtus et 
du nourrisson, traduisant l’impossibilité d’un 
authentique souvenir d’une période à la fois 
pré-langagière et infra-subjective. » explorant, 
comme à son habitude, un entre-deux navi-
gant entre comique et tragique, Yves Cusset 
mêle rire, mélancolie, jeux de mots. il rejoint 
ainsi, « par la forme de l’adresse et par son 
pouvoir d’interpellation du public », le genre 
du café théâtre. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 6 au 26 juillet à 15h05, 

les jours pairs. Tél. 04 90 27 38 23.

cirque / ile piot / espaCe VinCent de paul 
ConCeption eDwarD aleman  
et wilmer marquez

quien soy ?
qui suis-je ? c’est la question que se posent 
deux formidables acrobates, qui donnent 
toute sa profondeur à la discipline du porté.

Un duo d’acrobates à ne pas manquer : Quien Soy ?

edward Aleman et Wilmer Marquez ont com-
mencé leur collaboration au début des années 
2000 en Colombie, partie prenante des débuts 

de l’aventure du cirque contemporain dans leur 
pays avec la compagnie Gata Cirko. Malgré 
leur belle expérience, ils ont choisi d’intégrer 
ensuite le Centre National des Arts du Cirque 
de Châlons-en-Champagne : c’est là qu’ils font 
la rencontre décisive de Stéphane Ricordel 
et David Bobee, qui ont accompagné de leur 
regard et de leur bienveillance l’éclosion de ce 
duo de porté acrobatique hors du commun. 
Quien Soy ? confrontent les corps entre eux, 
mais également les corps à l’espace. la scé-
nographie y est mouvante, composée d’élé-
ments qui se construisent et se déconstruisent 
comme des kapla, formant autant d’obstacles 
ou de supports aux évolutions des deux com-
plices. Dans ce monde fait d’instabilité, c’est 
à l’humain qu’on se raccroche, et ces deux-là 
valent vraiment le coup. n. Yokel

Avignon off. Espace vincent de Paul, Ile Piot. 

Du 10 au 26 juillet à 16h30, relâche les 14 

et 21. Tél. 04 32 76 20 51.

présenCe pasteur 
de lars noren / mes agnès renauD

automne  
et hiver
agnès renaud met en scène les comédiens 
de la compagnie de l’arcade dans une belle 
et intense mise en scène.

La compagnie de l’Arcade sur les traces du roman 
familial.

Sur le plateau de la table métallique, autour 
de laquelle sont installés les quatre prota-
gonistes, brille le cristal des verres et des 
carafes. les liqueurs chatoyantes évoquent 
l’harmonie confortable d’une vie bourgeoise 
aisée, prête à la fête et tout à la joie des 
retrouvailles mensuelles. Mais la surface 
cache des profondeurs inquiétantes. les rela-
tions entre Margareta et Henrik, les parents, 
et Ann et ewa, les deux filles, se révèlent, au 
fur et à mesure que tombent les masques, 
délétères et odieuses. Ann, la cadette, mère 
célibataire fantasque qui doit aller mendier 
de quoi boucler ses fins de mois auprès des 
services sociaux, met, littéralement, les pieds 
dans le plat, et ses accusations et griefs font 
éclater le malaise que vingt ans de silence 
ont vainement essayé de cacher. Défaillan-
ces et faillites apparaissent peu à peu. Cris-
tine Combe, Virginie Deville, Patrick larzille 
et Sophie torresi savent être, tour à tour, 
émouvants, agaçants, drôles et pitoyables. la 
famille et ses névroses dans une excellente 
mise en scène. C. Robert

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 15h20. 

Tél. 04 32 74 18 54.

le grenier à sel 
de sylvain levey / mes laurent mainDon

rhaPsoDies
le théâtre du rictus met un terme au cycle 
Asphalt Jungle. mis en scène par laurent 
maindon, cette « saison iii » explore le monde 
de la téléréalité.
Après Pour rire pour passer le temps et Juliette 
suite et fin précoce (Asphalt Jungle saison i), 
après Au Pays des (Asphalt Jungle saison ii), 
voici Rhapsodies (Asphalt Jungle saison iii) – 
troisième opus de la trilogie élaborée par le 
théâtre du Rictus et l’auteur Sylvain levey. 
« Dans les deux premiers volets nous nous 
sommes intéressés aux faits divers qui réson-

naient avec l’actualité, explique le metteur 
en scène laurent Maindon. Or, on avait cette 
réflexion depuis un moment, avec Sylvain, de 
se dire qu’il y avait quelque chose à faire avec 
la télévision. Aujourd’hui, le phénomène de la 
téléréalité prend une place importante dans 
les programmes en amplifiant le réel et en revi-
sitant, réinventant, recyclant tout ce qui est lié 
aux faits divers. » Rhapsodies cherche ainsi à 
comprendre cet univers en s’intéressant à la 
fabrication d’une émission et aux candidats 
qui y prennent part. Avec toujours, en ligne de 
mire, les modes d’exercice du pouvoir obser-
vés à travers des faits de manipulation, de 
soumission et de violence. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet à 

19h15, relâche le 17. Tél. 04 90 27 09 11.

le grenier à sel 
texte et interprétation thomas visonneau 
et aurélie ruby

histoire  
Du théâtre  
en Deux leçons
Déjà présente dans le off l’an passé avec Le 
Temps des contes est révolu, la compagnie 
du Pas suivant revient cette année pour 
retracer les plus belles pages de l’histoire du 
théâtre.

Aurélie Ruby et Thomas visonneau dans Histoire  
du théâtre en deux leçons.

Aurélie Ruby et thomas Visonneau, comédiens 
formés à l’Académie théâtrale, ecole Supé-
rieure de théâtre du limousin, ont fondé la 
compagnie du Pas Suivant, poussés par « l’en-
vie de continuer à travailler ensemble et de 
s’engager ». en témoigne, peut-être mieux 
qu’aucune autre de leurs créations, cette His-
toire du théâtre en deux leçons. « Cette petite 
forme n’est pas un cours, ce n’est pas à propre-
ment parler un spectacle, ce sont deux leçons 
présentées sous la forme d’une enquête met-
tant en jeu de manière décalée, ludique et inte-
ractive les temps forts de l’histoire du théâtre ». 
les deux comédiens convoquent avec humour, 
émotion et truculence, les auteurs, les figures 
célèbres, en jouant tous les personnages. les 
deux leçons présentées en alternance per-
mettent aux spectateurs, pour la première 
d’entre elles, d’aller de l’Antiquité à la Renais-
sance, et pour la seconde, jusqu’au théâtre 
moderne. M.-E. galfré

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. En alternance, à 13h50, 

du 5 au 27 juillet (les jours impairs) Leçon 1, 

relâche les 13 et 17 ; du 6 au 26 juillet (les jours 

pairs) Leçon 2, relâche le 12. Tél. 04 90 27 09 09.

LA LUNA-SALLE 1 
4-27 juillet, 19h25 
Sergi López-Jorge Picó
Cie SetzeFetges Associats et Ring  
de Teatro
Livingstone 30/40

CDC-LES HIVERNALES 
10-20 juillet, 17h30 
Relâche le 15
KulbiK dance company
Cube
Dans le cadre de L’été au CDC, 
particulièrement danse #3 

MIDI-PYRÉNÉES FAIT SON 
CIRQUE- ÎLE PIOT 
10-26 juillet, 12h 
Relâche les 14, 18, 21 et 25
Compagnie PSiRC
Acrometria
Dans le cadre de Midi-Pyrénées  
fait son cirque en Avignon et  
dans le projet Autopistes: Circus 
dissemination financé par la  
Comission Européenne

MAISON DU THEÂTRE POUR 
ENFANTS-MONCLAR-GRANDE 
SALLE 
8-26 juillet, 16h20 
Relâche les 13 et 20
Compagnie Ytuquepintas
Rêves de sable
Dans le cadre du Festival 
Théâtr’enfants et tout public 2014

LA PARENTHÈSE 
14-20 juillet, 18h
Compagnie La Veronal / Lali Ayguadé
Portland
Présenté par les Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis, dans le 
cadre de la belle scène saint-denis

avignon.llull.cat

3e édition au Festival 
Avignon le Off 2014

ARTS DE LA SCÈNE EN CATALOGNE 
Du 4 au 27 juillet 2014

Rencontrez les compagnies, l’Institut Ramon Llull et l’actualité de la scène catalane à la Maison Manon, place des Carmes
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« Et si rien de tout cela n’était réel » 

82 bis, rempart Saint-Lazare 
84000 Avignon

réservation : 07 81 40 04 66

la_terrasse3.indd   1 07/06/14   01:35

Rhapsodies de Sylvain Levey, mis en scène par 
Laurent Maindon.
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10h30
Patinoire
Par Les 7 doigts de la main
Co-mise en scène et performance Patrick Léonard 
Co-mise en scène Nicolas Cantin
Production Les 7 doigts de la main

11h
La chute
D’Albert Camus
Mise en scène  Ivan Morane 
Avec Ivan Morane et Silvia Lenzi (Musicienne)
Production déléguée Réalités / Compagnie Ivan Morane
Spectacle  SNES

12h30
Pourquoi ont-ils tué 
Jaurès ?
Texte et mise en scène Dominique Ziegler
Avec Jean-Alexandre Blanchet, Caroline Cons, 
Olivier Lafrance, Céline Nidegger, Frédéric Polier, 
Julien Tsongas
Production Le Poche Genève, Théâtre en Vieille-Ville 

13h15
L’homme qui rit
D’après Victor Hugo
Mise en scène Gaële Boghossian
Avec Paul Chariéras, Paulo Correia, Mélissa Prat 
Production Collectif 8, en coproduction avec 
Anthéa – Théâtre d’Antibes

15h
La fuite
De Gao Xingjian
Mise en scène Andréa Brusque
Avec Hélène Chevallier, Arben Bajraktaraj, Simon Fraud
Coproduction Théâtre des deux rives de Charenton 
et Section Est Ouest

15h30
Le Tartuffe Nouveau
De Jean-Pierre Pelaez 
Mise en scène Gérard Gelas
Avec Théodora Carla, Jean-Marc Catella, 
Bertrand Cauchois, Olivia Forest, Lucas Gentil, 
Guillaume Lanson, Marie Pagès, Damien Rémy, 
Sabine Sendra
Production Théâtre du Chêne Noir
Spectacle SNES

17h
Promenade de santé
De Nicolas Bedos
Mise en scène Hélène Theunissen
Avec Tania Garbarski, Charlie Dupont
Création Comédie de Bruxelles
Production Duponts et Duponts et Gabar SA

18h15
Trahisons
De Harold Pinter
Mise en scène Daniel Mesguich
Avec Daniel Mesguich, Eric Verdin, Sterenn Guirriec, 
Alexandre Ruby
Production Compagnie Miroir et Métaphore 

19h15
Les chatouilles
D’Andréa Bescond
Mise en scène Eric Métayer
Avec Andréa Bescond
Production Atelier Théâtre Actuel, 
le Théâtre La Bruyère et Kabotine

20h15
Faire danser les 
alligators sur la flûte 
de Pan
D’après la correspondance de Louis-Ferdinand Céline
Mise en scène Ivan Morane
Avec Denis Lavant
Production déléguée Réalités / Compagnie Ivan Morane 
Spectacle  SNES

21h15
Ninon, 
Lenclos ou la liberté
De Hippolyte Wouters
Mise en scène Cyrielle Clair
Avec Cyrielle Clair, Pauline Macia, 
Sacha Petronijevic, Sylvain Clama
Production Jorel Prod 

22h30
Clinic 
De  Jean-Lou Chaffre, Jean-Lou de Tapia, 
Stéphane Joly, Eric Métayer, Cathy Puech
Mise en scène Eric Métayer
Avec Eric Métayer, Iskai Davis, Viviane Marcenaro, 
Kevin Métayer, Jonathan Thomas
Production Jean-Marc Dumontet Productions 

Le Théâtre du Chêne Noir – Direction Gérard Gelas présente en coréalisation

LOCATIONS :
www.chenenoir.fr et 04 90 86 74 87  (par CB)
à la billetterie du Théâtre sur place de 9h30 à 22h30

Théâtre du Chêne Noir • Direction Gérard Gelas • Scène permanente d’Avignon
8bis, rue Sainte-Catherine  •  AVIGNON

Le Tartuffe 
Nouveau 
de Jean-Pierre Pelaez 
(éditions L’Harmattan)
mise en scène Gérard Gelas
avec Théodora Carla, Jean-Marc 
Catella, Bertrand Cauchois, Olivia 
Forest, Lucas Gentil, Guillaume 
Lanson, Marie Pagès, Damien Rémy, 
Sabine Sendra

Neuf comédiens (une vraie 
troupe, quoi !) pour une pièce 
«à la manière de Molière», mais 
résolument contemporaine, 
absolument originale… 

Après Confidences à Allah, 
Molière 2010, Si Siang Ki, 

Les derniers jours de Stefan 
Zweig, Riviera, Le lien… Gérard 
Gelas se rit des hypocrites 
modernes de tout poil, ces 
Tartuffes Nouveaux, qu’ils 
aient leur compte en Suisse 
pour le bien de la France, ou 
qu’ils portent des sacs de riz 
sous le nez de caméras amies.

La Provence • Neuf comédiens 
parfaits, une mise en scène 
efficace : un grand cru Gelas !
Le Dauphiné Libéré • C’est drôle, 
ça dépote, c’est innovant... Le tout 
en musique, et ça déménage ! 
Ça fait du bien !
La Marseillaise • Un spectacle 
coloré, vif, tonique, satirique, qui 
met en joie le public.
Zibeline • Un joyeux canular 
tristement réaliste, mené avec 
une impertinence et un plaisir 
évidents.

LOCATIONS :
www.chenenoir.fr et 04 90 86 74 87  (par CB)

Sur place à la billetterie du Théâtre de 9h30 à 22h30

Théâtre du Chêne Noir • Direction Gérard Gelas
Scène permanente d’Avignon

8bis, rue Sainte-Catherine  •  AVIGNON

avec le soutien de l’ERAC et du FIJAD, DRAC et Région PACA

15h30
Saison d’été
Avignon
du 5 au 27 juillet

Création Chêne Noir 

©Manuel Pascual

têtus et de savoureuses associations d’idées, 
nourries d’allitérations et assonances. Malgré 
les maux, « l’humour finit toujours par avoir le 
dernier mot dans cette histoire sans fin » sou-
ligne le metteur en scène François Bourcier. 
Dans la lignée de Dubillard, topor ou Devos, 
Gauthier Fourcade jongle avec les mots et 
débusque toutes sortes d’émotions. A. Santi

Avignon off. Le Petit Louvre, salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 5 au 27 juillet à 15h50. 

Tél. 04 32 76 02 79.

théâtre pixel 
de élie-georges berreby /  
mes geneviève rozental

une valse  
algérienne
une histoire d’amour malmenée par l’histoi-
re, dans l’algérie indépendante du début des 
années 1960.
en éclairant avec sobriété le vécu des pro-
tagonistes tiraillés et happés par l’Histoire, 
ce récit d’élie-Georges Berreby a le mérite 
d’éviter toute schématisation et dévoile 
la complexité et les implications d’un réel 
implacable. joël, expulsé d’Algérie par les 
autorités françaises en raison de son amitié 
pour Mouloud, y revient après l’indépendance 
en 1963. journaliste, il tombe amoureux de 
Dinah, rédactrice en chef. « Cette difficile his-
toire d’amour se déroule sur un fond histori-
que que l’auteur connaît bien, et qui offre de 
nombreuses résonances avec l’actualité des 
printemps arabes », confie la metteure en 
scène Geneviève Rozental. Avec justesse, les 
comédiens laissent affleurer les non-dits et 
les émotions. A. Santi

Avignon off. Théâtre Pixel, 18 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 18h30. 

Tél. 07 82 04 88 01.

ges à un effarant et cruel dévoilement d’eux-
mêmes, traversé d’humour grinçant. Nous 
sommes en 1942, dans la France occupée. 
Sept amis fêtent l’anniversaire de leur hôtesse. 
Suite au meurtre de deux officiers allemands 
au pied de l’immeuble, la gestapo fait irruption 
dans l’appartement. en guise de représailles, 
le commandant exige que soient livrés deux 
otages, et laisse aux convives la responsabilité 
de les désigner. la peur de la mort les plonge 
dans une tension effarante… A. Santi

Avignon off. Espace Roseau, 8 rue Pétramale. 

Du 5 au 27 juillet à 19h30. Tél. 04 90 25 96 05.

le petit louVre 
de et aVeC gauthier fourcaDe / mes françois 
bourcier

le secret  
Du temPs Plié
gauthier fourcade jongle avec les mots et 
dévoile avec un humour débridé et tendre les 
infinis secrets du temps.

gauthier fourcade flirte avec le surréalisme et déplie 
le temps…

Seul après le départ de sa femme, un homme 
regarde le temps passer. « Il pleut des cordes et 
j’ai envie de me pendre »… D’humeur contem-
plative, aussi délirant que touchant, il observe 
et dévoile certains secrets de l’univers et du 
temps, à travers de drôles de lois de la relati-
vité, des jeux de mots à foison, des souvenirs 

par « la fougue, la peur, l’amour, le bonheur, 
la terreur, le suspense, l’humour, la poésie, la 
liberté… ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, La Chapelle 

des Templier, rue Félix-Gras. Du 5 au 27 juillet 

2014 à 14h45. Tél. 04 32 76 02 79.

ile piot / midi-pyrénées fait son Cirque 
mes florent bergal

oktobre
une plongée dans l’univers noir de person-
nages extravagants, aux confins du surréa-
lisme.

Les personnages flirtent avec la mort.

C’est au lointain du réel, dans quelque pli 
d’un sombre imaginaire, que s’ébattent les 
étranges personnages d’Oktobre. ils sont 
trois et vivent là un temps affranchi des 
repères orthonormés qui habituellement 
censurent le possible. Attablés le plus sou-
vent, ils laissent venir tout ce qui grouille 
en leur for intérieur et bataillent sans ver-
gogne. les gestes souvent s’échappent par 
incartades maladroites et violentes salves, 
surpris par les objets qui semblent vaguer 
à leur aise alentour. Peu à peu les corps se 
transforment, les gueules se déforment, les 
voix se diluent. Dans ce monde sans règles 
du jeu, tout devient incontrôlable… Sous 
la houlette de Florent Bergal, Yann Frish, 
champion du monde de magie en 2012, eva 
Ordonnez-Benedetto, trapéziste de haut vol, 
et jonathan Frau, acrobate contorsionniste, 
donnent corps à ces états d’âme particuliers, 
secoués par la peur, la mélancolie et l’hu-
mour… jusqu’à l’extravagance. gw. David

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, ile Piot (Espace vincent de Paul). 
Du 10 au 26 juillet 2014, à 21h30, relâche 14, 

18, 21 et 25 juillet. Tél. 04 32 76 20 51. 

A partir de 8 ans.

espaCe roseau 
de vahé katcha / adaptation julien sibre / 
mes béatrice croquet

le rePas  
Des fauves
adaptée d’un ouvrage du scénariste et écri-
vain vahé katcha, un captivant huis clos par 
julien sibre et béatrice croquet. un stupé-
fiant repas entre la vie et la mort…

Un suspense haletant… Et nous, qu’aurions-nous fait ?

Saluée par le public et la critique, récompen-
sée par trois Molières en 2011, la pièce a déjà 
rencontré un succès considérable. et pour 
cause : elle installe un huis clos implacable au 
suspense haletant qui contraint les personna-

théâtre arto 
de Daniel Pennac / mes et interprétation 
régis florès

monsieur 
malaussène  
au théâtre
Pour la quatrième année consécutive, régis 
florès présente son Monsieur Malaussène au 
théâtre dans le festival off. une plongée théâ-
trale au sein de la saga de Daniel Pennac. au 
théâtre arto.

Régis florès dans Monsieur Malaussène au théâtre.

il s’agit du quatrième tome de la saga Malaus-
sène. Après Au bonheur des ogres, La Fée 
Carabine et La Petite Marchande de prose, 
le romancier Daniel Pennac retrouve la tribu 
des Malaussène dans de nouvelles aventu-
res rocambolesques. Cette fois-ci, Benjamin 
Malaussène s’apprête à devenir père… « Il y a, 
chez Daniel Pennac, une manière de raconter 
l’homme qui nous relie constamment à son 
personnage et à la famille de celui-ci, explique 
Régis Florès. Ces femmes et ces hommes sont 
le reflet de nous-mêmes, de nos lâchetés et 
de nos actes de bravoure, de nos sentiments, 
de nos doutes cachés, de nos peurs, de nos 
certitudes éphémères… » A travers ce solo 
théâtral, s’expriment les réflexions tragi-co-
miques d’une humanité fantasque et bigarrée. 
une humanité qui, comme le fait remarquer 
le comédien nantais, « titube, tombe à terre, 
se rétablit et finit par s’enthousiasmer pour 
l’avenir ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre Arto, 3 rue du Rateau. 

Du 4 au 27 juillet à 17h15. Tél. 04 90 82 45 61.

le petit louVre 
de et par céDric chaPuis /  
mes stéPhane battle

une vie  
sur mesure
seul sur scène avec sa batterie, cédric 
chapuis nous transporte dans un univers de 
rythmes, d’énergie et de passion. l’histoire 
d’un être pas comme les autres.

Cédric Chapuis dans Une Vie sur mesure.

il s’appelle Adrien lepage. Beaucoup le consi-
dèrent comme un attardé, comme un être ina-
dapté au monde. Pourtant, ce gamin « à mi-
chemin entre Forest Gump et Billy Elliot » est 
simplement différent. il nourrit une passion 
défendue pour la batterie. Auteur et interprète 
de ce seul-en-scène percussif, Cédric Chapuis 
a souhaité que « l’innocence et l’enthousiasme 
de ce personnage fassent rire, surprennent puis 
émeuvent tour à tour ». « A travers l’histoire 
d’une passion, déclare-t-il, [j’ai voulu] raconter 
toutes les passions. A travers l’histoire d’une 
vie, [j’ai voulu] appeler à la tolérance et une fois 
de plus, faire de la vie un feu d’artifice émo-
tionnel. » Parcours d’un être solitaire qui va se 
dépasser pour aller à la rencontre des autres, 
Une Vie sur mesure nous ouvre les portes d’une 
existence bigarrée. une existence traversée 
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D’un côté, Karim Hammiche, le metteur en 
scène qui a réalisé un documentaire, Fils 
de…, sur le retour de sa mère en Algérie 

gros Plan

théâtre girasole
de leïla anis / mes karim hammiche

filiations ou les 
enfants Du silence
après Fille de… qu’on a pu découvrir notamment à la maison des métallos 
à Paris, leïla anis poursuit son théâtre documentaire sur l’immigration, 
la double culture, ce que l’auteure comédienne nomme « l’entre-rien ».

filiations et descendance dans Filiations ou les 
enfants du silence.

où elle ne s’était pas rendu depuis 50 ans. 
jeune, il a perdu son père. De l’autre, leïla 
Anis, qui dans Fille de…, publié aux editions 
lansmann et soutenu par le Centre Natio-
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nal du théâtre, a raconté son parcours de 
jeune fille, emportée adolescente loin de son 
pays natal. les deux se rencontrent à lyon 
au théâtre du Grabuge et décident de créer 
un témoignage à deux voix sur leur rapport 
à la filiation.

la sensation D’être Partout en exil
Bien sûr, les deux sont issus de l’immigra-
tion et ce témoignage croisé porte les traces 
du départ mais aussi de la rupture avec le 
père. l’Histoire croise l’intime et se racontent 
aussi les difficultés d’intégration, la sensa-
tion d’être partout en exil. une manière de 
prendre la parole pour ces enfants de l’im-
migration, mais aussi de donner enfin une 
voix aux générations qui les précèdent. un 
spectacle à cinq comédiens, qui fait varier 
les codes de représentation, entre présent et 
passé, présence au plateau et écrans vidéo.

éric Demey

Avignon off. Théâtre girasole,  

24 bis rue Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet  

à 10h30. Tél. 04 90 82 74 42.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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La Compagnie de l’Astrolabe présente :

à  La Fabrik’ Théâtre 
accès public : 10 route de Lyon - impasse Favot

84000 Avignon 
Salle climatisée, Restauration, Terrasse ombragée.

12 h 15  
 Du 5 au 27 Juillet
 Durée : 1h25 
 Réservation :

 04 90 86 47 81  

Théâtre musical

  Monsieur
       de
  Pourceaugnac

Adaptation, Mise en Scène : Sébastien Lagord

de Molière

"Cette création généreuse et hilarante 

devrait faire date. Pour ses trouvailles, 

pour l’énergie des comédiens, pour la 

dimension festive qu’elle fait exploser sur 

le plateau et l’humanité qu’elle porte."

   Anne Leray, l’Hérault du jour

théâtre des doms 
de louise baDuel et leslie mannès

system failure
artistes pluridisciplinaires installées à 
bruxelles, louise baduel et leslie mannès 
croisent les domaines du théâtre et de la 
science-fiction.

Louise Baduel, Sébastien fayard, Leslie Mannès et 
Sébastien Jacobs dans SYSTEM FAILURE.

est-il possible d’anticiper, en temps réel, les 
attentes et les envies du public afin de concevoir 
un spectacle idéal ? C’est le défi que se lancent 
les protagonistes de SYSTEM FAILURE, en inven-
tant un programme informatique générateur de 
performance. Mais cette nouvelle technologi-
que pleine de promesses révèle, assez vite, ses 
limites et ses failles. « SYSteM FAiluRe vise à 
mettre en scène l’humain avec ses paradoxes, 
ses illusions, ses fantasmes, ses faiblesses et 
ses prouesses dans un monde qui évolue en 
permanence entre fiction et réalité », révèlent 
louise Baduel et leslie Mannès. évoluant « dans 

un univers absurde et décalé empreint de réfé-
rences cinématographiques », les deux artistes 
bruxelloises spéculent sur « ce que pourrait être 
le théâtre du futur ». Ce faisant, elles interrogent 
notre rapport à la scène, et sondent les thèmes 
de la relation homme/machine, de la peur de 
l’altérité, de la place de notre corps dans des 
sociétés de plus en plus mécanisées et virtua-
lisées. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue 

des Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 27 juillet à 

22h30, relâche les 15 et 22. Tél. 04 90 14 07 99.

VilleneuVe en sCène 
ConCeption cyril griot

kanikuly
kanikuly, ou « vacances », en russe. ou quel-
ques clowns partis en goguette, qui nous pro-
mettent le meilleur, comme le pire !
il y a une belle et grande tradition du clown 
en Russie, dont Karandach fut l’une des gran-
des figures, suivi de près par Oleg Popov, ou 
Slava Polounine. Celui-ci n’en finit plus de 
tourner son célèbre Snow show sur les scè-
nes internationales, quand ce n’est pas la 
Famille Semianyki qui prend le relais. Cyril 
Griot, directeur artistique de la compagnie 
le Bateau de Papier, est passionné par cette 
histoire-là. Son spectacle est fait d’allers-re-
tours entre la France et la Russie, et prend sa 

source dans la rencontre avec les clowns du 
Mir liz théâtre de Moscou. De cet échange est 
née Kanikuly, pièce de théâtre clownesque qui 
reprend à son compte le moment tant attendu, 
et que chacun connaît, du départ imminent en 
vacances. C’est sans compter les personna-
lités décalées de ces trois clowns, rattrapés 
par un désir de farniente tellement impérieux, 
qu’ils en oublient la réalité. ils construisent 
leur propres rêves, à coup de situations hau-
tement absurdes, décalées, dont l’ironie voire 
l’humour noir sont les maîtres-mots. n. Yokel

Avignon off. villeneuve en scène, 
Clos de l’Abbaye, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Du 3 au 23 juillet à 20h15, relâches les 6 et 13. 

Tél. 04 32 75 15 95.

Du théâtre de clown franco-russe : Kanikuly.
© Chloé Perez

« j’ai découvert Michel de Ghelderode au conser-
vatoire, il y a longtemps. et depuis ce moment-là, 
j’ai envie de le monter. Huis parle de l’indifférence 
de l’humanité. C’est la réunion de deux pièces 
avec lesquelles j’ai pris une certaine liberté. Dans 
la première, Le Cavalier bizarre, des vieillards 
enfermés dans un hospice voient la Mort se 
diriger vers eux. Mais quand ils apprennent que 
la Mort vient s’emparer d’un enfant, ils font la 
fête. Les Femmes au tombeau met en scène des 
femmes qui se réfugient dans une maison parce 
que la crucifixion de jésus a semé le désordre en 
ville. elles l’ont connu et se querellent à son pro-
pos. Pour Le cavalier bizarre, j’ai fait appel à de 
vieux comédiens amateurs et je vais être le plus 

ProPos recueillis e josse De Pauw

Cloître des Célestins / huis
de michel De ghelDeroDe / ConCeption josse De Pauw et jan kuijken
tinel de la Chartreuse / an olD monk
ConCeption josse De Pauw et kriss Defoort

huis et an olD monk
josse de Pauw a inventé un style à lui, un théâtre musical, un parlé-
chanté s’appuyant sur une présence scénique hors normes.

jeune sur scène !les comédiennes des Femmes 
au tombeau chantent sur une composition pour 
grand orchestre de jan Kuijken. 

la légèreté De la musique
Grâce à la musique, une légèreté s’installe, qui 
me plaît beaucoup. Ghelderode écrivait beau-
coup pour le théâtre de marionnettes. il n’y a pas 
de psychologie travaillée, le langage est rude et 
en adresse directe au public. An old Monk est 
une pièce que j’ai écrite moi-même, autour du 
vieillissement. Cela remonte au moment où un 
médecin m’a diagnostiqué un diabète. je me suis 
retrouvé fâché avec mon corps. An old Monk est 
plutôt une performance où, avec Kris Defoort, on 

improvise beaucoup. Dans la vie, j’ai peur, mais 
au théâtre, je me sens à l’aise, des gens viennent 
me voir et m’applaudissent à la fin. Alors, je me 
dis que ça doit être un peu la fête ! »

Propos recueillis par Eric Demey

fESTivAL D’Avignon. Huis, au Cloître des 

Célestins, 20 rue du Portail Boquier.  

Du 9 au 17 juillet, relâche le 14, à 22h.  

An old Monk, au Tinel de la Chartreuse,  

58 rue de la République, Villeneuve lez Avignon, 

les 16 et 17 juillet à 18h et du 18 au 21 à 20h. 

Tél. 04 90 14 14 14.
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« je pars de la vie d’un ami, qui passe sa vie 
enfermé chez lui, devant son écran d’ordina-
teur. et je m’inspire aussi d’un texte de Michel 
Serre sur les nouvelles technologies, Petite 
Poucette. Comme souvent, mon spectacle 
arpentera la thématique de la solitude de 
l’être contemporain dans un monde où abon-
dent les nouvelles technologies. 

un humain a besoin D’être et De faire
Mais alors que j’étais souvent dans un constat 
pessimiste, je veux maintenant essayer de pen-

ProPos recueillis e fabrice murgia

gymnase du lyCée auBanel
ConCeption fabrice murgia

notre Peur De n’être
fabrice murgia met en lumière ces jeunes vivant reclus, seuls face à 
leurs écrans.

ser à ce qu’on peut faire pour ne plus être dans 
ce sentiment d’impuissance. il faut sortir du 
constat qu’on ne peut plus se situer politique-
ment, qu’on ne sait plus dire où sont le bien et 
le mal et recommencer à comprendre sa place 
dans le monde. un humain a besoin d’être et de 
faire. Moi, je suis un boulimique de travail et je 
fais beaucoup plus que je ne suis. Cet ami dont 
je veux parler, lui, est beaucoup mais ne fait rien. 
Au japon, les Hikikomori sont de jeunes adultes 
coupés du monde, refusant tout contact avec la 
société. Ces gens s’enferment chez eux, devien-

nent des sortes d’ermites post-modernes. C’est 
de cela qu’on va parler. »

Propos recueillis par Eric Demey

fESTivAL D’Avignon. gymnase du Lycée 
Aubanel, 14 rue Palapharnerie. Du 21 au 27 juillet 

à 20h. Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h40.
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RetRouvez  PieRRette DuPoYet  
Dans 2 autRes sPectacles
11 h 30 : jauRès assassiné 
Deux fois ! (Théâtre Buffon) 
17 h 45 : tchaïkovskY mon  
fol amouR (La Luna)

TexTe eT InTerpréTaTIon : 
pIerreTTe DUpoYeT

ThéâTre albaTros 
14 h 30

réservaTion : 06 87 46 87 56
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CENTRE
DRAMATIQUE

OCÉAN
INDIEN

Diptyque



Mésyé Dijoux
Cyclones Production 

Samdi soir pou oublié 
Centre dramatique de l’océan Indien 
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CENTRE
DRAMATIQUE

OCÉAN
INDIEN 

C O N S E I L  G É N É R A LMINISTÈRE
DES

OUTRE-MER

Du 5 au 27 juillet 2014
relâche les lundis (7, 14 et 21 juillet)
Réservations 
au 04 90 86 30 37
www.avignonleoff.com
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L’Entrepôt
19h45
Cie Mises en scène    (derrière la gare)

« Un diptyque sensible, émouvant et joyeux »



16.00
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RÉSERVATIONS
04.90.85.12.71

RETOUR
RE MSÀ

SYLVIE DEBRUN 
ANTOINE MATHIEU 

DIDIER ERIBON
LAURENT HATAT

INFO@LAMANUFACTURE.ORG

WWW.ANIMAMOTRIX.FR

jean Baudrillard. leur dialogue personnel 
et libre développe une réflexion fine sur une 
commune humanité, qui inclut celle du spec-
tateur. Combinant mots et musiques, humour 
noir et dérision grinçante, Olivier Mellor 
nous convie à partager une nuit blanche et 
joyeuse…  A. Santi

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue 

du Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 14h15. 

Tél. 04 32 74 18 54.

ile piot / midi-pyrénées fait son Cirque 
le liDo centre Des arts Du cirque De toulouse

la chrysaliDe 
Du lamantin
la 20e promotion du lido, centre des arts du 
cirque de toulouse, est de sortie au cabaret.

Un numéro de corde lisse.

« Plutôt que de me plaindre, je ferais bien un 
dernier caprice. Un petit de rien du tout. Là, 
sur scène, et tout de suite » prévient le texte 
du programme, sans que cette première per-
sonne qui prend la parole soit d’ailleurs bien 
identifiée. est-ce le lamantin annoncé (mam-
mifère aquatique et herbivore, de l’ordre des 
siréniens, au corps fuselé, vivant en Afrique 
et en Amérique tropicale), qui sort ainsi de sa 
chrysalide ? Ou plutôt tour à tour les circas-
siens frais émoulus de la 20e promotion du 
Centre des Arts du cirque de toulouse ? Pour 
paver le chemin de leur insertion profession-
nelle, ils ont préparé un cabaret collectif, 
histoire de faire leurs numéros en public. Au 
menu : du jonglage, de la corde, de l’acrobatie, 
du fil, du tissu et même de l’antipodisme. Bref, 
du cirque dans toute sa variété, décliné avec 
liberté et bonne humeur. Quoique…. « J’en-
gueulerais bien le public » ajoute la petite voix 
du programme, « mais avec classe, avec dis-
tinction ». Ouf ! gw. David

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, ile Piot (Espace vincent de Paul). 
Du 10 au 13 juillet 2014, à 23h. 

Tél. 04 32 76 20 51. A partir de 8 ans. Entrée libre.

autour de la réflexion sur notre origine et 
notre place dans le monde. le jeu vocal, les 
déplacements, la progression textuelle, les 
images projetées et la musique sont tra-
vaillés autour de la pratique esthétique et 
philosophique du tournoiement du corps 
dansant, que le chorégraphe Michel Raji 
nomme « chorésophie ». Cette pratique, axée 
sur la notion de souffle, permet l’émergence 
d’une « nouvelle conscience du corps », qui 
imprime sa forme au spectacle. A la terrasse 
d’un café, Célie et Gary se déchirent. Surgit 
théo, vendeur de roses sans domicile fixe : 
cet homme libre bouleverse l’ordre des cho-
ses et l’inanité du discours logique. « La rose 
est sans pourquoi », comme le disait Angelius 
Silesius, dont la mystique poétique sert de 
trame à ce spectacle qui se joue à défaire les 
certitudes arraisonnées de la ratiocination 
stérile. C. Robert

Avignon off. Théâtre de la Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 27 juillet à 12h05, 

relâche le 15. Tél. 04 32 74 16 49.

présenCe pasteur 
de bertolt brecht / mes olivier mellor

Dialogues  
D’exilés
olivier mellor présente Dialogues d’exilés de 
bertolt brecht, qu’il a créé à la comédie de 
Picardie. une conversation philosophique et 
politique entre kalle l’ouvrier et ziffel le phy-
sicien autour de quelques bières…

olivier Mellor met en scène Dialogues d’exilés de Brecht.

Admirés par Roland Barthes et Bernard Dort, 
Dialogues d’exilés de Bertolt Brecht, texte 
méconnu et original écrit en exil – commencé 
en Finlande en 1940, puis remanié aux etats-
unis pendant quinze ans sans jamais être 
achevé –, confronte Kalle l’ouvrier (Stephen 
Szekely) et Ziffel le physicien (Olivier Mel-
lor), tous deux au comptoir d’un bar, vidant 
quelques chopes de bière et engagés dans 
une conversation philosophique et politique 
passionnante, traduite par Gilbert Badia et 

laere et Fien Herwegen. Dirk s’est fait connaî-
tre par son humour et la complicité de Matt 
ledding, avec qui il fait le tour du monde dans 
leur spectacle ToBe2. Mais avec Fien, pianiste, 
il explore encore une autre facette de son art, 
plus poétique, sans pour autant laisser de côté 
la légèreté qui le caractérise. Le Carrousel des 
Moutons propose une alliance entre le jonglage, 
l’acrobatie, la musique et la magie. Au cœur du 
duo, le piano, qui devient à lui seul le troisième 
partenaire, défie les lois de la gravité sous nos 
yeux écarquillés. il en faut peu pour que Dirk et 
Fien s’amusent de cette situation et provoquent 
la surprise et la cocasserie. Sans oublier une 
part de rêve qui tournoie comme un manège et 
s’envole avec eux. n. Yokel

Avignon off. villeneuve en scène, 
Clos de l’Abbaye, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Du 8 au 22 juillet à 18h, relâche les 13 et 18. 

Tél. 04 32 75 15 95.

la Condition des soies 
d’isabelle bournat / ConCeption caPucine 
DemnarD / mes jacques connort

la rose jaune
isabelle bournat, capucine Demnard et 
jacques connort conçoivent un tourbillon 
de mots, de danse, de musique et d’images 
autour de la notion de souffle et de la « cho-
résophie » de michel raji.

La Rose jaune, spectacle chorésophique (photo de 
répétition).

isabelle Bournat à l’écriture, Capucine Dem-
nard à la scénographie, et jacques Connort 
à la mise en scène, ont associé leurs talents 

théâtre des luCioles 
de jean-Pierre siméon / mes PhiliPPe Dubos

le testament  
De vanDa
avec françoise Demange, la compagnie d’ur-
gence fait entendre le monologue fulgurant 
de vanda, sans avenir et sans droits. une 
confidence d’une profonde humanité.

françoise Demange interprète vanda.

Dans un centre de rétention, une jeune femme 
a décidé d’en finir. elle s’efface, disparaît et 
abandonne son bébé à un avenir incertain, un 
avenir sans elle, que des horreurs ont anéantie. 
Déterminée et directe, elle adresse à son enfant 
un implacable et poignant monologue, un cri 
d’amour et de désespoir livrant ses secrets et 
ses douleurs. Venue d’un pays de l’est, elle a 
connu la guerre, la perte de ses proches, le viol, 
la misère, l’errance et l’exclusion. Avec Fran-
çoise Demange dans le rôle de la jeune femme, 
la Compagnie d’urgence fait entendre ce texte 
coup de poing qui nous renvoie « à la déshuma-
nisation croissante de nos pays riches ». Sans 
aucun misérabilisme, la langue poétique de 
jean-Pierre Siméon tout en nuances et ruptu-
res est une mise à nu radicale, donnant figure 
humaine à une foule d’êtres miséreux. A. Santi

Avignon off. Théâtre des Lucioles,

10 rempart Saint-Lazare. Du 5 au 27 juillet 

à 22h30. Tél. 04 90 14 05 51.

cirque / VilleneuVe en sCène 
ConCeption Dirk van boxelaere  
et fien van herwegen

le carrousel 
Des moutons
voici un étonnant spectacle qui mêle la musi-
que jouée en direct au piano avec les évolu-
tions d’un hurluberlu acrobate.
la compagnie s’appelle D’irque et Fien, repre-
nant à peu de choses près les prénoms des 
deux artistes formant le tandem, Dirk Van Boxe-
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entretien e hélène theunissen

théâtre du Chêne noir
de nicolas beDos / mes hélène theunissen

PromenaDe De santé
hélène theunissen met en scène charlie Dupont et tania garbarski dans 
Promenade de Santé, de nicolas bedos. une comédie sentimentale sur 
fond de désordres psychiatriques.

Quelle est la ligne narrative de cette comédie 
sentimentale ?
Hélène Theunissen : Promenade de Santé se 
déroule dans un hôpital psychiatrique. C’est 
l’histoire d’un coup de foudre entre une jeune 
femme et un homme qui, tous les deux, ont 
de graves problèmes comportementaux. Ce 
qui est intéressant, c’est qu’ils connaissent 
leurs propres déséquilibres. ils sont donc 
perpétuellement sur leurs gardes. Difficile, 
dans ces conditions, de croire à la parole de 
l’autre, de se faire confiance et de s’engager 
dans une histoire d’amour. Cela donne lieu à 
des situations étonnantes, cocasses, parfois 
drôles et parfois cruelles.

Quelles sont, de votre point de vue, les princi-
pales qualités de cette pièce ?
H. Th. : il s’agit d’une écriture concise, qui 
va droit au but. C’est cru et sans détours. et 
en même temps, il y a un lyrisme inouï. C’est 
comme si vous étiez dans un sex-shop à écou-
ter de l’opéra ! Promenade de Santé flirte sans 
arrêt entre délicatesse et grossièreté, ten-

“j’ai voulu miser sur 
la Poésie inhérente  
à la situation.”
Hélène tHeuniSSen

dresse et provocation, cruauté et poésie. il y a 
aussi une qualité littéraire impressionnante, 
notamment dans la vivacité des dialogues et 
des réparties. Pour les acteurs, se plonger dans 
une telle pièce est extrêmement jouissif.

A partir de là, quel type de représentation 
avez-vous cherché à élaborer ?
H. Th. : je suis partie des deux acteurs, en 
faisant en sorte de concevoir un specta-
cle à leur mesure. Charlie Dupont et tania 
Garbarski sont généreux, talentueux, tra-

vailleurs, inventifs, humbles. je les connais 
très bien, ils ont d’emblée inspiré mes choix. 
l’écriture de Nicolas Bedos m’a guidé aussi, 
naturellement. ensuite, j’ai voulu miser sur la 
poésie inhérente à la situation. Car on peut 
très bien imaginer que tout cela n’est qu’un 
rêve. j’ai accentué cette option, l’ai radicali-
sée. j’ai souhaité sublimer le texte de Nico-
las Bedos à travers un point de vue et une 
esthétique évitant tout réalisme, tout effet 
d’anecdote.

Pourquoi cela ?
H. Th. : Cette histoire, même si elle se passe 
dans un hôpital psychiatrique, devient le sym-
bole de toutes les rencontres amoureuses. 
elle touche l’universel et l’humain. il fallait 
donc que les acteurs fassent à la fois preuve 
d’une grande force d’empathie et d’une forme 
de fantaisie. Mais il fallait, aussi, que tout ce 
qui les entoure les porte au-delà du réalisme, 
afin de ne pas réduire la pièce à une gentille 
comédie sentimentale de plus.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Chêne noir,  

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet  

à 17h. Tél. 04 90 86 74 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Tania garbarski et Charlie Dupont.

Un piano qui s’envole et c’est tout un monde qui se 
dévoile dans Le Carrousel des Moutons.

Découvrez 
trois compagnies 
de spectacle vivant 
des Pays de Savoie à 
l’occasion du festival 
d’Avignon

Conte de l’ordinaire | Cirque Troc
du 5 au 27 juillet à l’Ilôt chapiteaux

Entretien d’un philosophe avec  
la Maréchale de *** | Remue-méninges
du 5 au 27 juillet au Théâtre des Vents

Dites-moi l’Amour | La Main qui parle
du 5 au 14 juillet à la Maison de la Parole

CG74-BDA-encartsPresse-LaTerasse-122x182mm-20140428.indd   1 29/04/2014   17:04
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THÉÂTRE Du 8 au 19 octobre

Oncle Vania
D’après Oncle Vania et L’homme des bois d’Anton Tchekhov
Adaptation et mise en scène Éric Lacascade

 

JAZZ Le17 octobre
En collaboration avec le Conseil général des Hauts-de-Seine

Premier prix du concours 
« La Défense Jazz Festival »
 

DANSE Du 6 au 9 novembre

Opus 14
Une création Biennale de la danse de Lyon 2014. 
Direction artistique et chorégraphie Kader Attou /
CCN de La Rochelle
 

THÉÂTRE Du 12 au 16 novembre
Première en Île-de-France

Un été à Osage County
De Tracy Letts
Texte français et dramaturgie Daniel Loayza / 
Mise en scène et scénographie Dominique Pitoiset

 

JAZZ Les 24 et 25 novembre

Ibrahim Maalouf 
France / Liban
Illusions / Nouvel album
 

DANSE Du 28 au 30 novembre

Créations franco-brésilienne 2008 et 2010

Correria / Agwa
Direction artistique et chorégraphie Mourad Merzouki, 
en étroite collaboration avec les interprètes Compagnie 
Käfi g / CCN de Créteil et du Val-de-Marne
 

THÉÂTRE Du 3 au 14 décembre
Première en Île-de-France  Coproduction  Festival d’Avignon 2014

Henry VI cycle 2
De William Shakespeare
Mise en scène et scénographie Thomas Jolly / 
Cie La Piccola Familia

 

JAZZ Le 17 décembre

Stéphane Huchard quintet
Panamerican / Nouvel album
 

THÉÂTRE Du 9 au 31 janvier

Mesure pour mesure
De William Shakespeare
Mise en scène Declan Donnellan /Londres ̄  Moscou

 

JAZZ Les 16 et 17 janvier

Thierry Maillard trio
The Alchemist / Nouvel album
 

JAZZ Les 30 et 31 janvier

Giovanni Mirabassi 
quartet
No way out / Nouvel album

THÉÂTRE Du 5 au 14 février 

Création / Cour d’Honneur du Festival d’Avignon 2014

Le Prince de Hombourg
De Heinrich Von Kleist
Mise en scène Giorgio Barberio Corsetti

JAZZ Le 6 mars

Baptiste Herbin
Nouvel album

MUSIQUE Du 13 au 15 mars

La Passion selon Saint-Jean
De Jean-Sébastien Bach
La Chapelle Rhénane / Direction Benoît Haller

JAZZ Le 20 mars Création

Franck Tortiller
7 chemins / Nouvel album

THÉÂTRE Du 24 au 29 mars 

La Mégère apprivoisée
De William Shakespeare
Adaptation et mise en scène Mélanie Leray

JAZZ Le 2 avril

Renaud Garcia-Fons
Revoir Paris / Nouvel album

CINÉ-CONCERT Les 11 et 12 avril
Dans le cadre des Rencontres Musicales et en collaboration avec la Ville de Bourg-La-Reine

Les aventures de Charlot
Jacques Cambra au piano et Jean Carl Feldis, musicien /
Cie Fos’ Note

JAZZ Le 15 avril 

André Manoukian quartet
Urgent / Nouvel album
 

Les Rendez-Vous 
Chorégraphiques 
de Sceaux
 

DANSE Du 10 au 12 avril 

Rencontre
Chorégraphie, danse, direction artistique et scénique 
Andrés Marín et Kader Attou
 

DANSE Les 5 et 6 mai  

Robot
Un spectacle de Blanca Li avec Maywa Denki

DANSE Les 20 et 21 mai

In the Upper Room
Ballet de Lorraine CCN de Nancy / 
Chorégraphie Twyla Tharp
 

DANSE Les 29 et 30 mai

Tuétano
D’après l’œuvre d’Antonin Artaud
Chorégraphie, danse, direction artistique et scénique 
Andrés Marín/Séville

Réservations 01 46 61 36 67 
www.lesgemeaux.com
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réagissez sur www.journal-laterrasse.fr

en live (composée et interprétée par louis-jules 
Ramanitra, alias Goodjiu) contribuent à créer un 
univers poétique et mental, dans lequel évolue 
la jeune comédienne, en nautonier inspiré de 
cette traversée des remous de l’âme. C. Robert

Avignon off. Théâtre des italiens, 82 bis 

rempart Saint-Lazare. Du 5 au 27 juillet à 17h, 

relâche les 14 et 21. Tél. 07 81 40 04 66.

la luna 
montage De textes / adaptation  
et mes violaine arsac

tant qu’il y a 
les mains  
Des hommes
se fondant sur un montage de textes, violaine 
arsac et le théâtre de l’horizon interrogent les 
questions de l’identité et de la transmission.

Est-ce que nos solitudes se partagent ?

Après Bien au-dessus du silence, spectacle 
porté par les combats et les paroles de poètes 
pour la liberté, Violaine Arsac et le théâtre de 
l’Horizon interrogent ce qui construit et façonne 
l’identité et la transmission, et à nouveau fon-
dent leur spectacle sur un montage de textes. ils 
font théâtre des questionnements de tahar Ben 
jelloun, Christian Bobin, Romain Gary, Nancy 
Huston, Amin Maalouf, théodore Monod, Pablo 
Neruda et leïla Sebbar, qui sont complétés par 
une écriture originale de Violaine Arsac. un jeu 
théâtral et corporel évocateur ainsi qu’une scé-
nographie suggérant divers lieux permettent de 
donner chair à ces interrogations, et d’éclairer 
concrètement et symboliquement l’acuité des 
paroles. Cinq personnages en quête d’identité 
se croisent et se confrontent, et entre le langage 
quotidien et celui des poètes, se déploient des 
histoires intimes et universelles. A méditer par 
tous, et notamment les plus jeunes ! A. Santi

Avignon off. Théâtre La Luna, 1 rue Séverine. 

Du 4 au 27 juillet à 13h20. Tél. 04 90 86 96 28.

sur Molly Bloom, l’épouse de léopold. C’est la 
nuit. Ne parvenant pas à trouver le sommeil, 
Molly nous entraîne dans un flux monumental 
de phrases, de digressions, de considérations 
et de confessions sur l’existence, sur sa pro-
pre vie… Sur la scène des Hauts Plateaux, c’est 
Chloé Chevalier qui s’empare de cette parole 
hors norme. Habitée par ce texte depuis ses étu-
des au conservatoire d’Avignon, la comédienne 
déclare ne pas chercher à incarner le person-
nage de Molly, mais « tenter l’exercice complexe 
d’errance de la pensée ». Cela, dans une volonté 
« de se rendre au service de cette pensée, tout 
en gardant la vivacité nécessaire que requiert le 
présent du théâtre ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Les Hauts Plateaux, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 5 au 27 juillet 

à 19h45, relâche les 14 et 21. Tél. 06 86 00 36 42.

théâtre des italiens 
speCtaCle de santana susnja

nev, rose et 
sarah canent
contournant l’interdit posé par sarah kane, 
refusant qu’on joue ses œuvres après sa mort, 
santana susnja navigue entre névrose et psy-
chose, sous les auspices de la dramaturge 
suicidée de la société.

Santana Susnja dans Nev, Rose et Sarah canent.

« Reprendre son propos avec mes mots, mes 
émotions, et mon explication du comment on 
en vient au suicide, ou à l’enfermement de soi », 
réclame Santana Susnja, prise entre l’admira-
tion pour 4.48 Psychose et le silence respec-
tueux qu’exigea son auteur avant de mettre 
fin à ses jours, quelques semaines après avoir 
achevé la rédaction de ce monologue poétique, 
dans lequel une jeune psychotique annonce sa 
fin pour 4h48. Sarah Kane « s’est enfermée dans 
sa tête », dit Santana Susnja, qui choisit une 
scénographie reproduisant cet enfermement. 
Autre inspiration, celle de tarkovski, et son art 
de mêler réel et irréel. Hologrammes et musique 

teau. Cette dernière incarne jam, un clown aux 
attributs qui ne trompent pas, cheveux ébou-
riffés et nez rouge, pantalon flottant et démar-
che mal assurée. lorsqu’elle arrive, son monde 
– la scène – vient de s’effondrer. elle s’efforce 
d’aller à la reconquête de son espace, recons-
truisant à partir d’objets hétéroclites un uni-
vers bringuebalant, à grande dose d’absurdité. 
Sa mission s’apparente à celle des Danaïdes 
ou à celle de Sisyphe. la tâche est rude, mais 
elle s’accompagne de tout un panthéon imagi-
naire où les hommes et les dieux, inspirés de 
la Grèce, donnent une lecture fantaisiste de ce 
monde en constante métamorphose. n. Yokel

Avignon off. villeneuve en scène, Pinède, 

30400 Villeneuve lez Avignon. Du 3 au 23 juillet 

à 19h, relâches les 13 et 20. Tél. 04 32 75 15 95.

les hauts plateaux 
d’après james joyce / mes Pascal PaPini

molly
c’est l’un des monologues mythiques du réper-
toire littéraire. chloé chevalier se lance dans 
Molly, d’après le dernier chapitre d’Ulysse, 
de james joyce.

Chloé Chevalier s’empare du monologue de Molly.

tout se déroule en moins de 24 heures, dans la 
ville de Dublin, le 16 juin 1904. une journée ordi-
naire pour léopold Bloom – protagoniste central 
d’Ulysse – qui donne corps à un roman par bien 
des aspects extraordinaire, certainement l’un 
des plus grands du xxe siècle. Dans son dix-hui-
tième et dernier chapitre, james joyce s’arrête 

présenCe pasteur 
de Paulo balarDim / cie caixa Do elefante

la tisseuse
une ode au pouvoir créateur de l’imaginaire 
poétique.

La Tisseuse tire les fils de sa vie.

jour après jour, elle trame de merveilleuses 
histoires et brode sa vie en tirant les fils de 
ses rêves les plus fous. Rivée au métier à tis-
ser par la faute du festin, la tisseuse s’échappe 
dans l’infini des songes et taille dans l’étoffe 
du désir de somptueux princes, galants et 
autres amants dansants pour faire palpiter 
son cœur en secret et fuir la solitude qui peu 
à peu dévore ses chairs. Par la magie de ses 
mains habiles, elle fait ainsi surgir du néant le 
compagnon idéal qu’elle recherche sans relâ-
che pour emplir le vide du quotidien. Créée en 
1991 à Porto Alegre, capitale de Rio Grande 
do Sul, la compagnie Caixa do elefante, fort 
connue au Brésil, offre ici une « lecture poéti-
que de la solitude féminine ». Mariant musique, 
marionnette, danse et mime, ce spectacle muet 
se déploie selon une dramaturgie visuelle qui 
montre la puissance salvatrice de l’imaginaire 
et le pouvoir créateur de l’art.  gw. David

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 5 au 26 juillet, à 18h, 

relâche lundi 7,14 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

VilleneuVe en sCène 
mes sanDrine le métayer

entre ciel  
et terre
un clown en prise avec la déconstruction 
d’un monde en pleine crise. une création qui 
s’empare des armes du rire et de la poésie.
C’est une création qui voit spécialement le jour 
à Villeneuve en scène, portée par la compagnie 
Doré, tandem formé par Sandrine le Métayer à 
la mise en scène et laurence Dubard sur le pla-
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entretien e vincent ecrePont

le petit louVre / votre maman
de jean-clauDe grumberg / mes vincent ecrePont

ne Pas oublier  
les oublieux !
vincent ecrepont interroge le thème universel du vieillissement de nos 
proches à travers cette comédie où le burlesque tutoie la gravité.

Pourquoi avez-vous voulu évoquer sur la 
scène le thème du vieillissement ?
vincent Ecrepont : S’il est une question qui 
nous concerne tous, c’est bien celle du vieillis-
sement de nos proches : dans quelles condi-
tions nos parents termineront-ils leur vie ? Où et 
comment ? Nous y sommes-nous préparés ? A 
dire vrai, ce projet est né d’une conversation que 
mes parents ont engagée avec leurs enfants 
après un passage de mon père en soins inten-
sifs. très simplement ils nous ont dit ce qu’ils 
voulaient et ne voulaient pas pour leurs derniè-
res années. C’est avec cela que je voulais faire 
création, le théâtre est mon vocabulaire et le 
plateau assurément l’un des lieux qui donne le 
mieux à penser ce que, trop souvent, l’on tait.

De quelle façon le texte de Jean-Claude 
grumberg aborde-t-il ce thème ?
v. E. : il aborde cette question pleinement 
sociétale du vieillissement à travers une 
comédie où le burlesque tutoie la gravité. 
Pour avoir évoqué le sujet plusieurs fois 
avec lui, il se défend d’avoir écrit une pièce 
sur la maladie. il explore cette question 
de la perte de mémoire en revisitant l’un 
des thèmes fondateurs de son écriture qui 
interroge notre capacité d’oubli collectif. Ce 
tout dernier texte est porté à la scène pour 
la première fois par notre compagnie et je 
ne suis pas peu heureux qu’il m’ait accordé 
sa confiance pour la création française de 
cette écriture.

“le Plateau est l’un 
Des lieux qui Donne  
le mieux à Penser  
ce que, troP souvent, 
l’on tait.”
vincent ecrePont

Qui sont les personnages ?
v. E. : un directeur de maison de retraite, une 
résidente et son fils : voici le trio qui compose 
Votre maman. Sous l’œil de ce directeur inter-
prété par Gérard Chaillou, l’action se tisse au 

 Le Roi se meurt
d’Eugène Ionesco

Mise en scène, scénographie
Alain Timár

11h - Salle du Chapitre

* Le temps suspendu de 
Thuram 

d’après Véronique Kanor
Mise en scène, scénographie

Alain Timár
11h -  Salle de la Chapelle

Confessions 
de Kim Kwang-lim

Mise en scène Junho Choe
14h -  Salle du Chapitre

Au dehors 
de et mise en scène

Alain Ubaldi
14h - Salle de la Chapelle

 Ô vous frères humains 
d’Albert Cohen

Mise en scène, scénographie
Alain Timár

16h - Salle du Chapitre

Du luxe et de l’impuissance 
de Jean-Luc Lagarce

Mise en scène Ivan Morane
16h -  Salle de la Chapelle

À titre provisoire 
de Catherine Monin
Mise en scène Thierry Otin
18h30 - Salle du Chapitre

Toni M.
texte et interprétation 
Gaëtan Vassart
18h30 - Salle de la Chapelle

Intégrale de la trilogie : 
Charles Gonzalès 
devient...
d’après les lettres et les 
textes de Camille Claudel, 
Thérèse d’Avila & Sarah Kane 
Mise en scène Charles Gonzalès
21h - Salle du Chapitre

Lilith 
de Hédi Tillette de
Clermont-Tonnerre
conception Julie Recoing 
21h - Salle de la Chapelle

Festival Avignon
5-27 juillet 2014

relâche le 16

BILLETTERIE : 04 32 76 24 51
www.theatredeshalles.com

T H É Â T R E  D E S  H A L L E S 
Rue du Roi René 84000 Avignon

* RENCONTRE AVEC 
LILIAN THURAM 

Jeudi 17 juillet à l’issue 
de la représentation 

fil des visites qu’un fils, interprété par Lau-
rent d’Olce, fait à sa mère. et pour donner vie 
à cette mère au caractère bien trempé dont 
la mémoire s’est égarée, il fallait bien l’inven-
tivité et la générosité de cette grande dame 
du théâtre qu’est Françoise Bertin. Après dix 
années d’absence au théâtre, c’est pour créer 
ce personnage qu’elle a accepté de remonter 
sur scène.

Comment définissez-vous votre projet de 
mise en scène ?
v. E. : le projet de mise en scène repose sur 
le désir d’universaliser l’intime de ce pro-
pos tout en évitant le pathos de ces situa-
tions, que l’auteur aborde avec extrêmement 
d’émotion et d’humour. j’assume pleinement 
ce comique qui, chez Grumberg, interroge 
toujours les endroits douloureux que sont 
l’oppression des figures du pouvoir, le déni 
d’humanité ou la perte d’identité. Avec juste 
le désir d’inviter le spectateur à interroger 
« l’essentiel ». Provoquer la pensée, c’est bien 
l’une des raisons d’être du théâtre, non ?

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Le Petit Louvre, La Chapelle  
des Templiers, 29 rue Saint-Agricol.  

Du 5 au 27 juillet à 18h35, relâche le 16 juillet. 

Tél. 04 32 76 02 79.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Laurence Dubard est Jam, un clown Entre Ciel et 
Terre.
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comédien et metteur en scène Bernard Saint 
Omer cherche à restituer cette parole sans 
« tomber dans le piège du pathos », en faisant 
entendre « l’économie de la parole du père, 
le bruit de son silence ». Pour cela, il stimule 
notre odorat, notre ouïe, notre vision, notre 
rapport au concret, en faisant cuire du pain 
et en fabriquant un socle de sculpture sur 
scène. une façon de créer une « alchimie du 
sensible, de la perception », de « [prendre] les 
mots à bras le corps ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Centre, 13 rue 

Louis-Pasteur. Du 5 au 27 juillet à 14h55. 

Tél. 06 50 40 20 81.

Caserne des pompiers 
texte de martin crimP / mes rémy barché

Play-house
écrite juste après La Ville, Play-House met 
en scène la rapide déliquescence de l’amour 
d’un jeune couple sur un mode comique, 
caustique et inquiétant.

Martin Crimp à l’assaut du couple dans Play-House.

Crimp ne fait jamais les choses comme les 
autres. Bien souvent, chez lui, la comédie 
du réel se teinte d’un étrange inquiétant, 
et flirte avec le fantastique. Ce n’est donc 
pas seulement une comédie de plus sur le 
couple que Rémi Barché veut faire découvrir 
avec ce Play-House, mais aussi l’univers si 
particulier de l’auteur anglais, qui ne cesse 
de construire l’image d’une société en perte 
de sens et de sens du réel. Katrina et Simon 
mettent donc leur couple à l’épreuve de la 
routine, et deviennent plus personnages 
qu’acteurs de leur propre vie. Par le collectif 
de la Comédie de Reims, artistes permanents 
associés au CDN. E. Demey

Avignon off. La Caserne des pompiers, 

116 rue de la Carreterie. Du 7 au 23 juillet à 

13h30, relâche les 11 et 18. Tél. 04 90 84 11 52.

intéresse de défendre l’amour qui dure, qui 
résiste à la jalousie, à l’absence, à l’habitude, 
aux épreuves, au temps. Il nous intéresse, à 
travers la complexité de ce couple et de leur 
amour égaré, d’entrevoir le couple à venir, qui 
reprendra peut-être le chemin de la confiance 
sans laquelle rien n’est envisageable. » Sous 
leur direction, au sein d’une atmosphère 
inspirée du cinéma en noir et blanc, Marie 
Broche et Philippe Welke incarnent les deux 
protagonistes de cette comédie à suspens. 
De faux-semblants en rebondissements, ils 
explorent la question de la vie à deux, de la 
longévité et de l’authenticité de la relation 
amoureuse. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Espace Roseau, 8 rue Pétramale. 

Du 5 au 27 juillet, les jours impairs, à 17h45. 

Tél. 04 90 25 96 05 ou 06 10 79 63 22.

théâtre du Centre 
de michel onfray / mes et interprétation 
bernarD saint omer

le corPs  
De mon Père
même lieu, même pièce : bernard saint omer 
revient au théâtre du centre avec Le Corps 
de mon père, de michel onfray. une ode à la 
figure du père.

Bernard Saint omer dans Le Corps de mon père.

il est ici question d’un père. Du père de Michel 
Onfray, un « ouvrier agricole taciturne et cou-
rageux ». il est question « de l’amour infini, 
bien que rarement exprimé », qui liait Gas-
ton Onfray et l’enfant qu’a été le créateur 
de l’université populaire de Caen. extrait 
du Désir d’être un volcan, premier tome du 
Journal hédoniste paru en 1996, Le Corps de 
mon père est un texte autobiographique au 
sein duquel l’écrivain et philosophe « évo-
que avec pudeur et lyrisme son enfance ». 
Seul sur le plateau du théâtre du Centre, le 

pace Roseau entretiennent une relation si 
particulière avec la pièce d’eric-emmanuel 
Schmitt. « Cette analyse du couple à notre 
époque est rare et précieuse, déclarent jean-
Claude et Marie-Françoise Broche. Il nous 

espaCe roseau 
d’eric-emmanuel schmitt / mes jean-clauDe  
et marie-françoise broche

Petits crimes 
conjugaux
créée en 2012, reprise en 2013, la mise en 
scène de Petits Crimes conjugaux signée par 
jean-claude et marie-françoise broche est 
de nouveau présentée à l’espace roseau.
C’est sans doute parce qu’ils partagent eux-
mêmes, depuis 40 ans, ce qu’ils appellent 
« la merveilleuse et dangereuse aventure » 
de l’amour, que les codirecteurs de l’es-
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entretien e alain foix

théâtre de l’alBatros / Duel D’ombres
texte et mise en sCène alain foix

masquer et Démasquer !
à partir d’un fait réel, un très célèbre duel entre le chevalier d’eon et le 
chevalier saint george, alain foix a écrit et met en scène une pétillante 
et alerte comédie en alexandrins. avec Philippe Dormoy et vincent byrd 
le sage, et en musique.

Quel est l’ancrage historique de cette 
confrontation entre un Chevalier en dentelles 
et un Chevalier noir ?
Alain foix : le 9 avril 1787 un duel au fleuret 
entre ces deux personnages fut organisé au Carl-
ton house de londres, en présence du dauphin 
d’Angleterre et du Duc d’Orléans, ami intime du 
Chevalier Saint George. C’est un moment préré-
volutionnaire et culminant pour la pensée des 
lumières que ces personnages ont embrassée.

Qu’est-ce qui vous a intéressé dans cette 
rencontre entre deux personnages extraor-
dinaires ?
A. f. : Ce sont deux “énergumènes”, deux indivi-
dus affirmant fortement leur singularité. tous 
deux sont nobles de haut rang et capitaines de 
dragons, mais l’un est vu comme noir et l’autre 

comme femme, une « fille garçon ». Grands 
escrimeurs, ils partagent également une répu-
tation sulfureuse de libertins, à une époque où 
le libertinage était aussi une posture philoso-
phique et politique. Mais ce qui les relie plus 
puissamment encore, c’est le rapport qu’ils 
entretiennent à leur image publique en tant 
que noir et en tant que femme. C’est précisé-
ment cette image qui est le sujet de la pièce : le 
regard des autres sur eux et comment ils jouent 
et déjouent cette image. Ces deux personnages 
pourraient être nos contemporains car ce n’est 
pas une pièce historique. Reliant le passé au 
présent, elle met en miroir l’esprit du baroque 
ancien et celui de notre temps.

Pourquoi avoir écrit une comédie pour rendre 
compte de ce combat ?

A. f. : Rire c’est aussi penser. On peut rire bête, 
mais certains rires en disent bien plus qu’un 
long discours. Dans mes pièces, l’humour 
tutoie la tragédie et cela n’a rien de contra-
dictoire sur scène comme dans la vie. ici, j’ai 
forcé le trait car nous sommes dans la comé-
die des apparences, des faux-semblants et 
quiproquos. j’espère pouvoir partager avec 

Duel  
protéiforme…

“l’humour tutoie la 
tragéDie et cela n’a 
rien De contraDictoire  
sur scène comme 
Dans la vie.”
alain Foix

le public les moments d’hilarité que nous 
avons eus en répétition, tout autant que les 
dimensions tragique et érotique propres à 
cette pièce.

Quels sont les rôles de la musique et du 
mouvement chorégraphié dans votre mise 
en scène ?
A. f. : les romances libertines de Saint George 
sont des œuvres oubliées qui méritent d’être 
entendues aujourd’hui. les faire jouer par 
d’accortes jeunes femmes chantant et jouant 
du clavecin tout en ayant un rôle de person-
nages coquins offre un contrepoint piquant à 
la confrontation. le mouvement de l’escrime 
rencontrant la musique se mue en danse 
baroque et cocasse.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Théâtre de L’Albatros,  

29 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 12h30. 

Tél. 04 90 86 11 33.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Marie Broche et Philippe Welke interprètent  
Petits Crimes conjugaux.

au Festival d’Avignon
PLEINS FEUX SUR LA JEUNESSE

Antenne régionale de Vaucluse
Hôtel Armand - Place Maurice-Bonnard - Passage de l’Oratoire - 84000 Avignon

120 LYCÉENS - COMPAGNIES ÉMERGENTES DE LA RÉGION

TABLES RONDES ET DÉBATS

Du 9 au 18 juillet 2014

LA RÉGION 
PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

Participez à la rencontre publique
« S’engager quand on a 17 ans » 
dans le cadre des Ateliers de la Pensée

Mercredi 9 juillet à 17 h 30 sur le site Louis Pasteur de l’Université d’Avignon

Programme et inscriptions : festivalavignon.regionpaca.fr
Renseignements : 04 88 73 78 39 - festivalavignon@regionpaca.fr

Avec la Virgule*, venez en train !
*Nouvelle liaison TER qui relie les gares d’Avignon centre et d’Avignon TGV

248x370_248x370  10/06/14  17:23  Page1

BELLE SAISON 

POUR LA
 JEUNESSE

HORS-SÉRIE CONSACRÉ À LA BELLE SAISON  

À PARAÎTRE EN DÉCEMBRE 2014 ET JANVIER 2015

DIFFUSION CERTIFIÉE PAR L’OJD 100 000 EXEMPLAIRES

HORS-SÉRIE

RENSEIGNEMENTS Tél. 01 53 02 06 60 Email : la.terrasse@wanadoo.fr
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Espace Saint Martial

Réservations : 04. 86. 34. 52. 24 ou 06. 14. 22. 92. 38

PERSONNE N’AURAITROSE PLUS D’IDÉES NOIRES
Un One Man Show de 
Fabian Ferrari

Textes de
Jean Yanne
Pierre Dac

Francis Blanche

2, rue Henri Fabre - Avignon

17h45
précises

SI LA MATIÈRE GRISE ÉTAIT

Gontcharov

Caserne des Pompiers 15h

7—23 juillet

relâche les 11 et 18 juillet 

116 rue de la Carreterie, Avignon
Réservation +33 4 90 84 11 52 

Une production : Cie STT, O’Brother Company
Co-productions : Le Salmanazar Epernay, 
Comédie de Reims–CDN, Théâtre Forum Meyrin, 
Théâtre Gérard Philipe Champigny-sur-Marne, 
Kléber-Méleau Lausanne, Spedidam.
Opération initiée et soutenue par le Conseil 
régional de Champagne-Ardenne.                

Avec : Rodolphe Dekowski, Xavier Fernandez-
Cavada, Elsa Grzeszczak, Jean-Michel Guérin, 
Fabien Joubert, Delphine Lanza, Paulette Wright 

Dorian Rossel / Cie STT
www.supertroptop.com

O B L O
M O V

Je me mets 
au milieu mais 
laissez-moi 
dormir

Manufacture 10h50

relâche le 16 juillet

Co-production et soutiens : Cie STT, Théâtre 
de l’Usine, La Bâtie Festival de Genève, Arsenic 
Lausanne, Lieu Unique Nantes, Bonlieu Scène 
Nationale Annecy.

Avec : David Gobet, Dominique Gubser, Anne Steffens

Jean Eustache  (La maman et la putain)

2 rue des écoles, Avignon (Intra-muros) 
Réservation +33 4 90 85 12 71

6—26 juillet

La Cie STT est conventionnée avec l’Etat de Genève, les Villes de Genève et Lausanne.  
Dorian Rossel est artiste associée au Théâtre Forum Meyrin et à L’Archipel Scène Nationale de Perpignan.
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entretien e Paulo De moraes

présenCe pasteur
de Paulo De moraes et maurício arruDa menDonça / mes Paulo De moraes

le jour où sam  
est mort
c’est l’une des cinq compagnies associées à la Saison de Théâtre 
brésilien programmée à Présence Pasteur. l’armazém companhia de 
teatro présente Le Jour où Sam est mort. une plongée dans les malaises 
d’un monde qui nous échappe.

Pouvez-vous revenir sur le parcours de la 
compagnie Armazém ?
Paulo de Moraes : j’ai fondé l’Armazém Com-
panhia de Teatro, il y a 25 ans, avec l’actrice 
Patrícia Selonk. tout au long de ces années, 
la compagnie a créé, épuré son langage, reçu 
des prix importants. elle est aujourd’hui 
reconnue par le public et la critique comme 
l’un des principaux groupes de l’avant-garde 
théâtrale brésilienne.

vers quoi tendent vos créations ?

P. D. M. : « Voir avec des yeux libres », mot 
d’ordre du poète moderniste Oswald de 
Andrade, a servi d’inspiration à notre recher-
che esthétique. À partir de cette expression, 
notre groupe a commencé à explorer physi-
quement le fragment, la simultanéité, le col-
lage, le montage… l’Armazém a développé le 
concept d’une « dévoration » de références 
croisées (musique, cinéma, littérature…), pour 
en faire une utilisation autonome et person-
nelle qui dépasse l’imitation. Ainsi, en filtrant 
les codes, le groupe a créé son propre chemin 

“l’iDée D’une ruPture 
violente accomPagne 
toute la Pièce :  
ruPture avec  
la mémoire, avec  
l’iDée De justice et  
De vérité inDiviDuelle.”
Paulo De MoraeS

expressif et son regard critique sur la vie et la 
société contemporaine.

Comment tout cela se concrétise-t-il dans Le 
Jour où Sam est mort ?
P. D. M. : Dans ce spectacle, l’Armazém dra-
matise les choix éthiques définissant le des-
tin de six personnes qui se croisent dans les 
couloirs d’un grand hôpital. Quel est le point 
de vue de ces personnages sur le monde et 
l’époque où ils vivent ? l’idée d’une rupture 
violente accompagne toute la pièce : rupture 
avec la mémoire, avec l’idée de justice et de 

Le metteur en scène brésilien Paulo de Moraes.

ile piot / midi-pyrénées fait son Cirque 
ConCeption alexanDre Denis  
et timothé van Der steen

le braquemarD 
Du PenDu
ce duo est l’aboutissement d’un travail au 
long cours au fil de petites formes expérimen-
tant l’équilibre sur bois.

Le corps du circassien dans un environnement 
contrarié par son technicien.

D’abord il y a eu L’Escalier, ensuite Braque-
mard # 1. une aventure qui permet, depuis 
2012, d’expérimenter l’étrange relation qui 
unit deux hommes : l’un est régisseur, l’autre 
est circassien, tous deux sont deux grands 
enfants qui travaillent dans un univers de 
Kaplas géants. ils forment une scénogra-
phie graphique épurée, mais propice aux 
jeux d’équilibre entre l’homme et l’objet, et 
entre les deux hommes, pris dans leurs rôles 
d’« idiots ». ici, pas de garçon de piste au ser-
vice d’un numéro, mais un vrai duo en forme 
de jeu de rôles attachant. n. Yokel

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, ile Piot. Du 10 au 26 juillet (relâche 

les 14, 18 et 21 juillet) à 14h15 sous chapiteau 

climatisé. Tél. 04 32 76 20 51.

la manufaCture 
éCriture ColleCtiVe du zoo théâtre /  
mes françoise bloch

money !
la compagnie belge zoo théâtre lance un 
nouveau pont entre monde réel et représen-
tation théâtrale. un pont qui nous mène à 
l’univers de la banque et aux mécaniques du 
profit.
le point de départ est simple : dans le monde 
de l’après-crise de 2008, un homme entre 
dans une banque… Que devient l’argent qu’il 
verse sur son compte ? Quelle responsabilité 
a-t-il dans la nébuleuse financière interna-

tionale ? « Toute personne, dès l’instant où 
elle a un compte en banque, participe acti-
vement à l’alimentation et au fonctionne-
ment d’un système mondialisé, auquel elle 
ne comprend à peu près rien, et dont il est 
tout sauf sûr qu’elle soit l’heureuse bénéfi-
ciaire », déclare la metteure en scène Fran-
çoise Bloch. Money ! souhaite nous ouvrir 
les yeux sur un univers complexe et opaque. 
entre jeu, musique, vidéo et « chorégraphies 
à roulettes », cette création conçue à partir 
d’un travail d’écriture collective (d’après des 
sources documentaires) s’attache à décryp-
ter le monde de la banque comme elle pour-
rait le faire d’une langue étrangère. Cela, 
en interrogeant avec « humour, distance et 
vérité » le vocabulaire et les postures des 
financiers. M. Piolat Soleymat

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des écoles. 

Du 7 au 26 juillet à 18h25, relâche le 16 et le 

22. Tél. 04 90 85 12 71.

ile piot / midi-pyrénées fait son Cirque 
Créé et interprété par magnus bjoru  
et manu tiger

attacheD
circassiens complices, magnus bjoru et 
manu tiger expérimentent en direct « l’effet 
papillon ».

Magnus Bjoru et Manu Tiger conjuguent rires et  
haute voltige.

l’un saute, l’autre s’envole ; l’un tombe, l’autre 
s’accroche ; l’un résiste, l’autre… et ainsi de 
suite. Action, donc réaction. Magnus Bjoru 
et Manu tiger enchaînent les causes et les 

effets avec une réjouissante ponctualité. Cir-
cassiens complices, ils ont créé la compagnie 
suédoise Magmanus en 2009 et forment un 
duo franco-norvégien tout en contrastes : soit 
l’union d’un porteur baraqué et d’un habile 
voltigeur. « La différence de nos physiques 
reflète celle de nos personnalités, qui se com-
plètent parfaitement, avouent-ils. Elle a créé 
un lien très fort entre nous. Nous jouons avec 
ce contraste pour exprimer nos visions. Notre 
différence s’est avérée être notre meilleure 
force. » Alternant portés acrobatiques, bas-
cule coréenne et jonglage, tout en glissant 
quelques gags au passage, les deux enchaî-
nent les numéros à rythme d’enfer et sèment 
des éclats de rire à tout va. leur effet domino 
nous file un sacré vertige ! gw. David

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, ile Piot (Espace vincent de Paul). 
Du 10 au 26 juillet 2014, à 20h15, relâche 14 et 

21 juillet. Tél. 04 32 76 20 51. A partir de 5 ans.

théâtre des halles 
de catherine monin / mes thierry otin

à titre  
Provisoire
après Le Nord Perdu en 2004, thierry otin 
met en scène une nouvelle pièce de catherine 
monin : à Titre Provisoire. entre autodérision, 
absurde et relativité du tragique, une suite de 
tableaux sur la vie et sur la mort.

Thierry otin, metteur en scène d’A Titre Provisoire.

le sentiment de la vie est d’autant plus 
intense, d’autant plus galvanisant, que l’on 
envisage la mort comme l’un des personna-
ges principaux de l’existence. C’est ce que 
veut nous dire Catherine Monin dans à Titre 
Provisoire, pièce présentée par thierry Otin 
au théâtre des Halles. Suite de tableaux 
construits à partir de monologues, de dia-
logues, de scènes collectives, cette propo-
sition existentielle creuse notre rapport 
à la disparition à travers une pluralité de 
points de vue. « Le texte est prétexte à un jeu 

d’enfant (qui joue pour comprendre ou pour 
appréhender l’existence), à des instabilités 
d’état, à des batailles de gouffre, explique 
le metteur en scène. (…) Nous sommes sur 
l’arête et sans filet, restant dans cet état de 
frôlement du trou noir, rentrant subitement 
tantôt dans une fantasmagorie intime, tan-
tôt dans une vision surréaliste de l’existence, 
tantôt dans un transport en commun… » 
tout cela mis en mouvement « par une fête 
du présent, un rire moteur sans sarcasme ni 
quant-à-soi ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Halles, rue du 

Roi-René. Du 5 au 27 juillet à 18h30, 

relâche le 16. Tél. 04 32 76 24 51.

théâtre du Chêne noir / d’anDréa besconD / 
mes éric métayer

les chatouilles… 
ou la Danse  
De la colère
sous la direction d’eric métayer, la danseuse 
et comédienne andréa bescond se lance dans 
un seule-en-scène au thème difficile…

Andréa Bescond, auteure et interprète des 
Chatouilles… ou la danse de la colère.

« Odette fait partie de ceux qui se battent, 
explique Andréa Bescond à propos du person-
nage qu’elle incarne dans Les Chatouilles…, 
de ceux qui taisent une violente déchirure et 
qui la reçoive, un jour, en pleine figure, quand 
elle leur revient comme un tsunami. Elle fait 
partie de ceux dont l’enfance a été brisée par 
une main adulte dans une culotte en coton. 
Elle subit, elle se tait, puis occulte. Alors, en 
devenant adulte, elle se souvient, rejette puis 
dénonce. Tout le cheminement classique de 
l’enfant victime de pédophilie… » expressions 
des mots, langages de l’être et du corps : Les 
Chatouilles… ou la danse de la colère cherche 
à investir les champs de l’émotion, de la poé-
sie, mais aussi de l’humour. Auteure des tex-
tes et de la chorégraphie de cette création au 

vérité individuelle. la structure de la pièce 
suit une succession de recommencements. 
Notre histoire va et vient, se répète encore 
et toujours, mais chaque fois différemment. 
en ranimant le potentiel poétique du théâtre, 
la dramaturgie et la mise en scène créent 
une poésie dramatique - aussi inconforta-
ble qu’implacable - à partir d’un sentiment 
général de mal être existentiel, sentiment 
qui est le symptôme d’un monde qui nous 
échappe.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 19h35,  

relâche les 7, 14 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Money !, par le Zoo Théâtre.
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théâtre du Chêne noir 
de jean-lou chaffre, jean-lou De taPia, 
stéPhane joly, eric métayer et cathy Puech / 
mes eric métayer

clinic
spectacle qui soigne ou spectacle qui saigne ? 
après avoir triomphé à avignon, à Paris et en 
tournée, Clinic est de retour à avignon : un 
mois de cure pour zygomatiques en détresse !

éric Métayer met en scène Clinic.

éric Metayer, iskai Davis, Viviane Marce-
naro, Kevin Metayer et jonathan thomas 
interprètent une journée dans le quotidien 
d’une clinique déjantée et délirante, où les 
médecins sont plus atteints que les mala-
des et passent leur temps à s’amuser à leurs 
dépens. Humour noir en blouse blanche : ce 
spectacle se revendique comme « foire à la 
potacherie, au grand délire, aux affreux sales 
et méchants », selon les mots de son met-
teur en scène, eric Métayer, qui résume ainsi 
cette improbable et jubilatoire dinguerie : « le 
grand écart entre poésie dadaïste (ah, ben oui, 
on est à Avignon, meeerde !), loufoqueries de 
Gotlib (ça, c’est pour les quinquagénaires qui 
passent par là), la folie des Monty Python (ça 
coûte pas cher de mettre ça, et tout le monde 
aime) ». tout le monde aime, donc, puisqu’on 
vous le dit ! C. Robert

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet 

à 22h30. Tél. 04 90 86 74 87.

gir ses horizons pour s’orienter vers des 
créations de pièces classiques. Le Bour-
geois Gentilhomme, Les Femmes Savantes, 
L’Avare, et aujourd’hui un Cyrano de Berge-
rac sonore et musical au sein duquel, dans 
le rôle-titre, le comédien Stéphane Dauch 
fait face à un violoniste. « C’est avant tout 
sur la mise en son de l’écriture de l’auteur 
par l’acteur que je me suis concentré, afin de 
provoquer chez le spectateur une émotion à 
la fois intellectuelle et charnelle, déclare le 
metteur en scène jean-Philippe Daguerre. 
Concernant la place du violon et du violo-
niste dans le spectacle, j’ai imaginé que 
Cyrano et le violoniste ne faisaient qu’un, 
ce dernier apparaissant souvent tel une 
ombre au grand nez. » Cette ombre, c’est le 
violoniste Petr Ruzicka. il marche sur les 
pas du héros imaginé par edmond Rostand, 
devient comme son âme : l’âme d’un soldat 
à la gueule cassée, d’un poète amoureux 
qui met son « art de dire » au service d’un 
autre. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, Chapelle des 

Templiers, 3 rue Félix-Gras. Du 6 au 27 juillet 

à 22h, relâche le 5. Tél. 04 32 76 02 79.

questionne ainsi avec intelligence notre libre 
arbitre et nos visions du couple. Partant du 
principe qu’un même événement est suscep-
tible de connaître plusieurs issues différen-
tes, et qu’il suffit parfois d’une intonation 
pour que les choses prennent une tournure 
particulière, Constellations ouvre les portes 
d’un univers non linéaire, d’un « multivers », 
comme l’appelle Marianne, où toutes nos 
décisions coexistent au sein de l’ensemble 
des possibles parallèles. C. Robert

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des écoles. 

Du 7 au 26 juillet à 16h25, relâche les 10, 11 

et 16. Navette jusqu’à La Patinoire.

 Tél. 04 90 85 12 71. 

Durée : 1h50 trajet navette compris.  

théâtre du Centre 
de thierry illouz / mes et interprétation 
christoPhe laParra

j’ai tout
christophe lappara a créé à la comédie de 
Picardie ce monologue de thierry illouz, 
cri de colère désespéré lancé à la face du 
monde.

Un monologue lançé à la face du monde par 
Christophe Laparra.

C’est un homme ordinaire, et tout son être est 
emporté par la nécessité vitale de dire haut 
et fort son extraordinaire colère. il adresse 
son cri désespéré à un être imaginaire, et à la 
face du monde. On ne sait quasiment rien de 
sa vie, mais on comprend qu’il s’est effondré, 
que son pays, c’est “la souffrance”. il s’affirme 
en géant armé, surpuissant, capable de régler 
son compte à son interlocuteur. « T’as pas 
idée de ma force », menace-t-il. Projection ou 
fantasme, cet autre qui l’écoute et le regarde 
est le dépositaire de ses propos, le moteur 
de la parole. Christophe laparra affirme son 
« adhésion artistique, intellectuelle et politi-
que avec le propos de la pièce et avec la forme 
langagière qu’elle utilise ». il crée une repré-
sentation au plus près de l’humanité de ce 
personnage trahi, car la puissance qu’il re-
vendique révèle le gouffre de sa fragilité. le 
flot de paroles et la rage déversés expriment 
“l’endroit de sa chute”, la tentative ou le moyen 
« d’affirmer sa dignité et son intégrité face au 
monde ». A. Santi

Avignon off. Théâtre du Centre, 13 rue 

Louis-Pasteur. Du 5 au 27 juillet à 12h50, 

relâche les 10 et 21. Tél. 06 50 40 20 81. 

à partir de 16 ans.

le petit louVre 
de eDmonD rostanD /  
mes jean-PhiliPPe Daguerre

cyrano  
De bergerac
jeu, danse, musique, chant : le directeur 
artistique de la compagnie Le Grenier de 
Babouchka met en scène une version multi-
forme de Cyrano de Bergerac.
tout d’abord spécialisée dans le théâtre 
pour enfants, la compagnie Le Grenier de 
Babouchka (créée en 2003) a fini par élar-

sein de laquelle la danse et la musique occu-
pent une place primordiale, Andréa Bescond 
porte cette histoire remuante comme un acte 
de survie. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis 

rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 19h15. 

Tél. 04 90 86 74 87.

VilleneuVe en sCène 
de alessanDro baricco / mes Denis lanoy

soie
la compagnie triptyk théâtre adapte le 
roman d’alessandro baricco et entraîne le 
public dans le sillage d’hervé joncour, à tra-
vers cette œuvre subtile, légère, mystérieuse 
et poétique.

La compagnie Triptyk Théâtre adapte Soie,  
d’Alessandro Baricco.

Au mitan du xixe siècle, Hervé joncour, homme 
tranquille qui a préféré la douceur de la soie à 
la rudesse de la vie militaire, vit du commerce 
des vers qu’il va chercher au Proche-Orient 
pour alimenter les filatures de Villedieu, 
dans le Vivarais. Mais lorsque la maladie qui 
a décimé les vers européens gagne l’égypte et 
la Syrie, joncour part au japon, seul endroit 
où trouver des œufs sains. là-bas, il rencon-
tre Hara Kei et sa jeune maîtresse au regard 
énigmatique. l’amour naît malgré l’interdit, 
mais la guerre sépare les amoureux. Vantant 
les mérites de cette histoire simple et belle, 
Denis lanoy remarque qu’elle rassasie notre 
besoin de fiction et que la « simplicité nostal-
gique de la fable douce raconte, sans en avoir 
l’air, sans abus, les méandres du monde ». 
entre espace du récit et espace du souve-
nir, la compagnie triptyk théâtre emmène 
le spectateur voyager jusqu’aux confins de 
l’âme et du levant. C. Robert

Avignon off. villeneuve en scène, 

école Montolivet, 30400 villeneuve lez Avignon. 
Du 3 au 23 juillet à 19h30, relâche les 6, 13 et 20.

Tél. 04 32 75 15 95.

la manufaCture 
de nick Payne / mes arnauD anckaert

constellations
arnaud anckaert explore l’univers du jeune 
dramaturge britannique nick Payne, et met en 
scène une histoire d’amour non linéaire entre 
une physicienne et un apiculteur.

noémie gantier et Maxence vandevelde dans 
Constellations.

Marianne, spécialiste de physique quanti-
que, rencontre Roland, apiculteur, à l’occa-
sion d’un barbecue. Scénario apparemment 
banal : ils se rencontrent, s’aiment, se sépa-
rent et doivent assumer leurs choix face à 
l’adversité et notamment face à la maladie. 
Pourtant, comme le remarque Arnaud Anc-
kaert, « la pièce échappe aux stéréotypes, en 
développant dans son écriture un système 
de scènes qui se répètent, en introduisant 
de subtiles variations de l’une à l’autre ». le 
jeune dramaturge britannique Nick Payne 
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(…) purement délectable 
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charnue, jubilatoire. 
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Du bon vrai théâtre 
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Cyrano de Bergerac, dans une mise en scène de Jean-
Philippe Daguerre.
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ProPos recueillis e jacques kraemer

présenCe pasteur
texte, mes et interprétation jacques kraemer

thomas b.
jacques kraemer reprend, pour la première fois à avignon, le monologue 
créé par Denis manuel, en 1987, au théâtre du rond-Point. un hommage 
à thomas bernhard.

« il y a trente ans, je fus subjugué par la pièce 
de thomas Bernhard : La Force de l’habitude, 
dont je fis la création en France, au théâtre 
de la tempête. Depuis, je n’ai plus lâché cet 
auteur, et il ne m’a plus lâché. j’ai lu à peu près 
tout ce qui paraissait de lui et sur lui. j’ai vu la 
plupart des mises en scène de ses pièces. j’ai 

dirigé des stages de formation sur son œuvre, 
j’ai fait la création en France d’Une Fête pour 
Boris, en 2002. il est l’un des auteurs qui m’a 
accompagné, nourri, inspiré pendant des 
décennies. Dois-je avouer que mon rapport à 
son œuvre est fait d’un mouvement d’attiran-

Jacques Kraemer interprète Thomas B.

ce-répulsion ? Bernhard prend son lecteur et 
son spectateur à rebrousse-poil. il vise à l’irri-
ter, à le rebuter même, et il y parvient. Au bout 
de quelques pages, on a envie de refermer le 
livre, en se disant : ce ressassement, ce sys-
tème – car c’en est un – m’est insupportable ! 
Puis on revient au livre, et on est à nouveau 
agrippé, fasciné, emporté, d’autant plus si l’on 
est sensible, ce qui est mon cas, au comique 
bernhardien. 

Du DésesPoir à la jubilation De vie
Par son style musical et répétitif, thomas Ber-
nhard transforme sa philosophie nihiliste en 
blague décapante. il réussit la transmutation 
du désespoir en jubilation de vie. Ma pièce se 
veut un hommage, ce qui ne signifie nullement 
embaumement, inconditionnalité, admiration 
béate. Bernhard, par son espèce de génie d’écri-
vain, demeure totalement vivant aujourd’hui. il 
enseigne qu’il faut toujours débusquer et sou-
ligner les failles et les faiblesses des auteurs 
consacrés. Dans Thomas B., j’applique “cette 
méthode” à Bernhard lui-même. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 11h30.  

Tél. 04 32 74 18 54 et 06 77 82 80 75.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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Festival Avignon
5-27 juillet 2014

relâche le 16

11h

Le Roi se meurt 
de Eugène Ionesco
CRÉATION

mise en scène, scénographie Alain Timár 
(version chinoise surtitrée en français)
 « J’ai voulu revisiter cette pièce avec six jeunes acteurs… 
chinois. Personnages en révolte envers leurs ainés et la 
société, ces jeunes gens se rejouent la parodie du pouvoir 
et font un pied de nez à la mort pour mieux exorciser 
leurs angoisses. Face à un monde qui s’écroule, ils ne 
peuvent qu’exprimer une énergie, une violence et un rire 
féroces , aux coups impitoyables.» A.T
Salle du Chapitre - Durée : 1h30

11h

Le temps suspendu de Thuram 
d’après Véronique Kanor
CRÉATION 2014

mise en scène, scénographie Alain Timár 
« C’est la fi gure du footballeur Lilian Thuram qui sert de 
fi l conducteur à cette pièce pour questionner et explorer 
notre rapport à la célébrité, à l’image et aux médias. »
Salle de la Chapelle - Durée : 1h25

16h

Ô vous frères humains 
de Albert Cohen,
CRÉATION 2014

mise en scène, scénographie Alain Timár  
« Un enfant de dix ans découvre, un jour du mois d’août, 
la haine et le rejet dans les paroles et le regard d’un 
camelot, occupé à vendre dans une rue de Marseille, des 
bâtons de détacheur : cet enfant juif, c’était lui… Une 
histoire où trois acteurs témoignent de cette toujours 
brûlante actualité : trois êtres, trois pays, à jamais 
bercés ou secoués mais imprégnés par la même culture 
française. »
Salle du Chapitre - Durée : 1h30

BILLETTERIE
04 32 76 24 51

www.theatredeshalles.com
THÉÂTRE DES HALLES  Rue du Roi René 84000 Avignon
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(« Ma vie est un pois parmi des millions d’autres 
pois ») et un autre de Borges qui lui fait écho (« 
Un pois… comme une sphère contenant tous 
les points de l’univers. Un atome contenant 
tous les mondes »), la création de la compagnie 
endogène, au croisement des arts visuels, de 
la danse et du jonglage, prend d’abord appui 
sur la matière pour parvenir à la métaphore du 
mystère des mystères, celui d’avant le verbe : 
pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que 
rien ? M.-E. galfré

Avignon off. Île Piot, sous chapiteau sur le site 

« Midi Pyrénées fait son cirque ». 

Du 10 au 26 juillet à 10h, relâche les 14 et 21. 

Tél. 04 32 76 20 51.

La Foudre (le 23 juillet à 20h) relate sa ren-
contre à vingt ans avec Alexandre Bouglione, 
aujourd’hui Romanès. Les Amants lumineux 
(le 21 juillet à 17h) se déploie comme un dia-
logue et une méditation autour de l’amour et 
la séparation.  A. Santi

fESTivAL D’Avignon. Dans divers lieux dont 

la Cour d’honneur pour La chaste Vie 
de Jean Genet. Tél. 04 90 14 14 14.

ile piot / midi-pyrénées fait son Cirque 
de céline couronne et morgan cosquer

mu arae
le jongleur et danseur morgan cosquer forme 
un duo inattendu et original avec la céramiste 
céline couronne : leur rencontre donne lieu à un 
spectacle où la grâce se rit de la pesanteur.
le spectacle Mu Arae trouve sa genèse dans 
une installation plastique, une centaine de 
sphères en porcelaine suspendues occupant 
l’espace. le tableau invite à la contemplation, 
suscitant le vertige qui saisit l’homme face à 
l’infini. inspirée par un aphorisme de Kusama 

Cour d’honneur et autres lieux

lyDie Dattas
le festival d’avignon invite sur la scène la 
voix des poètes. coup de projecteur sur lydie 
Dattas, auteur incandescent, dont quatre tex-
tes sont lus en musique.
« La poésie véritable – c’est-à-dire une 
parole assez humaine pour être contagieuse 
et faire bouger les cœurs – est le premier 
signe qu’une civilisation est en bonne santé » 
confie lydie Dattas. Olivier Py, qui l’admire, 
nous offre la belle occasion d’écouter quatre 
de ses textes. La Nuit spirituelle (le 8 juillet 
à 11h30) a une histoire particulière. l’œu-
vre fut écrite pour jean Genet, son voisin 
dans le 18e arrondissement, qu’elle véné-
rait et qui l’évinça en lui faisant dire qu’elle 
n’était qu’une femme. « Il fallait que mon 
écriture soit si forte qu’elle l’oblige à revenir 
vers moi. » Après lecture, Genet s’inclina : 
« J’ai pris une gifle », et il devinrent amis. 
la lecture de la biographie La chaste Vie de 
Jean Genet est dirigée par Olivier Py avec 
Guillaume Gallienne et l’Orchestre régio-
nal Avignon Provence (le 26 juillet à 21h). 

en marge du Festival d’Avignon, mais aussi en 
partenariat avec lui depuis huit ans, le festival 
Contre courant fait le choix d’une programma-
tion pluridisciplinaire ambitieuse, dédiée à la 
création contemporaine. Danse, théâtre, musi-
que, poésie, chanson, cirque : le festival fait le 
pari de l’éclectisme afin de multiplier les voies 
d’entrée dans le plaisir spectaculaire. Dési-
reuse de permettre au plus grand nombre d’ac-
céder à des pratiques artistiques, sportives ou 
scientifiques, la CCAS organise également des 
séjours à thème et des parcours passerelles 
entre les deux festivals, afin de permettre aux 

gros Plan

festival contre courant
créé par la ccas, organisme chargé de mettre en œuvre les activités 
sociales des électriciens et gaziers, le festival contre courant présente 
chaque année une trentaine de propositions sur l’île de la barthelasse.

nouveaux embauchés des industries elec-
triques et Gazières de découvrir les activités 
sociales et culturelles de l’association.

sous le ciel étoilé
Avec comme fanal, cette année, la parole 
passionnée de Patrice Chéreau (« l’avenir, 
c’est du désir, pas de la peur »), les proposi-
tions du festival sont guidées par L’Aboyeuse 
de chez Hermès et le Théâtre Organic, qui 
conduisent les spectateurs de découvertes 
en surprises. le 11 juillet, Les Lecteurs, de 
David Rolland, et Ils ne mouraient plus, mais 

étaient-ils encore vivants ?, de Sophie Gazel. 
le 12, Personne ne peut faire la sieste pour 
vous, par le théâtre à Grande Vitesse, Gilles 
et Yulia, par Gilles Vérièpe et les siens, et Vie 
de Jean Nicoli, par le théâtre du Commun. le 
13 juillet, Le Carnaval de Saëns, Et comment 
vous faites, chez vous ?, et Voilà. le 14 juillet, 
des concerts : Tango de Prepo et Hot Spoons. 
Nevchehirlian en concert et Les Aveugles, par 
Bérengère Vantusso, le 15. le 17, Atchalaï et 
Fall Fell Fallen. le 18, hommage à jean jau-
rès, à quelques jours du centenaire de son 
assassinat, et Othello. et enfin, le 19, Les 
deux frères et les lions, par le théâtre irrup-
tionnel, et Haeeshek…, par la compagnie cai-
rote el Warsha. tous les spectacles ont lieu à 
partir de 18h, entre étoiles et cigales…

Catherine Robert

ile de la Barthelasse. Du 11 au 19 juillet.  

Tél. 06 80 37 01 77.  

Site : www.ccas-contre-courant.org

Rejoignez-nous sur Facebook   

Céline Couronne et Morgan Cosquer dans Mu Arae 
sous chapiteau sur l’Île Piot

© Arthur Bramao
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entretien e Dominique ziegler

théâtre du Chêne noir
de Dominique ziegler

Pourquoi ont-ils tué 
jaurès ?
une pièce historique très documentée pour cerner de plus près l’homme, 
derrière la figure duquel beaucoup de politiciens actuels se réfugient : 
Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?

Le titre de votre pièce laisse penser que vous 
ne traiterez que les derniers jours de Jaurès…
Dominique Ziegler : Au contraire ! C’est un clin 
d’œil à la chanson de Brel, et la pièce cherche 
à faire naître la réflexion sur ce que les idées 
défendues par jaurès avaient de dérangeant. 
Ce titre invite aussi à se poser des questions 
sur la violence de certaines classes sociales, 
qui avaient tout intérêt à ce qu’il meure, et 
sur les vraies causes de la guerre de 14. Nous 
traiterons toute sa vie, en commençant par 
ses racines paysannes et ses amours mal-
heureuses. je me suis documenté pendant 
deux ans mais ce n’est pas pour autant une 
pièce pour spécialistes. On peut arriver sans 
rien connaître de cet homme.

Qu’est-ce qui caractérise cet homme pour 
vous ?
D. Z : C’est un peu un cliché mais c’est pour-

feuilleton depuis les racines paysannes, évo-
quant le racisme social auquel il est confronté 
dans ses premières amours afin d’éviter le 
piège de la statue du commandeur. il y avait un 
jean avant jaurès. C’était un homme touchant 
et vulnérable, et un homme clairvoyant.

Propos recueillis par éric Demey

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 8 rue 

Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 12h30.  

Tél. 04 90 82 40 57.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

©
 N

ic
ol

as
 S

ch
op

fe
r

“retracer sa vie est 
une réPonse aux maux 
De la vie Politique 
D’aujourD’hui.”
DoMinique Ziegler

tant vrai : sa totale droiture, sa fidélité à un 
idéal socialiste dans le sens noble du terme. 
jaurès croyait à la fois au socialisme et à la 
République et retracer sa vie est une réponse 
aux maux de la vie politique d’aujourd’hui. Cet 
homme était à la fois un intellectuel et un 
politique, formé à la philosophie et capable 
de manifester avec les ouvriers de Carmaux. 
en tant que journaliste, il s’était penché sur 
un tas de questions comme la peine de mort, 
l’antisémitisme, le nationalisme ou encore la 
question ouvrière.

Comment traiterez-vous théâtralement cette 
somme d’informations ?
D.Z. : j’ai l’habitude de mener ce que j’ap-
pelle un théâtre politique et populaire. j’aime 
mêler la narration – des situations avec de 
forts enjeux dramatiques – et y insuffler de la 
matière historique. Nous avons construit un 

RetRouvez  PieRRette DuPoYet  
Dans 2 autRes sPectacles
14 h 30 : “côté RimbauD” 
(Théâtre Albatros)  
17 h 45 : tchaïkovskY mon  
fol amouR (La Luna)

jauRès,  
assassiné  
Deux fois !
TexTe, MIse en scène,  
InTerpréTaTIon :  
pIerreTTe DUpoYeT

Spectacle soutenu par la  
Ligue des droits de l’Homme

théâtre buffon 
11 h 30

réservaTion : 06 87 46 87 56
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quent Benji Bernard et étienne Borel. Mais être 
à la fois le même et l’autre ne peut rester sim-
ple qu’au début ! il faut ensuite parler d’une 
seule voix à deux, et travailler les corps pour 
synchroniser les gestes conscients et incons-
cients. le résultat aboutit à l’interprétation 
éblouissante d’une partition minutieusement 
orchestrée, où les deux artistes s’accordent, se 
désaccordent, s’assemblent et se confondent. 
Appliquant l’art du cirque aux objets avec les-
quels ils jonglent, jouant aussi avec les mots 
et la musique, voire avec l’inattendu et l’imma-
tériel, les deux Argonautes, tels les Dioscures 
Castor et Pollux, toujours ensemble et toujours 
séparés, se jouent des limites de l’identité et 
l’interroge avec humour. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 27 juillet à 

13h30, relâche les 15 et 22. T

él. 04 90 14 07 99.

figure du monstre a toujours été présente dans 
nos choix d’œuvres. » Souhaitant créer « une 
scénographie magique et atemporelle ouverte 
sur un monde où tous les sens – de l’organique 
à l’intellect – sont en éveil », les membres du 
Collectif 8 poursuivent leurs recherches sur 
l’illusion et l’artifice. Des recherches qui visent, 
ici, à faire éclater la voix des « humains oppri-
més, de tous âges, de toutes cultures et de tous 
milieux sociaux ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 
salle John Coltrane, 8 bis rue Sainte-Catherine. 

Du 5 au 27 juillet à 13h15. Tél. 04 90 86 74 87.

théâtre des doms 
de et par benji bernarD et étienne borel / 
mes louis sPagna

solo Due
en résidence à la roseraie de bruxelles 
depuis 1998, les argonautes, benji bernard 
et étienne borel, imaginent un spectacle de 
cirque minimaliste autour des thèmes de 
l’identité, la dualité et la gémellité.
« Au début, c’était presque simple : il s’agissait 
de jouer à deux sur le même violon en même 
temps, avec deux archets. Du piano à quatre 
mains avec un violon, en quelque sorte », remar-

vie dans l’annexe secrète de l’entreprise d’Otto 
Franck, son père. Après deux ans passés dans 
ce refuge, la famille Franck est dénoncée, arrê-
tée, et Anne meurt du typhus à Bergen-Bel-
sen, sept mois après. les comédiens du Naxos 
théâtre incarne ces « fantômes de l’Histoire » 
par le moyen d’un procédé marionnettique, 
qui permet, selon julia Picquet « d’extraire la 
poésie, la magie mais aussi l’angoisse qui se 
dégagent de chaque situation ». C. Robert

Avignon off. Le Chapeau d’Ëbène, 13 rue 

de la Velouterie. Du 5 au 27 juillet à 11h50. 

Tél. 04 90 27 38 23.

théâtre de la manufaCture 
de nick gill / mes guillaume Doucet

mirror teeth
c’est un jeune auteur anglais corrosif qu’est 
allé débusquer le groupe vertigo. Mirror Teeth 
de nick gill, mis en scène par guillaume 
Doucet, se rit avec noirceur et sans tabous 
de nos hypocrisies occidentales.

intérieur et sourires glacés de Mirror Teeth.

Bienvenue chez la famille jones et leur fille, 
« lycéenne de dix-huit ans sexuellement 
active ». Celle-ci débarque avec son copain 
chez ses parents, des gens bien sous tous 
rapports. Problème : ce copain est étran-
ger… ça rappelle forcément quelque chose. 
la trame est connue, mais l’acide que Nick 
Gill déverse sur le racisme, la machisme et 
la bien-pensance occidentale est décapant. 
Dans un décor glacé de maison ikéa, le traite-
ment Sitcom avec poses ultrabrite, jeu stylisé 
et ton volontairement faux et télévisuel, pro-
duit une caricature vraiment inquiétante des 
névroses contemporaines. E. Demey

Avignon off. Théâtre de la Manufacture, 

2 rue des écoles. Du 7 au 26 juillet à 19h, 

relâche le 17. Tél. 04 90 85 12 71.

théâtre du Chêne noir 
d’après victor hugo / mes gaële boghossian

l’homme qui rit
Paul chariéras, Paulo correia et mélissa 
Prat s’emparent de L’Homme qui rit, de victor 
hugo, sur la scène du théâtre du chêne noir. 
un hommage à l’illusion. une recherche sur 
l’artifice et la mise en abyme théâtrale.

L’Homme qui rit, entre théâtre et arts visuels.

travaillant, depuis dix ans, au métissage entre 
théâtre, arts visuels, création numérique et 
création musicale, le Collectif 8 présente une 
adaptation de L’Homme qui rit, de Victor Hugo – 
roman foisonnant traversé par un vibrant plai-
doyer humaniste. « Au-delà des thèmes sociaux, 
philosophiques et politiques, confie la metteure 
en scène Gaële Boghossian, l’attirance pour la 

mon Bar 
de marcel le guilloux

johnny…  
PerPète
marcel le guilloux fêtera, au café Mon Bar, la 
millième de son spectacle fétiche : Johnny… 
perpète. a partir de paroles de chansons de 
johnny hallyday, une déambulation sur les 
chemins sensibles de la vie.

Johnny… perpète, par Marcel Le guilloux.

« On ne paie pas pour entrer dans un bistrot, on 
prend un verre et, si le spectacle nous a plu, le 
chapeau passe… » le verbe est haut. la per-
sonnalité directe et enthousiaste. Casquette 
vissée sur la tête, Marcel le Guilloux revient à 
Avignon pour fêter la millième représentation 
de son Johnny… perpète* : un spectacle sur les 
hauts et les bas de la vie. « johnny… perpète 
est né de mon amour de la variété, confie-t-il, 
cette poésie de proximité qui habite le quotidien, 
qui scande les heures, parfois jusqu’à l’écœure-
ment, mais qui, au fil du temps, se révèle être 
un redoutable calendrier… » Piochant dans les 
paroles des chansons de johnny Hallyday, le 
comédien transforme le plus vieux bar d’Avi-
gnon en salle de spectacle. De table en table, 
de chaise en chaise, il circule, fait revivre les 
souvenirs et les états d’âmes d’un homme à 
la dérive. un one-man-show ? un monologue ? 
tout simplement « du théâtre pour un seul 
homme », comme le dit Marcel le Guilloux. Du 
théâtre qui veut s’offrir sans esbroufe. et nous 
mener du rire à l’émotion. M. Piolat Soleymat

* Marcel le Guilloux interprète également,  

au théâtre de la Bourse du travail CGt, à 14h15, 

une création tout public à partir de 5 ans :  

…Et le crocrovola…

Avignon off. Mon Bar, 17 rue du Portail-

Matheron. Du 8 au 31 juillet à 18h30. 

Entrée libre sans réservation.

le Chapeau d’éBène 
d’après le journal d’anne franck /  
mes julia Picquet

anne franck,  
le journal
julia Picquet réunit comédiens et marionnet-
tes pour une adaptation émouvante du jour-
nal d’anne franck, au chapeau d’ebène, nou-
veau théâtre du off situé dans la chapelle du 
miracle, et partenaire de l’espace alya.

Les comédiens du naxos Théâtre s’emparent  
du journal d’Anne franck.

Choisissant l’adaptation théâtrale d’Albert 
Hackett et Frances Goodrich traduite par 
Georges Neveux, julia Picquet met en scène le 
témoignage d’Anne Franck, confiant le rôle de 
la jeune fille à johanna Boyé. Des marionnettes 
à taille humaine composent autour d’elle un 
univers onirique et inquiétant, dont on connaît, 
évidemment et hélas, l’issue. le 12 juin 1942, 
Anne reçut en cadeau d’anniversaire un car-
net relié de tissu rouge et blanc qu’elle décida 
d’utiliser comme journal, s’adressant à Kitty, 
amie imaginaire pour laquelle elle décrit sa 

www.picardie.fr/La-Picardie-en-Avignon

La Région Picardie 
accompagne 7 compagnies 
picardes pour la 
représentation de spectacles 
dans le cadre du festival Off.

Une compagnie picarde et deux artistes 
en résidence à L’échangeur - CDC Picardie, 
présents dans le festival In.

du 5 au 27
juillet 2014

T.I.N.A
(There Is No Alternative)
CIE APPEL D’AIR 
Du 5 au 27 juillet 
(Relâches les 10 et 21)
Spectacle tout public,
à partir de 12 ans
Théâtre Golovine
1bis rue Sainte Catherine 
À 14h30 / Durée : 1h05
Réservations : 04 90 86 01 27

Dialogues d’Exilés,
de Bertolt Brecht

CIE DU BERGER
Du 5 au 27 juillet 
Spectacle tout public,
à partir de 12 ans
Présence Pasteur
Salle Marie Clotilde
L’Annexe
13 rue du Pont Trouca 
À 14h15 / Durée : 1h20
Réservations : 04 32 74 18 54

Un jour nous serons humains 
(dans le cadre du programme 
Sujets à vifs)
Emmanuel Eggermont 

CIE L'ANTHRACITE
7-8-9 / 11-12-13 juillet  
Jardin de la vierge
Lycée Saint-Joseph
16 rue des Lices 
À 11h / Durée : environ 1h15

Le Jardinier,
de Mike Kenny

CIE DE L’ARCADE 
Du 5 au 27 juillet 
(Relâche le 17)
Spectacle tout public,
à partir de 7 ans
Chapeau d’Ebène Théâtre
Chapelle du Miracle
13 rue de la Velouterie
À 10h25 / Durée : 1h
Réservations : 04 90 82 21 22

Matter,
de Julie Nioche

A.I.M.E 
20-21-22-23 / 25-26-27 juillet 
Théâtre Benoît XII
12 rue des Teinturiers
À 18h / Durée : 55 min

Cinq jours en mars
CIE DES LUCIOLES 
Du 5 au 27 juillet 
Spectacle tout public,
à partir de 14 ans
Espace Alya
31bis rue Guillaume
À 13h05 / Durée : 1h20
Réservations :
04 90 27 38 23
06 43 71 20 87
06 25 78 39 94

Votre Maman,
de Jean-Claude Grumberg

CIE A VRAI DIRE
Du 5 au 27 juillet 
(Relâche le 16)
Spectacle tout public,
à partir de 13 ans
Le Petit Louvre, La Chapelle des 
Templiers  
3 rue Félix Gras 
À 18h35 / Durée : 1h
Réservations : 04 32 76 02 79

Othello,
de Shakespeare

CIE DU ZIEU 
9-10, 12-13, 16-17, 19-20,
22-23, 25 juillet à 20h et 
15 juillet 2014 - 19h30
Spectacle itinérant
Adresses disponibles sur
festival-avignon.com
Durée : 1h25

Mon Ombre, de Sarcloret
d’après un conte d’Andersen

CIE MA GRAND-MERE PRODUCTIONS  
Du 5 au 27 juillet 
(Relâche le 20)
Spectacle tout public,
à partir de 7 ans
Espace Alya (salle B)
31bis rue Guillaume Puy 
À 13h20 / Durée : 55mn
Réservations : 04 90 27 38 23

J’ai tout,
de Thierry Illouz

CIE THEATRE DE PAILLE
Du 5 au 27 juillet 
(Relâches les 10 et 21)
Spectacle tout public,
à partir de 16 ans
Théâtre du Centre
13, rue Louis Pasteur 
À 12h50 / Durée : 1h15
Réservations : 06 64 91 55 67 P
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PHEDRE
JEAN RACINE

PASCALINE PONTI
PERFORMANCE/SOLO

lumières : sylvie debare

du samedi 5 juillet au samedi 26 juillet 2014 à 13h
salle roquille

3 rue de la Roquille - Avignon — 04 90 16 09 27
compagnieadour@gmail.com

V i l l e n e u v e  l e z  A v i g n o n

Renseignements 04 32 75 15 95
www.villeneuve-en-scene.com 

reservation@villeneuve-en-scene.com

Théâtre Exobus  
J’AI PLANTÉ MON LIT DANS 
LE PRÉ ET J’AI ÉCOUTÉ MES 
RÊVES…

Goldmund, Théâtre De La 
Bouche D’or 
UNE PETITE FLAMME DANS 
LA NUIT 

Nord Ouest Théâtre   
ANTIGONE #1 ,  
LOIN D’ANTIGONE 

D’Irque & Fien 
LE CARROUSEL  
DES MOUTONS

Compagnie Doré 
ENTRE CIEL ET TERRE 

Triptyk Théâtre 
SOIE 

L’Art Mobile   
MUTIN !

La Compagnie Provisoire 
CE SOIR ON IMPROVISE

Mécanique Vivante 
LE CHANT DES SIRÈNES 

Compagnie Divine Comedie 
L’ECHANGE

Le Bateau de Papier
KANIKULY 

Life Is Not A Picnic
WELT 

Les Baladins du Miroir 
LA BONNE ÂME  
DU SE-TCHOUAN

26000 Couverts
L’IDÉAL CLUB 

ABCD Production… ad hoc 
ÇA A DÉBUTÉ COMME ÇA  
& L’APOPLEXIE MÉRIDIENNE

Collectif Kloche  
LA MÉTHODE KLOCHE

Duo Bonito  
CHANSONS À RISQUES

Théâtre Mu  
PARADOX

2 SPECTACLES EN TOURNÉE 
DANS LE GRAND AVIGNON 
ET LE GARD RHODANIEN

T-Âtre Ibonillo 
BLANCHE-NEIGE  
ET LES SETS DE TABLE

Life Is Not A Picnic
TU M’EN LIRAS TANT

VILLENEUVE EN SCèNE 
> Du 3 au 23 juillet 2014 

11ÈME ÉDITION DÉDIÉE AUX THÉÂTRES ITINÉRANTS
21 SPECTACLES / 13 CRÉATIONS / 10 ESPACES SCÉNIQUES
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entretien e anDréa brusque

théâtre du Chêne noir / la fuite
de gao xingjian / mes anDréa brusque

un huis clos caPtivant
une jeune actrice, un étudiant et un homme fuient le pouvoir en place. 
andréa brusque met en scène la partition et le huis clos sensuels et 
captivants orchestrés par le prix nobel gao xingjian.

Qu’est-ce qui vous touche dans ce texte de 
gao Xingjian ?
Andréa Brusque : une des phrases qui 
résume bien ce qui me touche dans cette 
pièce, c’est lorsque la jeune femme crie au 
jeune homme : « Tu dois me faire jouer ! ». 

ment situé l’action dans un pays indéterminé 
pour donner une dimension universelle.

Qui sont les trois protagonistes et que fuient-
ils ?
A. B. : il s’agit d’une jeune actrice, d’un étu-
diant à l’université et d’un auteur controversé. 
ils ont des vécus très différents. leur point 
commun est d’avoir manifesté leur opposition 
contre le pouvoir en place. C’est pour éviter 
la prison, pour ne pas être réduits au silence, 
déshumanisés, traités comme des bêtes, 
qu’ils sont en fuite. les personnages s’abri-

C’est sa manière à elle de fuir l’instant pré-
sent. C’est comme ça qu’elle résiste à la peur. 
Chacun des personnages cherche un moyen 
de fuir. l’auteur montre comment l’instinct 
de survie conditionne les relations, comment 
les explosions extérieures sont entrelacées 
aux explosions intérieures. Sa vision des rap-
ports humains est radicale et fascinante. il 
les ramène à l’essentiel. Quand tout le monde 
veut s’en sortir, qui domine qui et comment ? 
Rapport de force, séduction, stratégie, sus-
picion motivent en temps réel cette situation 
extrême. j’avais envie de voir des acteurs 
incarner la force de ce drame et à travers 
eux, l’hymne à la liberté qui s’en dégage. Cela 
passe par l’humour, la sensualité et le regard 
que les personnages posent sur le monde. le 
texte répond à la violence par l’éloge de la vie, 
du beau et de la réflexion. Gao Xingjian mon-
tre « l’inimaginable » et rappelle que ces cri-
mes sont toujours d’actualité. il a volontaire-

“l’auteur montre 
comment l’instinct 
De survie conDitionne 
les relations.”
anDréa bruSque

fragments de cirque pour deux jongleurs de violon.

tent dans un théâtre à l’abandon, un lieu de 
vie et de création déserté, dans les vestiges 
d’un décor abîmé par l’eau et la poussière.

Dans ce huis clos contraint, quelles relations 
les personnages entretiennent-ils ?
A. B. : Au départ, le jeune homme et la jeune 
femme se réfugient ensemble. ils sont ensuite 
perturbés par l’arrivée de l’homme qui est 
surpris de les trouver là. Cela crée un malen-
tendu. l’auteur ne dévoile pas tout de suite les 
relations qui relient vraiment les deux jeunes, 
ce qui va donner lieu à un coup de théâtre. A 
partir de là, les relations triangulaires vont 
changer radicalement.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Théâtre du Chêne noir,

 8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet 

à 15h. Tél. 04 90 86 74 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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du Trouvère de Verdi, opéra auquel se réfèrent 
les personnages… telle est la vertigineuse 
spirale que le maître italien imagine dans Ce 
soir on improvise, dernière pièce de sa trilogie 
« Du théâtre dans le théâtre », qui démonte l’art 
dramatique dans tous ses rouages. « Pirandello 
met le théâtre à l’épreuve de la vie et propose 
une expérience singulière au spectateur. Ce 
dernier peut suivre le parcours de l’acteur 
qui s’émancipe de l’auteur puis du metteur en 
scène pour laisser apparaître la vérité du drame 
traversé (créé) par son personnage. C’est à cet 
endroit précis que ma démarche, au travers du 
« théâtre enragé », croise celle de Pirandello » 
explique julien Guill, metteur en scène, qui 
revendique « une esthétique sans artifices » 
et signe une adaptation décapant la patine 
pirandellienne pour redonner tout leur éclat 
aux questions posées par le texte. Débarrassés 
de toute afféterie, les acteurs montent à cru 
ce drame abyssal de la jalousie, et prennent 
tout le théâtre comme espace de jeu, public 
compris… gw. David

Avignon off. villeneuve en scène (sous 
chapiteau, au verger), av. Charles-de-Gaulle, 

30400 Villeneuve lez Avignon. 

Du 7 au 23 juillet à 20h. Tél. 04 32 75 15 95.

de l’ordinaire, affirment les fondateurs de 
la compagnie Les 7 doigts de la main. En 
plus d’émouvoir et de réjouir, nous voulons 
inviter les spectateurs à se questionner sur 
leurs perceptions de la vie et de la réalité, les 
inciter à réfléchir sur leurs valeurs et leurs 
espérances. » Campant un clown timide en 
quête d’amour et d’intérêt, Patrick léonard 
- l’un des membres du collectif québécois - 
monte seul sur scène dans Patinoire. il joue 
de son corps et des objets hétéroclites qui 
l’entourent, cherche à faire surgir le « joyeux 
désespoir qui nous habite ». « Fanfare pour 
un homme seul », « cirque d’infortune », ce 
solo poético-drolatique pose la question du 
rapport à l’autre : jusqu’où chacun d’entre 
nous est-il prêt à aller pour aimer et être 
aimé… ? M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis 

rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 10h30. 

Tél. 04 90 86 74 87.

VilleneuVe en sCène / d’après PiranDello / 
mes julien guill

ce soir  
on imProvise
s’inspirant de Pirandello, le metteur en scène 
julien guill démonte les mécanismes de la 
représentation pour mieux en jouer.
une comédie de Pirandello sur une troupe sici-
lienne improvisant sur un canevas de mélo-
drame, lui-même tiré d’une « petite nouvelle » 
de l’auteur, Adieu Léonore, elle-même inspirée 

ans… aborde ainsi toutes sortes de sujets. Des 
« sujets qui fâchent et qui réjouissent », donnant 
lieu à un spectacle qui s’affirme en dehors des 
conventions théâtrales. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur-L’Annexe, 

13 rue du Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 12h22, 

relâche les 10 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

théâtre arto 
d’après le réCit de michel tremblay / adap-
tation et mes christian borDeleau

c’t’à ton tour, 
laura caDieux
christian bordeleau confie à cécile magnet le 
rôle de laura cadieux, qui raconte sa journée 
en ville et campe tout un aréopage populo, 
drôle et fier, sympathique et émouvant, né 
sous la plume de michel tremblay.

Cécile Magnet dans le rôle de Laura Cadieux.

installé en France depuis plus de vingt-cinq 
ans, le comédien et metteur en scène qué-
bécois Christian Bordeleau y fait découvrir le 
répertoire théâtral de la Belle Province. Michel 
tremblay, qui a su sauvegarder la rugosité 
poétique du joual, ce parler truculent né de 
la rencontre entre le français et l’anglais, et 
qui invente, dans son œuvre, une comédie 
humaine authentiquement populaire, est un 
des meilleurs dramaturges d’outre-Atlanti-
que. Ses pièces sont « des hymnes à la vie, de 
grands, d’incroyables véhicules d’émotions et 
d’humour caustique », dit Christian Bordeleau. 
C’t’à ton tour, Laura Cadieux est un monologue 
haut en couleurs, à pleurer de rire et d’émotion, 
dans lequel laura raconte sa journée en ville. 
De son entrée dans le métro de Montréal à la 
salle d’attente de son « génie-coloye », laura 
raconte son obésité, son mari, ses copines, et 
tous ceux qu’elle rencontre et qu’elle croque 
comme la vie : à belles dents ! C. Robert

Avignon off. Théâtre ARTo, 3 rue du Rateau. 

Du 4 au 27 juillet à 20h10. Tél. 04 90 82 45 61

théâtre du Chêne noir 
de Patrick léonarD / mes Patrick léonarD  
et nicolas cantin

Patinoire
le comédien-jongleur québécois Patrick 
léonard monte sur la scène du chêne noir 
dans un seul-en-scène mêlant cirque, théâ-
tre, danse et musique. une performance qui 
souhaite nous embarquer « dans les sables 
mouvants de la fragilité ».

Patrick Léonard dans Patinoire.

« Nous voulons proposer une nouvelle pers-
pective du quotidien en mettant en scène 
le côté extraordinaire caché dans le sillon 

la manufaCture 
speCtaCle de la comPagnie Des Divins 
animaux / mes florian Pautasso

quatuor  
violence
les membres de la compagnie des divins 
animaux portent la violence au théâtre, pour 
convoquer, par la sensation, les rapports inti-
mes entretenus avec elle. une expérience 
collective à partager.

Les divins Animaux traduisent leur rapport intime à 
la violence.

© Catherine Gaffiero

improvisations, chansons et supports réels 
(textes, documents audio ou vidéo) compo-
sent la trame de Quatuor Violence ; agressions, 
handicaps, attentats du 11 septembre, viol, 
morts annoncées et cicatrices répertoriées 
en constituent le contenu narratif. « Nous ne 
sommes pas là pour compatir, pour rendre jus-
tice ou pour éduquer les consciences », dit le 
metteur en scène Florian Pautasso, mais pour 
ausculter les rapports intimes à la violence 
entretenus par les comédiens (qui les ont soi-
gneusement étudiés pour composer le spec-
tacle), et par les spectateurs invités à parta-
ger cette « expérience collective vivante » qui 
ne sacrifie pas la puissance vitale du théâtre 
sur l’autel de la violence, mais « met en mou-
vement les sensations, les imaginaires et les 
corps », avec, comme quadruple exigence : 
« frénésie, humour, joie et danger ». C. Robert

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 26 juillet à 20h40, relâche le 16. 

Tél. 04 90 85 12 71.

présenCe pasteur 
d’après ronan chéneau / mes vincent Dhelin 
et olivier menu

nous qui avons 
encore 25 ans…
la compagnie nordiste Les fous à réAction 
[associés] présente Nous qui avons encore 
25 ans… au plus près des spectateurs, une 
façon de parler de l’état du monde.

olivier Menu, l’un des deux interprètes de Nous qui 
avons encore 25 ans…

Depuis trente ans, Les fous à réAction [associés] 
investissent toutes sortes de lieux – théâtraux 
et non théâtraux – pour aller à la rencontre 
des habitants des villes, des banlieues et des 
campagnes. Fervents défenseurs d’un « théâ-
tre nomade de proximité », les membres de la 
compagnie installée à Armentières présentent, 
à Présence Pasteur, une petite forme pour une 
comédienne (lyly Chartiez) et un comédien 
(Olivier Menu). « Au plus près des spectateurs, 
déclare le co-metteur en scène Vincent Dhelin, 
une jeune femme et un homme du xxie siècle 
interrogent leur vie et le sens de la vie, en posant 
un regard amusé sur notre époque. Ils entament 
un débat jubilatoire et politique, mais aussi un 
dialogue plus intime et poétique. Ce texte est 
un prétexte pour parler ensemble de l’état du 
monde, pour rire du passé et du présent, et pour 
trinquer à la vie. » Nous qui avons encore 25 
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présenCe pasteur
d’après le Duel de tchekhov / adaptation et mes munDana comPanhia

o Duelo
Dans un dispositif tri-frontal, le collectif brésilien mundana présente 
son adaptation de la nouvelle de tchekhov. un duel réinterrogé par le 
regard de cette troupe.

Grâce notamment au soutien du Festival 
Cena Brasil internacional de Rio de janeiro, 
cinq compagnies brésiliennes de grande qua-
lité sont accueillies cette année dans le Off, 
à Présence Pasteur. le collectif Mundana, 
né en 2000 et inspiré par un mouvement de 

Le collectif Mundana adapte Le Duel de Tchekhov.

Ils sont dans le Festival IN et OFF : 

AKAKPO, ALBO, ARCA, ARNSTAM, AUBERT, 
BARRABÈS, BELZACQ, BOURNAT, CAMOIN, 
CASSEN, CORDIER, CUSSET, DAILLÈRE, 
DESJARDINS, DESNOTS, DESTREMAU, DOLLÉ, 
DUPOYET, ESCUDIÉ, FOIX, GUSTAU, GRAS, 
GROSSE, GREGO, HANIA, HUGUET, MOREL, 
OPPERT, PATRIS, PEDEVILLA, POMPOUGNAC, 
RAFAL, THIERCELIN, VIOUX, VISNIEC, ZIEGLER. 

Les Écrivains associés du Théâtre font 
l’évènement du 12 au 19 juillet 2014 : 

Samedi 12

Maison Jean Vilar, 17h30 
Débat : DÉCRIRE / TRANSCRIRE / TRADUIRE 
avec le Centre Recherche Théâtre Handicap 

Dimanche 13

Place Pie, 9h à 21h 
AUTEURS, LE LIEN DEDANS / DEHORS 
Performances imaginées avec les Auteurs dans l’Espace 
Public  (AEP) 

Espace Alya, 21h 
Soirée DIDEROT POUR TOUT SAVOIR

Mardi 15 

Conservatoire du Grand Avignon, 10h à 13h 
PREMIÈRE APPROCHE AUTEUR / METTEUR EN SCÈNE 
avec le Syndicat National des Metteurs en Scène

Maison Jean Vilar, 15h 
Rencontre avec Alexandra BADEA & Marina DAMESTOY 
  
Samedi 19

Conservatoire du Grand Avignon, 10h à 13h, 
MYTHIQUES RENCONTRES : AUTEURS ET COMPAGNIES 

Et pendant tout le festival : 

- Des CARTES BLANCHES à l’Espace Alya tous les soirs
- Cycle de LECTURES à Présence Pasteur ... 

ENTRÉE LIBRE

Les eat font 
escale à Avignon. 

RetRouvez  PieRRette DuPoYet Dans 2 autRes sPectacles
11 h 30 : jauRès assassiné Deux fois (ThéâTre Buffon)

14 h 30 : “côté RimbauD” (ThéâTre ALBATros)

tchaïkovsky, 
mon fol amour…

création 
pierrette dupoyet

La Luna 17 h 45
réservation : 06 87 46 87 56

Trois acteurs portent tous les personnages.

Sao Paulo intitulé « Art contre la Barbarie », 
crée une forme de théâtre politique qui se 
déploie en proximité avec le public, récu-
sant tout enfermement et toute étroitesse. 
interrogeant notre époque, ils ont adapté 
la nouvelle de tchekhov Le Duel (1891), qui 
met en œuvre un affrontement radical entre 
deux personnages antagonistes, dans une 
ville au bord de la Mer Noire à la chaleur 
accablante.

Projet civilisateur
l’un, ivan laïevski, fonctionnaire en crise exis-
tentielle, veule et inconstant, cherche à aban-
donner sa compagne qui n’a que lui. l’autre, 
Nikolaï Von Koren, zoologue, révulsé par la 
faiblesse de caractère de laïevski, adepte 
d’un darwinisme social, est convaincu de la 
nécessité d’un projet planificateur et civili-
sateur pour l’humanité. un médecin, Alexan-
dre Samoïlenko, les accueille tous deux à sa 
table. l’instabilité fuyante contre la rigueur 
scientifique, l’incertitude contre la morale, 
la tolérance contre l’intransigeance : miroir 
déformant de nos sociétés, la confrontation 
agite toutes sortes de débats. Avec des comé-
diens reconnus au Brésil, la pièce se déploie 
dans une scénographie à l’esthétique soignée, 
reprenant quelques éléments empruntés à la 
dramaturgie du cirque.

Agnès Santi

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 5 au 26 juillet à 22h,  

relâche les 7, 8, 14, 15, 21 et 22.  

Tél. 04 32 74 18 54. Durée : 3h.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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PRÉSENCE PASTEUR
Rue du Pont Trouca à Avignon - Réservation  : 04 32 74 18 54

Plus d’infos sur : www.nordpasdecalais.fr
 

COMMENT MOI JE
Cie Tourneboulé
10h15 - du 5 au 27 juillet
(relâche le 12)

LA BRIQUE
Cie Hendrick Van Der Zee
13h - du 5 au 27 juillet 
(relâches les 9 et 21)

NOUS QUI AVONS ENCORE
25 ANS
Cie Les fous à réAction
12h22 - du 5 au 27 juillet
(relâches les 10 et 21)

MOUSTIQUE
Cie La Manivelle Théâtre
13h45 – du 5 au 25 juillet
(relâches les 10 et 19)

K ETC.
Cie Rêvages
15h15 - du 5 au 27 juillet
(relâches les 10 et 21)

 1-2-3 PERFS
Cie les Caryatides
20h45 - du 5 au 26 juillet
(relâches les 10, 17 et 24)

6 SPEC
TACLES

RAFRA
ICHISS

ANTS

528x370.indd   1 02/06/14   12:24
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L’ARTCHIPEL Scène Nationale de la Guadeloupe  
Bd Félix Eboué - BP 280 - 97105 Basse-Terre cedex Guadeloupe F.W.I

Tél. : 0590 99 29 13 - Fax : 0590 99 29 20 - e.mail : lartchipel@lartchipel.net

L’ARTCHIPEL est subventionné par le Conseil général de la Guadeloupe et le Ministère de la culture et de la communica-
tion (D.A.C). L’ARTCHIPEL est en convention de partenariat avec le Rectorat de la Guadeloupe.

Licences d’entrepreneur de spectacles n°971/0308 – 971/0309 – 971/0310

0590 99 97 22 - www.lartchipel.com
 lartchipel

MAG MYTHOLOGIES
ACTUELLES
DE GUADELOUPE

DANSE CONTEMPORAINE  � RUP_TURES
CIE TRILOGIE LÉNABLOU (GUADELOUPE) • NOVEMBRE

THÉÂTRE CLASSIQUE � LE SONGE D’UNE AUTRE NUIT  
D’APRÈS W. SHAKESPEARE •  CIE KS & CO ET THÉÂTRE ÉCOLE KOKOLAMPOE 
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JAZZ CARIBÉEN  � JAZZ RACINE HAÏTI  
JACQUES SCHWARZ BART • DÉCEMBRE 
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le petit louVre 
de carole fréchette / mes véronique kaPoïan

la Peau D’élisa
la compagnie le grenier de babouchka pré-
sente La Peau d’élisa de carole fréchette, 
qui met en scène une jeune femme parlant 
d’amour.

La Peau d’Elisa avec Laurence Pollet-villard.

l’amour est le seul viatique efficace contre 
les meurtrissures du temps. Pour demeurer 
vivante et ne pas s’effondrer de rides en plis, 
elisa se souvient de toutes les passions qui 
l’ont émue, les siennes comme celles des 
autres. Sorte de Shéhérazade au bord de la 
crise de nerfs, elle répète les baisers et le 
souvenir des caresses qui tendent la peau et 
consolent des outrages. laurence Pollet-Vil-
lard navigue dans les méandres du discours 
amoureux, guidée par la mise en scène de 
Véronique Kapoïan.  C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, 

23 rue Saint-Agricol. La Peau d’élisa, 

Du 5 au 27 juillet à 11h (salle Van Gogh). 

Tél. 04 32 76 02 79.

ques du cirque, de l’art du clown et du mime. 
théâtre sans paroles, O Sapato Do Meu Tio est 
une de ses plus fameuses réalisations, qui a 
tourné en espagne et dans toute l’Amérique 
du Sud avec un succès éclatant. Comédie 
et drame plein de lyrisme et de poésie, son 
esthétique, basée sur les arcanes de cet art 
ancestral et si difficile qu’est celui du clown, 
conduit la réflexion sur l’humain à des pro-
fondeurs vertigineuses : d’un geste, d’une 
pirouette, d’un retournement et d’un vacille-
ment émouvant, sont évoquées les questions 
de la transmission, de la filiation artistique et 
de l’amour, au fondement de tout art et de tout 
enseignement. C. Robert

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du Pont-

Trouca. Du 5 au 27 juillet, à 18h30, 

relâche les 7, 14 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

metteur en scène : le lamentable règlement 
de compte auquel nous allons assister est la 
métaphore de la débâcle d’une civilisation. » 
une métaphore qui résonne comme une mise 
en garde, un pas de côté, comme un geste 
d’insoumission. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 21h05, 

relâche le 23. Tél. 04 90 82 74 42 

ou 04 90 89 82 63.

présenCe pasteur 
de et aVeC alexanDre casali et lúcio 
tranchesi / mes joão lima

o saPato  
Do meu tio  
(les chaussures 
De mon oncle)
théâtre visuel et clownesque à voir à partir de 
six ans, O Sapato Do Meu Tio est un des spec-
tacles les plus connus du brésil, et il tourne 
dans le monde entier depuis des années. on 
y découvre l’immense talent de la compagnie 
o meu tio.
De ville en ville, un vieux clown enseigne son 
art et sa discipline rigoureuse à son neveu, 
afin qu’il puisse, un jour, chausser les immen-
ses galoches de ce métier pas comme les 
autres. Fondée en 2006, la compagnie O meu 
tio mène un travail exigeant sur les techni-

théâtre girasole 
de rémi De vos / mes fréDéric Dussenne

occiDent
c’est l’une des comédies les plus acerbes 
de rémi De vos. le metteur en scène belge 
frédéric Dussenne s’empare d’Occident. entre 
rire et effroi, la métaphore d’une civilisation 
qui penche vers la débâcle.

valérie Bauchau et Philippe Jeusette dans Occident.

il y a elle et lui. une femme et un homme. un 
couple qui s’oppose et se déchire, interprété 
par les comédiens Valérie Bauchau et Philippe 
jeusette, dans la mise en scène de Frédéric 
Dussenne au théâtre Girasole. « Lui boit, Elle 
renonce à se battre, explique Frédéric Dus-
senne. Elle le supporte avec une patience fati-
guée. Lui bave sa peur de l’Autre sur son bidet ; 
pleurniche, comme Zemmour, sur la mélancolie 
française ; se bat contre les mauvais ennemis. 
Et nous assistons, hilares et atterrés, à une 
banale et terrifiante montée de fascisme ordi-
naire. » Mêlant intimement comique et tragi-
que, Occident révèle le miroir à la fois lucide 
et cruel d’une humanité qui sent le renfermé. 
« Le titre de la pièce nous avertit, poursuit le 

matière culturelle. la capacité équivalente 
accordée à toutes les collectivités d’intervenir 
en faveur de la culture s’est souvent révélée 
un élément d’équilibre et de complémen-
tarité pour la culture. Avec le temps, elle a 
aussi engendré une certaine confusion et un 
empilement des procédures administratives 
concernant les demandes de subventions. 
l’amélioration de cet état de fait peut être 
réglé autoritairement, par la loi, ou contrac-
tuellement, par un approfondissement de la 
coopération entre les acteurs concernés. une 
partie de cette discussion devient caduque 
si le second volet de la réforme aboutit à la 
suppression de l’institution départementale 
et à la fusion d’un certain nombre de régions. 
Car on voit encore moins dans ce cas pourquoi 
supprimer la clause générale de compétences 
(à peine rétablie !) comme cela est envisagé 
pour les seules régions ! il faudra attendre de 
lire les textes de loi pour y voir plus clair à 
cet égard.

Qu’augure la possibilité d’une délégation de 
compétences de l’état aux collectivités ou 
intercommunalités ?
J.-P. S. : Formellement délégation de compé-
tences signifie que l’etat confie aux collecti-
vités - Régions ou intercommunalités - qui en 
font la demande le soin de mettre en œuvre 
des compétences qui lui revenaient, tout en 
assurant le contrôle de la bonne gestion de 
cette compétence. Autrement dit, elle ne 
signifie pas transfert de compétences, mais 
on peut imaginer qu’elle en soit à terme l’an-
tichambre. ensuite, cette délégation pourrait 
s’exercer dans des domaines très particuliers 
dans lesquels les collectivités ont déjà large-

ment investi, (la production cinématographi-
que, l’édition, certains aspects du patrimoine 
par exemple). il s’agirait alors de donner plus 
de cohérence à leur action. Mais la délégation 
peut aussi être étendue bien au-delà – c’est la 
demande de la Région Bretagne dans le cadre 
de son « Pacte d’avenir » – à condition d’un 
accord entre l’etat et telle ou telle Région ou 
ePCi. Cette seconde option est redoutée par 
un certain nombre d’acteurs car ils craignent 
qu’en temps de crise des budgets publics elle 
n’aboutisse soit à une réduction globale des 
moyens affectés à la culture, soit à la remise 
en cause des DRAC, qui se verraient ainsi insi-
dieusement transférées auprès des Régions. 
Rappelons toutefois que la très grande majo-
rité des Régions ne s’est pas positionnée dans 
cette perspective. Cette option de la suppres-
sion des DRAC a toujours été jusqu’ici écartée. 
Pour sortir de l’ambiguïté, il faudra que soit 
réaffirmé et redéfini leur rôle. Dans un cadre 
territorial profondément transformé, cette 
relance de leur mission est un impératif.

Que signifie la création des métropoles pour 
les politiques culturelles ?
J.-P. S. : en principe, la promesse de politi-
ques culturelles plus cohérentes à l’échelle 
des agglomérations concernées. Mais regar-
dons les choses de plus près. les métropoles 
se voient attribuer une compétence en ce qui 
concerne « la construction, l’aménagement, 
l’entretien et fonctionnement d’équipements 
culturels, socioculturels ». De ce point de vue, 
rien de nouveau par rapport au rôle culturel 
des communautés urbaines. Or, je relève que 

les communautés urbaines sont globale-
ment moins avancées dans leurs politiques 
culturelles que bon nombre de communautés 
d’agglomération. Certes, il n’y a pas que la let-
tre de la loi mais aussi la dynamique qu’elle 
pourrait favoriser ou le sursaut de conscience 
collective des élus – il faut espérer… – pour 
faire la part des choses entre projets cultu-
rels communaux et projets culturels d’ag-
glomération. Du côté de l’intercommunalité 
culturelle, compte tenu des politiques bud-
gétaires actuelles, les raisons d’espérer sont 
plutôt à chercher dans la stimulation de la 
contractualisation avec les départements, les 
régions et l’etat pour permettre d’échapper à 
des relations clientélistes.

Est-ce une bonne chose pour la culture et le 
spectacle vivant de simplifier et réduire le 
“mille-feuille” des collectivités territoriales ?
J.-P. S. : Dans le domaine culturel, la multipli-
cité des partenaires publics s’avère tantôt un 
atout, tantôt un handicap, mais presque tou-
jours une source de complication administra-
tive. Dans cette affaire, le drame réside d’abord 
dans l’insuffisance des dispositifs coopératifs 
entre tous les niveaux de collectivités publi-
ques. Sans vouloir éluder votre question, ce 
qui m’inquiète le plus aujourd’hui c’est qu’une 
sorte de fatalisme finisse par s’installer selon 
lequel il y aura de toute façon de moins en 
moins d’argent pour la culture. Croire que le 
mécénat prendra le relais est un leurre. On doit 
réformer nos politiques culturelles et notre 
système institutionnel mais pas réduire notre 
ambition pour la cause culturelle.

Propos recueillis pas Agnès Santi 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

La culture est très peu évoquée dans les 
récents projets de loi sur la décentralisation, 
initiés en 2012. Que pensez-vous de cette 
quasi-absence de la culture dans les textes ?
Jean-Pierre Saez : Cette discrétion est 
conforme à une sorte de tradition : la culture 
a toujours occupé une place mineure dans 
les grands textes de réforme de la décentra-
lisation, et il est exact que le sujet est peu 
mentionné dans la loi « MAPtAM », premier 
volet de loi de ce qu’il était convenu d’appe-
ler l’acte iii de la décentralisation. Pour être 
précis, le rôle culturel des régions est tout de 
même explicitement mentionné et elles se 
voient attribuer une responsabilité nouvelle 
en matière de langues régionales. il y a plu-
sieurs façons d’interpréter cette situation. 
On pourrait considérer d’un côté que c’est 
un signe de désintérêt. Si la culture était 
davantage évoquée cela signifierait soit que 
l’etat délègue certaines de ses responsabi-
lités aux pouvoirs locaux, soit que l’on aurait 
envisagé de répartir la culture en compé-
tences obligatoires et donc exclusives entre 
collectivités territoriales. Cette option d’une 
répartition des responsabilités au nom de la 
clarification des rôles des collectivités reste 
très discutée par les acteurs et elle serait de 
fait problématique. Ainsi, placer la création 
artistique sous la responsabilité d’une seule 
collectivité ne serait pas conforme à l’esprit 
démocratique.
D’un autre côté, on peut estimer que la loi 
préserve l’essentiel dans la mesure où elle 
rétablit la clause générale de compétences – 
supprimée en 2010 – pour les départements 
et régions. Or, ce principe a constitué le fac-
teur-clé de l’initiative des collectivités en 

Idées / culture et décentralIsatIon entretien e jean-Pierre saez

stimuler les  
DisPositifs cooPératifs
Directeur de l’observatoire de politiques culturelles, créé en 1989 à 
grenoble, jean-Pierre saez analyse le fonctionnement et les enjeux de 
la décentralisation en termes de culture.

“Placer la création 
artistique sous la 
resPonsabilité D’une 
seule collectivité  
ne serait Pas  
conforme à l’esPrit 
Démocratique.”
Jean-Pierre SaeZ
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Alexandre Casali et Lúcio Tranchesi, deux maîtres 
brésiliens du clown.
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gi-comédie empreinte de poésie. le travail 
scénique exalte la grande puissance visuelle 
de l’écriture d’Albert Cohen dans son exu-

DU 4 AU 27 JUILLET 2014
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temps ! inclassable et singulière, Caroline loeb 
l’est sans doute autant que la bonne dame de 
Nohant, baronne Dudevant et maîtresse sulfu-
reuse par derrière, prompte à aimer autant qu’à 
railler, à s’extasier autant qu’à tonner, femme 
de tempérament et de talent. Avec énergie, 
émotion et humour, Caroline loeb livre « une 
vision dépoussiérée de cette femme hors du 
commun », dans un spectacle « à la fois péda-
gogique et déluré », émaillant son propos de 
huit belles chansons qu’accompagnent Patrick 
laviosa à la guitare et au piano, et Gérald 
elliott à l’accordéon. C. Robert

Avignon off. Théâtre Au Coin de la Lune, 

1 rue Séverine. Du 4 au 27 juillet à 14h30. 

Tél. 04 90 39 87 29.

VilleneuVe en sCène  
de Paul emonD / mes rené Pareja

antigone #1, 
loin D’antigone
la compagnie nord ouest théâtre revisite la 
tragédie des labdacides, et propose, en plein 
air, un spectacle forain en forme de monolo-
gue théâtral pour un acteur, un musicien et 
un silencieux.

Piste de terre pour une communauté retrouvée, dans 
Antigone #1, Loin d’Antigone.

le metteur en scène René Pareja et l’auteur 
Paul emond racontent à leur façon l’histoire 
d’Antigone : « pas de sacralisation du mythe 
ni d’exaltation tragique mais de la légèreté et 
de l’humour ». Nos existences méritent mieux 
que d’être continuellement hantées par la 
tragédie, et l’on doit pouvoir raconter l’histoire 
d’Antigone hors des conflits permanents et 
sanglants dont se repaissent les amateurs 
de malheur. longtemps après le désastre, 
un frère de Créon, Rénatos, plus sensible 
au chant des cigales et au charme du bon 
vin partagé en heureuse compagnie qu’à la 
vanité du pouvoir, lassé de sa famille et de 
ses tragédies, s’est éloigné de la cité de thè-
bes. Avec ivanos, le musicien qui l’a recueilli, 
et loïcos, maître de cérémonie silencieux, 
il raconte l’histoire des labdacides. A ciel 
ouvert, les spectateurs forment un cercle à 
l’intérieur duquel les artistes du Nord Ouest 
théâtre interprètent un rituel libératoire plein 
de tendresse et de fantaisie. C. Robert

Avignon off. Villeneuve en scène. Du 3 au 

23 juillet à 18h, relâche le 13. Tél. 04 32 75 15 95.

bérance et sa précision si souvent cruelle. 
Située en 1935 et 1936, la pièce prend appui 
sur la rencontre entre Solal et Rachel dans les 
caves du magasin d’antiquités des Silbers-
tein, et sur les efforts déployés par Solal pour 
convaincre les grandes nations occidentales 
d’accueillir les juifs allemands pour les sau-
ver de la barbarie. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre de l’Albatros,

29 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 16h30. 

Tél. 04 90 86 11 33.

théâtre de la manufaCture

nightshots
les nightshots invitent à la découverte de for-
mes spectaculaires qui ne se jouent qu’une 
seule fois. une initiative singulière dans ce 
festival pour des formes qui auront un goût 
de brésil.

Douche brésilienne à la Manufacture

A 22h30, les Nightshots cassent le rythme 
répété des journées en proposant des one-
shots de spectacles qui réaffirment la belle 
singularité de la Manufacture dans le paysage 
du Off. Cette année, un cycle « dramaturgia in 
vivo » occupera les quatre premières soirées 
des Nightshots. Cathy Pollini et Guillaume 
lauruol ont édifié un lieu de résidence au 
Brésil. ils y rapprochent des artistes fran-
çais et brésiliens, en des retraites hors de la 
tourmente civilisée et connectée. De l’instal-
lation à la performance, en passant par des 
propositions théâtrales et chorégraphiques, 
les premières créations qui en sont nées se 
produiront ici. Suivies d’autres initiatives 
originales, dont celle de la fameuse et belge 
Clinic Orgasm Society. E. Demey

Avignon off. Théâtre de la Manufacture, 

2 rue des écoles. Du 7 au 15 juillet à 22h30. 

Tél. 04 90 85 12 71.

théâtre au Coin de la lune 
texte et mes caroline loeb et alex lutz

george sanD, 
ma vie,  
son Œuvre !
accompagnée par gérald elliott et Patrick 
laviosa, caroline loeb raconte un peu de sa 
vie et beaucoup de celle de george sand : un 
spectacle théâtral et musical à la gloire de 
cette femme, génie de la liberté.
« Écrivaine à succès, femme engagée, amou-
reuse, muse de la révolution de 1848, mère, 
passionnée de tout » : telle est la femme sur 
laquelle planche Caroline loeb au fond de sa 
maison de campagne, entre une fille en pleine 
crise d’adolescence et une mère gagnée par 
le démon de midi à plus de soixante-dix prin-

théâtre de l’alBatros 
d’après Belle du Seigneur d’albert cohen / 
adaptation, mes et interprétation  
valeria Dafarra et jean-charles PierrisnarD

solal,  
un cri D’amour
la compagnie lunâme adapte l’œuvre phare 
d’albert cohen en ouvrant à une méditation 
sur l’humaine bestialité et la juste résistance 
des valeureux.
en créant Solal, un cri d’amour, adaptation 
de l’œuvre d’Albert Cohen, Belle du Seigneur, 
la compagnie lunâme a été portée par « une 
réflexion autour de la haine de l’autre, de l’in-
tégration de la différence culturelle au sein de 
l’espace public, de la hiérarchie des valeurs ». 
Construite en deux actes, la pièce aux nuan-
ces baroques exhale une atmosphère de tra-

Marie-Antoinette
Malesherbes
Le dernier 
combat

12h30
du 5 au 27 juillet

Espace Roseau
8, rue Petramale 
Avignon
Réservations
 04 90 25 96 05 

 
Florence Camoin 

Elisabeth de Sauverzac
Anne Gayan 

Avec  
Olivia Demorge 
Laurent Feuillebois 
Anna Strelva-Camoin
Alain Lawrence 
CRÉATION 2013  

LE CIRQUE 
CONTEMPORAIN
EN FRANCE
OCTOBRE 2014 / 100000 EXEMPLAIRES 
UN HORS SÉRIE EXCEPTIONNEL 
À PARAÎTRE CHAQUE SAISON À  L’AUTOMNE 

RENSEIGNEMENTS
Tél. 01 53 02 06 60
email: la.terrasse@wanadoo.fr
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valeria Dafarra et Jean-Charles Pierrisnard dans 
Solal, un cri d’amour.

Ces 4 comédies inédites en 1 acte, nous 
entrainent dans un voyage initiatique, 
d‛une vie à l‛autre, d‛un rêve à l‛autre, 
des années 60 à nos jours... 

Ces acteurs américains servent avec 
justesse la folie douce de J.P.SHANLEY. 
(Prix Pulitzer et Oscars pour «Doute»)(Prix Pulitzer et Oscars pour «Doute»)
La musique Pop de Cécile De Laurentis au 
piano/chant, accompagnée de l‛harmonica
de Mike Sens, nous transporte dans 
l‛atmosphère de pubs du Tennessee à 
l‛Irlande.

Durée 1h15. Plein tarif, 17euros. Tarif 
réduit, 12 euros. Tarif jeune, 10 euros.réduit, 12 euros. Tarif jeune, 10 euros.

Caroline Loeb, en compagnie de george Sand.
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Le conseil régional de Bourgogne

vous propose

4 ÈME ÉDITION

www.region-bourgogne.com

Le 27 
septembre

au Festival 
des Arts de la Rue
 à Corbigny (58)

Les 11 & 12
juillet

au festival
Les Zaccros d’ma rue

à Nevers (58)

Du 23 au 26
juillet

La Région vous invite à découvrir Café Ulysse - Théâtre Polyglotte - de la 

Compagnie Caracol, lauréate de l’appel à projets 2014 Arts Publics.

Bienvenue à chacun d’entre nous au Café Ulysse !

Dans ce lieu éphémère fait de bois et de fer, vous êtes conviés à partager les récits 

de Télémaque fi ls unique d’Ulysse, qui attend son père dans une maison devenue 

inhospitalière. 

Un spectacle polyglotte, mêlant arabe, français, langue des signes et goût du café.

En partenariat avec la Transverse, et les festivals Chalon dans la rue et les Zaccros d’ma rue.

UlysseCafé

Théâtre      polyglotte

www
.com

pagn
iecar

acol.
com
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SPECTACLE 

GRATUIT

 Compagnie 
Caracol

l’interprétation de cette parole qui émerge à 
tanguy Bordage, qui s’aventure dans des terri-
toires troubles de la conscience, bien au-delà 
du drame social et des explications faciles. 
« La poésie de Daniel Keene vient du creux. 
Elle naît du silence. Elle recentre. Éloignée du 
bavardage et de la dispersion du monde, elle 
touche au plus intime », confie le metteur en 
scène. A. Santi

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet à 

12h45, relâche le 17. Tél. 04 90 27 09 11.

théâtre le Célimène 
d’après voltaire et molière / adaptation et 
mes guy girouD

canDiDe  
l’africain / 
baâDa,  
le malaDe  
imaginaire
la compagnie burkinabè marbayassa trans-
pose Candide ou l’Optimisme et Le Malade 
Imaginaire au cœur de l’afrique contempo-
raine. Deux spectacles présentés, en alter-
nance, au théâtre le célimène.

voltaire et Molière en terres africaines.

Que ce soit dans la Westphalie du xviiie siècle, 
dans la France du xviie siècle ou dans l’Afri-
que du xxie siècle, les mêmes causes produi-
sent les mêmes effets. Ainsi, le Candide de la 
compagnie Marbayassa doit-il quitter l’Afri-
que de l’Ouest, à cause de son amour pour 
Cunégonde, et entamer un voyage initiatique 
à travers plusieurs continents. De même, dans 
Baâda, le Malade imaginaire, la crédulité des 

vent de cadre aux modernes mythologies de la 
société contemporaine. Hommes en costards, 
VRP lambda qui ne tombent jamais la cravate, 
à première vue parfaitement adaptés, ils sont 
en vérité résolument asociaux et cruellement 
à côté de la plaque. touchants à force d’être 
pathétiques, entraînés dans des aventures 
aux conséquences improbables et hilaran-
tes, le duo, dans le style des Monty Python 
ou la tradition de Buster Keaton, épingle le 
ridicule des règles du BCBG et des mœurs du 
politiquement correct en les poussant jusqu’à 
l’absurde. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre L’Arrache-Cœur, 

13 rue du 58e R.I. (au bout de la rue des 

Teinturiers). Du 13 au 27 juillet à 22h, 

relâche le 21 juillet. Tél. 04 86 81 76 97.

le grenier à sel  
de Daniel keene / mes hervé guilloteau

monologue 
sans titre
avec tanguy bordage dans le rôle du jeune 
homme, hervé guilloteau met en scène ce 
monologue adressé au père, dévoilant les 
blessures de l’âme.

Tanguy Bordage interprète le monologue de  
Daniel Keene.

Fort d’un attachement de longue date à l’œu-
vre de Daniel Keene, dont il a déjà monté en 
2002 trois pièces courtes rassemblées sous le 
titre Ni perdus ni retrouvés, Hervé Guilloteau 
propose au public de plonger dans ce monolo-
gue « d’une puissance rare ». un jeune homme 
d’une vingtaine d’années, sans boulot et vivant 
dans un foyer de jeunes travailleurs, écrit à 
son père et affronte son passé douloureux, 
son enfance blessée et le sentiment d’exclu-
sion qui le ronge. le metteur en scène confie 

corporel, de l’univers onirique et du répertoire 
contemporain. Avec Maupassant, il retrouve la 
campagne normande et son univers qui tuile 
réalisme et fantastique, tendresse et moquerie 
pour sonder les mystères de l’âme humaine, 
ses mesquineries grotesques et son inquié-
tante étrangeté. « Une mise en scène graphi-
que, épurée, un décor tout en suggestion, qui 
se transforme à vue, un univers sonore ouvert 
à l’imaginaire » font basculer la réalité vers son 
envers burlesque et ses excès terrifiants. De 
cette « mosaïque d’émotions », naît un Mau-
passant inattendu et inouï. C. Robert

Avignon off. Salle Roquille, 3 rue Roquille. 

Du 5 au 27 juillet à 15h. Tél. 04 90 16 09 27.

théâtre l’arraChe-CŒur 
de et par eric Druel et mathieu van berchem 
/ mes alexanDre Pavlata

conséquences
Dans la veine absurde et poétique des pré-
cédentes créations qui ont fait le succès des 
Paraconteurs, ConSéquences infiltre deux 
clowns dans la société contemporaine.

Les Paraconteurs dans ConSéquences au Théâtre 
L’Arrache-Cœur.

Spectacle sans paroles, ConSéquences, nou-
velle création des Paraconteurs, entraîne le 
duo de clowns formé par eric Druel et Mathieu 
Van Berchem dans ces lieux typiques qui ser-

îlot Chapiteaux 
ConCeption et interprétation carole ramon 
et grégory Presotto

conte  
De l’orDinaire
bien connue des amateurs de cirque, sou-
vent invitée au festival d’avignon à l’Îlot 
chapiteaux, la compagnie troc revient avec 
ce merveilleux Conte de l’ordinaire.
Avec Carole Ramon et Grégory Presotto, 
circassiens originaux et décapants, le quo-
tidien de la vie de couple n’est pas un long 
fleuve tranquille ! le duo s’amuse de toutes 
ces misérables occasions de tomber dans le 
désamour, avec force jongleries, acrobaties, 
lancers de couteau, et autres expédients 
permettant de spirituelles métaphores des 
relations maritales… ils se rient des préju-
gés moralisateurs, ils se jouent de l’usure du 
temps, et défient l’imagination et avec beau-
coup de dérision. le spectacle, aussi réaliste 
qu’onirique, va crescendo, portant les scènes 
de ménage à des hauteurs vertigineuses et 
dans des numéros aériens à couper le souffle. 
en si bonne compagnie, l’amour est enfant de 
Bohême, échappe aux lois de la pesanteur, et 
Cupidon retrouve ses ailes. M.-E. galfré

Avignon off. Îlot Chapiteaux, 353 chemin 

des Canotiers, Île-de-la-Bartelasse. 

Du 4 au 27 juillet à 12h10, relâches les 8, 14 

et 20. Tél. 06 87 85 14 91.

salle roquille 
textes de mauPassant / mes thierry lutz

mauPassant 
unlimiteD
avec Maupassant Unlimited, la compagnie 
paloise tam tam théâtre tisse l’ancien et le 
moderne et trouve dans quatre nouvelles de 
maupassant l’occasion d’entremêler rêve et 
réalité.
Deux acteurs, thierry lutz et Pierre Car-
rive, pour quatre nouvelles de Maupassant : 
Le Donneur d’eau bénite, La Peur, Le Port et 
Farce normande. le tam tam théâtre mène 
ses recherches scéniques autour du langage 

en écrivant UN j’ai réalisé le malaise qui 
m’habitait lorsque je tentais de parler de 
mon identité de façon sérieuse, et je désa-
morçais tout moment sérieux ou émou-
vant. l’humour m’a permis d’accepter ces 
moments-là, de les assumer. l’humour 
ouvre des portes, il  permet aux autres 
émotions de se détendre et de monter à la 
surface sans jugement, sans gêne, libre-
ment. l’humour et l’autodérision laissent 
parfois leur place à la vérité et au drame. 
le constant aller-retour entre l’humour et le 
drame dans le spectacle est un clin d’œil au 
spectateur, comme une poignée de main.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 26 juillet à 19h15. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

j’ai dû être fidèle à mon parcours, mais en 
même temps, ce que j’ai mis sur papier était 
une reconstruction totale de ma mémoire. la 
forme théâtrale m’a également permis de jouer 
avec l’idée d’une mémoire peut-être défaillante, 
ou bien de souvenirs potentiellement inventés, 
et en choisissant certains passages de ma vie, 
j’en ai forcément oublié d’autres.

La pièce est une comédie. Pourquoi ?
M. S. : l’humour s’est imposé malgré moi. 

La pièce suit votre parcours. Comment avez-
vous procédé pour construire le spectacle ?
Mani Soleymanlou : Afin de bien compren-
dre cet état de « vide identitaire » dont il est 
question dans la pièce, j’ai dû retourner vers 
le passé, être fidèle à mon parcours, afin de 
mieux accepter le présent. j’ai en quelque sorte 
reculé dans le temps, en étant le plus possible 
à mon écoute, à l’écoute de toute émotion, de 
tout changement de ton, de tout ce qui rend ce 
questionnement si difficile à cerner. le doute 
est très présent dans UN, et je pense que ce 
doute témoigne de l’incertitude qui est à la 
base du questionnement identitaire.

Le spectacle ne raconte-t-il pas une quête 
qui ne s’arrête jamais ?
M. S. : exactement ! il m’a fallu l’écriture de 
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la manufaCture / un
texte, mes et interprétation mani soleymanlou

iDentités singulières 
et Plurielles
téhéran, Paris, toronto, ottawa, montréal… mani soleymanlou s’interroge 
sur son identité si difficile à cerner. une recherche complexe et une 
quête infinie tempérées par l’humour.

“il m’a fallu l’écriture 
De UN Pour faire la 
Paix avec ce Désir 
D’aPPartenance.”
Mani SoleyManlou

UN pour faire la paix avec ce désir d’ap-
partenance, ce besoin « d’être », que ce soit 
iranien, Français, Canadien ou Québécois. 
j’ai dû accepter l’écart entre le Mani né en 
iran et celui qui vit aujourd’hui à Montréal.  
ça fait bientôt trois ans que je joue UN et 
plus je joue, plus le questionnement devient 
complexe, plus je m’éloigne d’une seule et uni-
que réponse. On n’est jamais, on ne fait que 
devenir. la quête est pour moi mille fois plus 
importante que le résultat.

Est-ce aussi une pièce sur la mémoire et 
donc sur l’oubli ?
M. S. : je pense que chaque être humain qui 
tente de raconter son histoire, son passé, est 
en quelque sorte obligé de réinventer. Nous 
avons une mémoire sélective, et dans ce sens, 

La compagnie Tam Tam Théâtre revisite Maupassant.
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Naturellement PRÉSENT

au festival d’Avignon

www.region-limousin.fr/avignon

Le Limousin
Du 5 au 27 juillet 2014

Cie du chat perplexe

Cie des indiscrets
Cie du grenier au jardin

Cie fée d’hiver
Théatre de la passerelle

Cie du pas suivant
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LE TEAT CHAMP FLEURI À SAINT-DENIS ET LE TEAT PLEIN AIR À SAINT-GILLES SONT DES ÉTABLISSEMENTS
CULTURELS DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA RÉUNION

LA 5ÈME NUIT DU COURT 
MÉTRAGE

L A  L A N T E R N E  M A G I Q U E

TOGUNA

METROPOLITAN OPERA 
C A R M E N

NATACHA TORTILLARD

CIE SAKIDI
M É N A Z  R O U V E R  D O U B  KO T É

BALLET DU BOLCHOÏ
L É G E N D E  D ’A M O U R

CRISTIAN DUARTE
T H E  H O T  O N E  H U N D R E D

C H O R E O G R A P H E R S 

JÉRÔME BRABANT 
I M PA I R

NICOLAS GIVRAN
L E  J O U R N A L  D E  N I J I N S K Y

COMPAGNIE TÉTRADANSE
F E M

COMPAGNIE ARGILE 
M U R M U R

MYRIAM OMAR AWADI
ET NICOLAS GIVRAN  

L A  C H A M B R E
( I L  VA  M O U R I R  L E  C H I E N )

ZANMARI BARÉ 
M AYO K  F L É R

LABELLE
+ ÉLECTRO BAMAKO

ALICE MULLIEZ
L À  O Ù  L E S  Î L E S

D E V I E N N E N T  F LO T TA N T E S …

NUIT KABAY

ÉRIC POUNOUSS’

PAT’JAUNE 
V I E N S  VO I R  L A  R É U N I O N ,

M U S I Q U E  D ’A N TA N

HIL 
L A  L À  L A

TODD ANTHONY
PRZEMEK DZIENIS 

C I R C U L AT I O N ( S )

LOUISE BOURGEOIS 
L’A R A I G N É E ,  L A  M A Î T R E S S E

E T  L A  M A N D A R I N E

CIE CIRQUONS FLEX 
B I B  /  P O C - P O C

MORINGUE ANGOLA 
M O R I N G U E  J A KO

HIP HOP ÉVOLUTION
ET COMPAGNIE E.GO 

M ’ S I K A N O

SOUL CITY
B AT T L E  D E  L’ O U E ST
I N D I A N  O C E A N  T O U R

DOMINIQUE PITOISET
EDMOND ROSTAND 
CY R A N O  D E  B E R G E R A C

COMPAGNIE NON NOVA 
L’A P R È S - M I D I  D ’ U N  F O E H N  /

VO R T E X  /
P. P. P.

ANDRÉ MANOUKIAN
& CHINA MOSES DUO

JULIETTE HUREL
& HÉLÈNE COUVERT

D U  R O M A N T I S M E
À  L’ I M P R E S S I O N N I S M E

DANYÈL WARO 
F O N N K E R  D A N Y È L  WA R O

E T  S E S  I N V I T É S

ZISKAKAN 
3 5  A N S

LES BALLETS C DE LA B 
ALAIN PLATEL 

O U T  O F  C O N T E X T  -  F O R  P I N A

SIDI LARBI CHERKAOUI 
M ¡ LO N G A

AURÉLIEN BORY
COMPAGNIE 111 

P L E X U S

YUVAL PICK
CCN DE RILLIEUX-LA-PAPE

P LY

ROBYN ORLIN
ET JAMES CARLES

C O U P É - D É C A L É

LA COMPAGNIE DU ZEREP
FA I R E  M E T T R E  ( A C T E  2 )  /

E N J A M B E  C H A R L E S

théâtre girasole 
de emmanuelle Destremau /  
mes michel burstin

cannibales 
farce
emmanuelle Destremau s’empare du thème de 
la Pma pour une comédie drôle et fine, qu’in-
terprètent bruno rochette, sylvie rolland et 
michel burstin, également metteur en scène 
du spectacle.

La compagnie Hercub’ crée Cannibales Farce.

Attachée à mettre en scène des textes 
inédits ancrés dans des problématiques 
sociologiques contemporaines, la compa-
gnie Hercub’ a choisi l’écriture déjantée et 
pleine de vitalité d’emmanuelle Destre-
mau pour aborder la question de la Pro-
création Médicalement Assistée. joseph 
et Billie veulent à tout prix avoir un enfant 
et s’engagent dans ce long et difficile péri-
ple qui doit les mener à la joie de devenir 
parents. Alternant scènes fantasmées et 
vécues dans une chronologie loufoque, la 
pièce adopte un point de vue psychanaly-
tique pour interroger ce désir forcené que 
le couple veut réaliser au détriment de sa 
santé physique et mentale. « La pièce est 
drôle, surprenante, onirique, parfois un peu 
inquiétante », dit Michel Burstin qui la met 
en scène. l’exacerbation des passions et 
des situations clarifie et humanise une 
situation qui pourrait paraître un peu folle 
si elle n’était pas humaine, désespérément 
et drôlement humaine… C. Robert

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 15h20 

(relâche le 21 pour lecture-présentation 

des futures créations de la compagnie). 

Tél. 04 90 82 74 42.

l’entrepôt 
de molière / mes jean De Pange

tartuffe  
et Dom juan
la compagnie astrov monte Dom Juan et Le 
Tartuffe en diptyque et en alternance, sans 
les esthétiser ni les contextualiser, dans un 
dispositif semblable à celui d’un forum, où les 
situations priment sur les personnages.

La compagnie Astrov, entre Le Tartuffe et Dom Juan.

« L’hypocrisie est un vice à la mode, et tous 
les vices à la mode passent pour vertus. Le 
personnage d’homme de bien est le meilleur 
de tous les personnages qu’on puisse jouer 
aujourd’hui, et la profession d’hypocrite a 
de merveilleux avantages », dit Dom juan à 
Sganarelle au début du dernier acte d’une 
pièce où l’hypocrite finit en enfer. jolie idée 
que de le ressusciter en tartuffe, comme s’il 
avait réchappé aux flammes de la punition 
pour continuer ses œuvres chez Orgon… le 
diptyque imaginé par la compagnie Astrov 
avec Dom Juan et Le Tartuffe se joue « dans 
le même espace et le même dénuement ». la 
recherche esthétique qui guide cette compa-
gnie vise, selon ses dires, à « trouver la dis-
tance juste » avec l’œuvre. la scène est un ring 
et le texte de Molière est « abordé comme une 
partition traversée avec liberté, iconoclasme 
et guitares ». Complices et voyeurs de l’aveu-
glement des victimes de Dom juan et de cel-
les de tartuffe, les spectateurs participent au 
plaisir du jeu de dupes de ces deux pièces, et 
le public devient « espace de théâtre, témoin 
discret et acteur de ce qui se dit ». C. Robert

Avignon off. L’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleury. 

Du 5 au 27 juillet à 15h45 ; Le Tartuffe les jours 

impairs et Dom Juan les jours pairs ; 

relâche le 16 juillet. Tél. 04 90 86 30 37.

Guerre mondiale, pour vite en découvrir l’ab-
surdité et l’horreur. Pour porter la parole sin-
gulière de Bardamu et faire apparaître la prise 
de conscience en forme de « dépucelage » qui 
s’y opère, Chloé Desfachelle a choisi la forme 
du solo, confiant à Antoine Bersoux ce voyage 
intérieur d’une solitude aux abois. Après avoir 
échappé à « cet abattoir international en folie » 
et traversé la Méditerranée à bord de l’Ami-
ral Bragueton, Bardamu découvre l’Afrique : 
deuxième partie de l’adaptation. Après une 
halte à Fort Gono, il s’enfonce par le fleuve 
dans la forêt, afin d’aller tenir un comptoir 
avancé pour la compagnie Pordurière. en duo 
avec Gahé Bama, qui incarne l’Afrique et les 
Africains, Antoine Bersoux continue le périple 
de Bardamu. Dans ces deux spectacles, qui 
peuvent être vus séparément, ou l’un après 
l’autre, la compagnie AB&CD Production 
choisit le théâtre pour mieux faire entendre 
la verve célinienne et sa « prose musclée où 
le tragique côtoie sans cesse l’absurde et le 
burlesque ». C. Robert

Avignon off. villeneuve en scène. 
Ça a débuté comme ça (Partie 1). Du 7 au 9 juillet 

et du 14 au 16 juillet à 21h30. 

L’Apoplexie méridienne (Partie 2). Du 10 

au 12 juillet et du 17 au 22 juillet à 21h30. 

Tél. 04 32 75 15 95.

théâtre des halles 
de héDi tillette De clermont-tonnerre / 
ConCeption et interprétation julie recoing

lilith
mêlant mythe et chansons, julie recoing 
revient sur l’histoire de lilith. en collabora-
tion avec les comédiens-musiciens etienne 
baret et geoffrey Palisse.

étienne Baret, geoffrey Palisse et Julie Recoing  
présentent Lilith.

Pour donner corps à son idée de spectacle 
autour de la figure de lilith – première com-
pagne d’Adam chassée de l’eden car elle 
refuse de se soumettre à la domination mas-
culine – julie Recoing a fait appel à l’auteur 
Hédi tillette de Clermont-tonnerre. « Il était 
important de m’adresser à un homme pour que 
cette histoire ne devienne pas un brûlot fémi-
niste unilatéral, explique-t-elle, mais qu’elle 
puisse trouver toute sa force évocatrice. Il se 
trouve aussi que Hédi, de par ses origines, est 
à moitié chrétien, à moitié musulman, et pour 
ma part je suis à moitié juive, à moitié chré-
tienne. (…) Comme il est question dans cette 
histoire de création du monde, de Genèse, 
d’ancien et de nouveau testament, je trouvais 
ce melting pot intéressant… » Place du fémi-
nin dans la société, liberté, pouvoir, rapport 
à l’amour, au sexe, au père… entre théâtre, 
concert et conférence, julie Recoing a conçu 
un spectacle nourri de questionnements. un 
spectacle qui donne l’opportunité à « Lilith la 
rebelle » de « se faire connaître et de rétablir 
sa vérité ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Halles, Chapelle 

Saint-Claire, rue du Roi-René. Du 5 au 27 juillet 

à 21h, relâche le 16. Tél. 04 32 76 24 51.

notables africains que sont devenus les per-
sonnages de Molière les place sous le joug 
des sorciers et des gourous de leur pays. tous 
deux créés au Burkina Faso, dans une adapta-
tion et une mise en scène de Guy Giroud, ces 
spectacles associent des passages en moré 
et en dioula, des danses et des musiques 
africaines (interprétées sur des instruments 
traditionnels) aux textes originaux de Voltaire 
et de Molière. une façon de porter un regard 
inédit sur ces œuvres aux thématiques uni-
verselles. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre le Célimène, 25 bis rue 

des Remparts-de-l’Oulle. Du 7 au 28 juillet 

à 18h15. Jours pairs : Candide l’Africain. 

Jours impairs : Baâda, le Malade imaginaire. 

Tél. 04 90 82 96 13.

théâtre le VerBe fou 
de jean cocteau / mes caroline rainette

l’aigle  
à Deux têtes
la passion fulgurante d’une reine et d’un 
poète anarchiste venu pour l’assassiner… 
c’est L’Aigle à deux têtes, de jean cocteau, 
que caroline rainette met en scène au 
théâtre le verbe fou.

Caroline Rainette, metteure en scène et interprète de 
L’Aigle à deux têtes.

lorsque jean Cocteau crée L’Aigle à deux 
têtes, en 1946, c’est à edwige Feuillère et jean 
Marais qu’il demande d’incarner le couple 
central de sa pièce. Dans la mise en scène que 
présente Caroline Rainette, c’est elle-même 
qui s’empare du rôle de la reine, et Sébas-
tien Poulain de celui de l’anarchiste Stanis-
las (les autres personnages sont interprétés 
par Bruno Aumand, Paul Faroudja, Saâdia 
Courtillat et Daniel Schröpfer). « Avec l’Aigle 
à deux têtes, explique la metteure en scène, 
Cocteau renouvelle le drame romantique : les 
thèmes de l’amour et de la mort y sont puis-
samment et habilement orchestrés, à travers 
un langage ample, emporté, exalté, fiévreux… » 
en fondant, en 2012, la compagnie Etincelle, 
Caroline Rainette et Sébastien Poulain se sont 
donné pour objectif de « toucher le plus grand 
nombre », de « montrer que les grands textes 
du théâtre sont toujours d’actualité ». C’est ce 
qu’ils s’attachent à faire, aujourd’hui, à travers 
le spectacle qu’ils présentent au théâtre le 
Verbe fou. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre Le verbe fou, 

95 rue des Infirmières. Du 7 au 25 juillet à 12h. 

Tél. 04 90 85 29 90.

VilleneuVe en sCène 
texte de louis-ferDinanD céline /  
adaptation et mes chloé Desfachelle

ça a Débuté 
comme ça  
et l’aPoPlexie 
mériDienne
chloé Desfachelle adapte Voyage au bout de 
la nuit en deux volets : découverte de l’absur-
dité de la guerre dans Ça a débuté comme ça, 
et de l’afrique, continent noir de l’imaginaire, 
dans L’Apoplexie méridienne.
Suite à une conversation enflammée dans 
un café parisien, Bardamu, s’engage avec 
enthousiasme et plonge dans la Première 
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gros Plan

théâtre des Corps saints
ConCeption et Création lorène bihorel

Des rêves Dans le sable
Des contes illustrés par le dessin sur sable, un geste envoûtant et 
évocateur bien maîtrisé par lorène bihorel.

Née dans une famille de peintres, lorène 
Bihorel affirme avec ce spectacle original sa 
singularité artistique. une voix off raconte, 
et l’artiste illustre la fable avec virtuosité en 
utilisant le sable comme matériau mouvant. 

Lorène Bihorel dessine sur sable : une performance 
d’un genre nouveau.

Sur une table lumineuse, les dessins naissent 
et se métamorphosent. Diffusés aussi sur 
grand écran, ils forment un écho envoûtant 
aux mots. Puissamment évocateurs, en per-
pétuel mouvement, ces tableaux éphémères 
fascinent notamment les plus jeunes.

magie Du geste
Avec virtuosité et assurance, l’artiste crée des 
paysages et des personnages d’une grande 
poésie. le désert, un jeune homme désespéré, 
une lampe libérant un génie, un serpent, un 
cheval, une histoire d’amour… les péripéties 
se matérialisent en quelques secondes. « Cha-
que geste compte, c’est une précision de chaque 
instant, mais c’est aussi la magie de l’aléatoire », 
confie lorène Bihorel. A découvrir !

Agnès Santi

Avignon off. Théâtre des Corps Saints,  

76 place des Corps-Saints. Du 7 au 27 juillet  

à 10h30. Tél. 04 90 16 07 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

MÉCÉNAT

www.mundanacompanhia.com
contato@mundanacompanhia.com

LA CAIXA PRÉSENTE 

LE DUEL

“UN TCHEKHOV 
BRÉSILIEN, FÉERIQUE, 
DÉCALÉ ET ONIRIQUE”

12 € 
6 € STUDIANTS 
TARIF ADH. PUBLIC: 8 €  

ADAPTATION DU ROMAN DE ANTON TCHEKHOV  

AU FESTIVAL OFF D’AVIGNON  DU 5 AU 26 JUILLET À 22H 
RELÂCHE LES 7, 8, 14, 15, 21, 22 ESPACE PASTEUR 
13 RUE DU PONT TROUCA RÉSERVATIONS 04 32741854 

Chloé Desfachelle adapte Voyage au bout de la nuit  
en deux volets.
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FRANCE CULTURE AU FESTIVAL D’AVIGNON

PROGRAMME DES LECTURES ET EMISSIONS EN PUBLIC
* émissions en direct sur France Culture

MUSEE CALVET
RUE JOSEPH VERNET

Entrée libre dans la limite des places disponibles

MERCREDI 9 JUILLET 

20h : LA MARQUISE D’O… 

DE HEINRICH VON KLEIST

Lecture par Nicole Garcia

JEUDI 10 JUILLET 

20h : BÜCHNER, BIOGRAPHIE GÉNÉRALE 

DE FRÉDÉRIC METZ 

Avec les élèves de l’Ecole du Théâtre National 

de Bretagne

 VENDREDI 11 JUILLET 

19h : PROGRAMME JEUNESSE

ADAM ET THOMAS d’Aharon Appelfeld 

Avec Feodor Atkine et les élèves de l’Ecole 

du Théâtre National de Bretagne

SAMEDI 12 JUILLET 

19h : PROGRAMME JEUNESSE

ADAM ET THOMAS d’Aharon Appelfeld 

Avec Feodor Atkine et les élèves de l’Ecole 

du Théâtre National de Bretagne 

20h30 : MICHAEL KOHLHAAS 

DE HEINRICH VON KLEIST 

DIMANCHE 13 JUILLET

12h : ACTES DE LA MÉMOIRE 

LE PRINCE DE HOMBOURG

Par Jean-Pierre Jourdain

19h : LES PERSES, DE ESCHYLE

Texte français et adaptation Olivier Py

Avec Mireille Herbstmeyer, Philippe Girard, 

Frédéric Le Sacripan

20h30 : MORIARTY

GRIBOÏEDOV’S BURNING BLUES 

Textes et Chansons 

LUNDI 14 JUILLET 

* 20h : MORIARTY

GRIBOÏEDOV’S BURNING BLUES 

Textes et Chansons  

MARDI 15 JUILLET 

* 20h : VOIX D’AUTEURS avec la SACD

Textes de Marie NDiaye 

Lecture suivie d’un entretien avec Olivier Barrot

MERCREDI 16 JUILLET 

20h : MÜLLER & MAKAROFF (PLAZA FRANCIA,  

GOTAN PROJECT) 

Hommage à Julio Cortázar

JEUDI 17 JUILLET 

* 20h : MÜLLER &  MAKAROFF  (PLAZA FRANCIA, 

GOTAN PROJECT)

Hommage à Julio Cortázar

VENDREDI 18 JUILLET 

12h : LECTURES AVEC L’ADAMI 

ET LE FESTIVAL D’AVIGNON

Anne Alvaro lit Roger Blin de Hermine Karagheuz

* 20h : JOURNAL DE MAÏDAN 

DE ANDREÏ IOURIÉVITCH KOURKOV

SAMEDI 19 JUILLET 

12h : LECTURES AVEC L’ADAMI 

ET LE FESTIVAL D’AVIGNON

Marcel Bozonnet lit Seul avec tous 

de Laurent Terzieff

19h : PROGRAMME JEUNESSE

VIVE LA COMTESSE ! 

par Christophe Fiat

Texte inédit et extraits des œuvres 

de la Comtesse de Ségur 

Avec les élèves de l’Ecole du Théâtre National 

de Bretagne - Avec la SACD

DIMANCHE 20 JUILLET 

12h : LECTURES AVEC L’ADAMI 

ET LE FESTIVAL D’AVIGNON

Parole tenue, hommage à Bruno Sermonne 

par Olivier Py

19h : PROGRAMME JEUNESSE 

VIVE LA COMTESSE ! 

par Christophe Fiat

Avec les élèves de l’Ecole du Théâtre National 

de Bretagne - Avec la SACD

LUNDI 21 JUILLET 

12h : JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT

LIT JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT

Extraits de Faire L’amour et Fuir

Avec la SACD

*20h : EN COMPAGNIE 

DE DIMITRIS DIMITRIADIS

MARDI 22 JUILLET 

12h : JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT 

LIT JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT

Extraits de La Vérité sur Marie

Avec la SACD

* 20h : DÉMON 

DE MARIA EFSTATHIADI

Traduit du grec par Anne-Laure Brisac

MERCREDI 23 JUILLET 

12h : JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT 

LIT JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT

Extrait de Nue 

Avec la SACD

20h : LA FOUDRE 

DE LYDIE DATTAS 

Lu par Anna Mouglalis

SITE LOUIS PASTEUR 

DE L’UNIVERSITE 

D’AVIGNON
RUE LOUIS PASTEUR

Entrée libre dans la limite des places disponibles

DU 7 AU 25 JUILLET (du lundi au vendredi) 

* 11h : DES IDÉES SOUS LES PLATANES 

par Xavier de la Porte

en partenariat avec les Ateliers de la Pensée

DU 14 AU 18 JUILLET

*12h45 : LA GRANDE TABLE D’ÉTÉ 

Par Olivia Gesbert

ECOLE DES ORTOLANS 

RUE DES ORTOLANS

Entrée libre dans la limite des places disponibles

6 JUILLET 

13h : CHANGEMENT DE DÉCOR 

par Joëlle Gayot

LES SAMEDIS 12 ET 19 JUILLET 

11h :  LA DISPUTE D’ÉTÉ 

par Arnaud Laporte

Ecoutez, réécoutez et podcastez les émissions sur 

franceculture.fr
Et retrouvez dans France Culture Papiers n°10 paru cet été, un grand entretien avec Olivier Py

en partenariat avec

FC-LaTerrasse248x370.indd   1 30/05/14   17:56

Inoffensif [Titre provisoire], un « périple 
théâtro-musical » traçant un parallèle entre 
le monde du théâtre et celui de la politique. 
« Dans la rhétorique et dans la mécanique du 
spectacle, déclare l’auteur, acteur et met-
teur en scène, il y a une volonté de s’inspirer, 
de copier, de parodier l’univers de la politi-
que professionnelle : son discours jouant sur 
l’émotion, ses experts parfois autoprocla-
més, ses commentateurs qui font souvent 
penser à des commentateurs sportifs, ses 
auto-congratulations… » Accompagné sur 
scène par le comédien-musicien Patrick 
ingueneau, jérôme Rouger propose ainsi 
une « réflexion sur l’époque, sur le théâtre, 
sur la manipulation du citoyen et du spec-
tateur ». et nous invite, à travers un humour 
qui jouxte parfois les zones de la poésie, à 
mettre en perspective nos doutes et nos 
convictions. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 12h15, 

relâche le 21. Tél. 04 90 82 74 42 

ou 04 90 89 82 63.

finie… Dans Cinq jours en mars, l’auteur 
japonais toshiki Okada dresse le portrait 
d’une jeunesse nonchalante, désœuvrée, 
qui accomplit une sorte de voyage immo-
bile. errance intime, tentative de négation 
du réel, dépersonnalisation de l’individu 
contemporain… : un ballet théâtral qui 
« cherche à recréer une sensation de déca-
lage avec la réalité, une sensation d’euphorie 
dans la perte des repères qui s’exerce sur 
chacun ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 13h05. 

Tél. 04 90 27 38 23.

théâtre girasole 
texte et mes jérôme rouger

inoffensif 
[titre  
Provisoire]
après Furies et Je me souviens, jérôme rouger 
revient à avignon avec Inoffensif [Titre provi-
soire]. récits, témoignages, envolées poéti-
ques : quand le théâtre regarde du côté de la 
politique.
en 2013, il a obtenu le Prix Philippe Avron 
décerné par la Fédération des Festivals 
d’Humour (avec le soutien de la SACD). 
Auréolé de cette distinction, jérôme Rouger 
s’installe au théâtre Girasole. il présente 

espaCe alya 
de toshiki okaDa / mes jérôme wacquiez

cinq jours  
en mars
Poursuivant son axe de travail sur le théâ-
tre japonais, le metteur en scène jérôme 
wacquiez crée Cinq jours en mars, de toshiki 
okada. Dans le tokyo du début des années 
2000, un voyage immobile à la découverte 
d’une jeunesse désœuvrée.

Cinq jours en mars, à l’Espace Alya.

Mars 2003. Alors que l’armée de George W. 
Bush déclenchent la deuxième guerre du 
Golfe, deux jeunes tokyoïtes venant de faire 
connaissance lors d’un concert de rock s’en-
ferment, durant cinq jours, dans un « love 
hôtel » du quartier branché de Shibuya. iso-
lés, comme hors du temps, ces deux êtres 
solitaires espèrent inconsciemment, à tra-
vers ce retour aux seules satisfactions pri-
maires, échapper à la conscience du désor-
dre extérieur. Peut-être même que lorsqu’ils 
sortiront de leur chambre, la guerre sera 

tions que des textes ont fait naître chez moi.

Quel regard cette curiosité et ces interro-
gations vous amènent-elles à porter sur le 
monde ?
D. R. : un regard polysémique, ludique, poéti-
que. le propos et la forme doivent résonner 
avec l’ici et le maintenant, en générant une 
écoute sensible liée à l’intelligence du spec-
tateur. je suis à la recherche d’un théâtre qui 
rassemble et donne l’envie de se questionner, 
de s’ouvrir aux autres, de se dépasser, d’ap-
prendre, d’aimer, de sortir de ses préjugés… 
un théâtre conçu comme une invitation à 
entrer dans un univers délicat, exigeant et 
complexe, miroir de notre monde.

Quelles sont vos sources d’inspiration ?
D. R. : la particularité des mises en scène de 
la compagnie Stt réside dans le fait qu’elles 
ne se construisent généralement pas autour 
d’un texte du répertoire théâtral, mais à partir 
d’une problématique contemporaine. Nous 
pouvons partir de romans, de récits, de films, 

Quels liens peut-on établir entre les créa-
tions que vous présentez à La Caserne des 
pompiers et à La Manufacture ?
Dorian Rossel : Ces deux spectacles répondent 
à la question : pourquoi se battre ? Alexandre 
– le anti-héros de Je me mets au milieu mais 
laissez-moi dormir (texte librement adapté de 
La maman et la putain de jean eustache) – 
et Oblomov refusent la société productiviste, 
que ce soit celle du xixe siècle ou celle des 
années 1970. Ce sont deux hommes qui ne 
veulent pas s’inscrire dans le monde qui leur 
est proposé.

Pouvez-vous, en quelques mots, présenter 
ces deux projets ?
D. R. : Oblomov est une satire de l’aristocratie 
du xixe siècle. en préférant son divan à toute 
vie et activités sociales, le personnage d’ivan 
Gontcharov est devenu un mythe en Russie. 
Mais derrière le sommeil, il incarne aussi la 
peur de s’engager dans le monde. Oblomov est 
double : lâche dans son inactivité, courageux 
dans ses choix de refus. il questionne le sens 
de notre action et la course au productivisme 
caractéristique de notre époque. Quant à 
Alexandre, il épuise les ressources de la parole 
pour masquer une réalité sociale dans laquelle 
il ne veut pas s’inscrire. A travers lui et le cou-
ple à trois qu’il forme avec Marie et Véronica, 
jean eustache dresse le portrait d’une jeu-
nesse en marge des modèles traditionnels. il 
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entretien e Dorian rossel

la Caserne des pompiers
d’après ivan gontcharov / mes Dorian rossel
la manufaCture
d’après jean eustache / mes Dorian rossel

oblomov /  
je me mets au milieu 
mais laissez-moi Dormir
Dorian rossel présente deux spectacles dans le off. une double occasion, 
pour le fondateur de la compagnie suisse stt, de porter « un regard 
polysémique, ludique, poétique » sur le monde.

“j’aime suggérer  
Des envies, éveiller 
les sPectateurs à  
Des questionnements 
existentiels…”
Dorian roSSel

pose la question universelle de l’injustice fon-
damentale qui préside aux jeux de l’amour et 
des souffrances qui en découlent.

Le metteur en scène Dorian Rossel.

La compagnie STT a pour ambition de « déve-
lopper un théâtre accessible, direct mais exi-
geant, singulier et contemporain ». En quoi 
ces deux spectacles s’inscrivent-ils dans 
cette démarche artistique ?
D. R. : Avant tout, ce sont deux textes 
majeurs et il me semble important de les dire 
aujourd’hui. ils éclairent notre époque. j’aime 
suggérer des envies, éveiller les spectateurs à 
des questionnements existentiels, essayer de 
leur transmettre la curiosité et les interroga-

de documentaires ou de bandes dessinées. 
Nos spectacles se construisent à travers un 
va-et-vient entre élaboration dramaturgique 
et travail du plateau. la dimension empiri-
que de cette démarche est fondamentale. elle 
implique une réévaluation permanente de ce 
qui se construit au fil des sessions de recher-
che et des répétitions.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. La Caserne des Pompiers,  

116 rue Carreterie. Oblomov, du 7 au 23 juillet à 

15h, relâche les 12 et 17. Tél. 04 90 84 11 52.

La Manufacture, 2 rue des Ecoles.  

Je me mets au milieu mais laissez-moi dormir, 

du 6 au 26 juillet à 10h50, relâche le 16.  

Tél. 04 90 85 12 71.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Inoffensif [Titre provisoire], par Jérôme Rouger et 
Patrick ingueneau.

rejoignez-nous sur facebook

©
 l

ud
ov

ic
 l

el
eu

©
 P

ie
rr

e 
P

la
nc

he
na

ul
t



94 théâtre  juillet 2014 / N°222    la terrasse / avignon en scène(s)

rejoignez-nous sur facebook
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variations insolites. elles souhaitent ainsi 
nous faire découvrir un autre visage de Cen-
drillon, en s’attachant à révéler « la profondeur 
d’un conte qui interroge au plus secret, au plus 
intime de nous-mêmes ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Barriques, 

8 rue Ledru-Rollin. Du 5 au 27 juillet à 15h45. 

Tél. 06 52 37 67 41.

théâtre des luCioles 
de bruno abaDie et bruno coffineau /  
mes bruno abaDie

temPo
explorant la thématique du temps, la com-
pagnie toulousaine du Petit matin crée un 
spectacle musical et percussif. une création 
qui part à la rencontre « des chorégraphies 
de Decouflé, de la fantaisie de Tati et de la 
dynamique de Stomp ».

Tempo, par la Compagnie du Petit Matin.

Sept personnages, issus d’époques différentes, 
sont soudain laissés de côté par le temps. Sept 
femmes et hommes qui continuent de vivre, 
s’accrochant à une danse, un mouvement col-
lectif, un claquement de talon, un tintement de 
verre. « Ces rythmes désordonnés qui progres-
sivement s’affrontent, s’agglutinent, se lovent 
pour finir par fusionner dans une syncope com-
mune, racontent au gré de la musique qui les 
accompagne l’histoire de ces sept anonymes 
qui finissent, à force de collectivité imposée, à 
révéler leur être intérieur », expliquent les mem-
bres de la compagnie du Petit Matin. Hip-hop, 
claquettes, percussions corporelles, bruits 
d’objets, mime, jeu de clown, acrobaties : tout 
est bon, dans cette pièce sans parole, pour faire 
part de ses émotions et de ses sentiments. Sur 
une musique de Bruno Coffineau, les relations 
se nouent, les cadences de chacun se croisent 
et s’entrechoquent. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Lucioles, 

10 rue du Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 

27 juillet à 22h20, relâche le 16. 

Tél. 04 90 14 05 51.

VilleneuVe en sCène 
texte et mes de kloé lang et blanche cluzet

la méthoDe  
kloche
le collectif kloche, composé de blanche et 
kloé et de tous ceux qui nourrissent leurs 
observations, livre ses conclusions sur le 
bonheur : une conférence ludico-médicale 
pour vivre mieux dans la société moderne.

Le collectif Kloche s’interroge sur le bonheur.

Du Bhoutan au salon du Zen, du marché de 
Huelgoat à limoges, de Schopenhauer au 
Dalaï-lama, de jean Rouch à edgar Morin, 
elles ont parcouru le monde entier et lu tous 
les livres, afin d’élaborer une méthode révo-
lutionnaire qui permet à tout le monde d’être 
heureux ! Au programme de cette confé-
rence déjantée « plus efficace qu’une séance 
de PowerPlate » et infiniment plus rigolote, 

théâtre de l’oulle 
de bertolt brecht / mise en Clown  
victor quezaDa-Perez

la résistible 
ascension  
D’arturo ui
le directeur de la compagnie umbral plonge 
La Résistible ascension d’Arturo Ui dans l’uni-
vers du clown. un spectacle en noir et blanc 
qui vise à concilier cruauté et sublime.
Créée par Victor Quezada-Perez en 1998, la 
compagnie umbral a pour projet de déve-
lopper le travail du clown en lui donnant une 
autre dimension que celle utilisée dans le 
cirque. Ainsi, sur la scène du théâtre de 
l’Oulle, les membres de la compagnie franci-
lienne investissent La Résistible Ascension 
d’Arturo Ui, pièce de Bertolt Brecht éclairant 
la prise de pouvoir d’Adolphe Hitler à tra-
vers les agissements, au début des années 
1930, d’un petit malfrat vivant à Chicago. 
« Chacun des personnages de cette pièce 
est un prédateur , fait remarquer Victor 
Quezada-Perez. Arturo Ui est et devient lui-
même le prédateur suprême. Nous allons, 
dans cette mise en clown, mettre en lumière 
sur un échiquier théâtral ce jeu de pouvoir. 
(…) L’échiquier ne sera pas simplement un 
espace naïf de jeu, mais deviendra le lieu 
d’un théâtre cruel. » Au sein d’un univers 
en noir et blanc, le comédien et metteur en 
scène travaille ainsi, grâce au clown, à faire 
voyager les spectateurs entre cruauté et 
sublime, violence et rire, grotesque et prise 
de conscience politique. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre de l’oulle, 

19 place Crillon. Du 5 au 27 juillet à 22h30. 

Tél. 04 90 86 14 70.

théâtre des Barriques 
adaptation de laure huselstein /  
mes serge irlinger

cenDrillon…
après Le Petit Chaperon Rouge en 2013, 
la compagnie rétaise ilot-théâtre revient à 
l’univers du conte avec Cendrillon ou depuis 
quand la marâtre aime-t-elle les enfants de 
son mari ? une façon d’explorer le thème de 
la maltraitance.

Marie De oliveira et Laure Huselstein rejouent le 
conte de Cendrillon au Théâtre des Barriques.

Dans Sous la cendre, Figures de Cendrillon 
(ouvrage publié aux editions josé Corti), l’an-
thropologue Nicole Belmont a rassemblé une 
cinquantaine de versions de Cendrillon. Des 
versions venues du monde entier, sur lesquel-
les l’auteure et comédienne laure Huselstein 
s’est penchée pour proposer sa propre lecture 
du conte. Ainsi est née Cendrillon ou depuis 
quand la marâtre aime-t-elle les enfants de 
son mari ?, une création qui entre dans un 
cycle de spectacles conçu autour du thème 
de la maltraitance physique et morale de l’en-
fant. Sous la direction du metteur en scène 
Serge irlinger, Marie De Oliveira et laure 
Huselstein réinvestissent les principaux 
chapitres de cette histoire connue de tous, 
tout en intégrant des épisodes inédits et des 

DUEL D’OMBRESCompagnie
quai 

des arts

texte et 
mise en scène
Alain Foix

 
29 rue des teinturiers - Avignon / Res. 04 90 86 11 33

avec : Vincent BYRD LE SAGE et Philippe DORMOY / Angélique Ballue (chant), Adrienne Martin (clavier)

5 > 26 juillet 2014 > 12h30 au Théâtre de l’Albatros
musique Chevalier Saint George, costumes Cassandre Boy assistée de Pétronille Salomé, lumières Eugénie Marcland
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des trucs et astuces pour : « renouveler son 
énergie, gagner du sommeil, gagner du temps, 
aider à sauver la planète, aider les pauvres, 
être à la mode, innover, créer, recycler, être en 
avance, être au top de ses capacités, être dans 
le gagnant-gagnant », etc. ! Kloé lang et Blan-
che Cluzet apportent des solutions à tous les 
problèmes de l’époque, passant du quotidien 
à l’interplanétaire avec un humour et une fan-
taisie décapants. C. Robert

Avignon off. villeneuve en scène. Du 3 au 

23 juillet à 21h45, relâche les 7 et 13. 

Tél. 04 32 75 15 95.

VilleneuVe en sCène 
d’après les Contes tirés du roman de 
françois DaviD / adaptation et  
mes eric De DaDelsen

une Petite 
flamme  
Dans la nuit
moune et lila sont enfermées dans un camp 
de concentration. Pour que chaque nuit soit 
suivie d’un nouveau jour, moune raconte des 
histoires à lila. éric de Dadelsen interprète 
cet acte de survie et de mémoire.
éric de Dadelsen a adapté le livre de Fran-
çois David sous la forme d’un immense jeu 

de l’oie. Assis en rond autour d’un grand tapis, 
les spectateurs lancent le dé géant pour faire 
avancer le jeu et l’histoire, mais aussi pour 
incarner certains personnages des quatre 
contes : Les Rats, le Philtre d’obéissance, Le 
Livre et le fouet et Une petite flamme dans la 
nuit. entre les récits marqués par l’appel au 
courage, à la solidarité et à la dignité, percent 
la volonté de vivre de Moune et lila, la trans-
mission de ces valeurs entre la femme et la 
petite fille, comme entre le conteur et maître 
du jeu et tous ceux qui l’écoutent autour de la 
marelle du devoir de mémoire. C. Robert

Avignon off. villeneuve en scène. 

Du 3 au 23 juillet à 17h ; relâche les 6, 13 

et 20. Tél. 04 32 75 15 95.
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VilleneuVe en sCène
de bertolt brecht / mes gasPar leclère et françois houart

la bonne âme  
Du se-tchouan
la compagnie de théâtre forain les baladins du miroir pose son chapiteau 
à villeneuve lez avignon. une invitation – à travers la pièce de bertolt 
brecht – à se laisser emporter par un théâtre festif et populaire.

ils nous convient à « passer une soirée sous le 
signe de l’imaginaire et du plaisir des sens », 
appellent de leurs vœux « un théâtre de 
l’étonnement, de l’émotion, de la tendresse 
et de l’humour », « une fête du cœur et de l’es-
prit où parents et enfants peuvent se retrou-
ver ensemble pour une soirée de détente en 
famille ». l’engagement est enthousiaste. 
Fidèle aux ambitions artistiques qui sont 
les siennes depuis sa création, en 1980, la 
troupe belge des Baladins du Miroir propose 
une version festive et populaire de La Bonne 
âme du Se-Tchouan. une version qui privilé-
gie un rapport direct avec le public, en créant 
des parallèles entre la période d’écriture de 
la pièce (de 1938 à 1940) et le marasme éco-
nomique dans lequel est plongée l’europe 
d’aujourd’hui.

une relation civique et artistique
Car dans la pièce de Brecht, il est question 
du pouvoir despotique de l’argent, de la vio-

La Bonne Ame du Se-Tchouan, par la compagnie belge Les Baladins du miroir.

lence du système économique ultralibéral, 
de l’oppression du plus grand nombre par 
une élite de privilégiés… « Il s’agira cette 
fois encore, déclarent les artistes belges, de 
creuser l’endroit du dialogue entre specta-
teurs et artisans de la fable. Inventer cette 
relation civique et artistique qui dessinera la 
théâtralité, ici et maintenant, sous notre cha-
piteau. Se servir de la conception sociale du 
fabulateur pour questionner le public : quelle 
est la place laissée à l’intime dans un monde 
réglé par le profit ? » tout cela dans la tradi-
tion du théâtre forain, pour un moment de 
théâtre qui se veut accessible au plus grand 
nombre.

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. villeneuve en scène, Clos de  

l’Abbaye, Villeneuve lez Avignon.  

Du 3 au 23 juillet à 21h30, relâche les 6, 13 et 20. 

Tél. 04 32 75 15 95.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Le jeu de l’oie d’Une petite flamme dans la nuit.
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mère, qui est en train de mourir à l’hôpital, 
ce jeune homme de 19 ans se lance dans 
une confession vibrante, entremêlant pré-
sent et passé, rêve et réalité. On retrouve, 
dans ce monologue théâtral inspiré du 
roman Visage retrouvé, tous les thèmes 
chers à l’auteur libano-québécois : l’exil, la 
guerre, la transmission, la filiation, le pas-
sage à l’âge adulte… « Nous avons opté pour 
une grande sobriété dans la scénographie, 
confient jean-Baptiste epiard et julien 
Bleitrach. L’imagination doit être libre de 
s’exprimer et d’emmener chaque spectateur 
dans ce voyage au cœur de la nuit et de la 
guerre du personnage. La pièce mélange une 
réalité concrète et une poésie hors norme. 
Tout est vécu par le prisme de Wahab. Tout 
ce qui l’entoure est rendu par son regard et 
ses mots. Les moments poétiques et magi-
ques explosent au milieu de la réalité comme 
des bouées de sauvetage, des bulles d’hu-
mour. A chacun donc d’imaginer cette réalité 
irréelle. » M. Piolat Soleymat

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 19h20. 

Tél. 04 90 27 38 23.

11h – Sermons Joyeux de Jean-Pierre Siméon
Compagnie des enfants Sauvages

Patout 
Ce texte humaniste s'amuse avec la langue, de la langue, il 
swingue avec les mots avec brio pour nous livrer une réflexion 
sur le monde, sur l'humain dans un registre drôle et déjanté.

13h – La Mar  et  Libertin d'  Guyard 
d' rès Diderot

rème de Planck
François Bourcier

Dans un dialogue percutant, la Maréchale et le Libertin s’af-
frontent sur les thèmes de la raison, la religion et l’amour.

15h30 – L’  d’André Benedetto
re de la Passerelle - Limoges

Artaud a tout résumé  à une formule indépassable : l’acteur 
-

17h45 –  de Patrick Modiano  
François Matignon

Fraction
François Matignon 

Une question court à travers le roman de Patrick Modiano : com-
ment être traîtr r r

20h – Les Enfants du Paradis de Jacques Prévert 
ré

Compagnie Philippe Person
Person 

Personnages emblématiques, dialogues à la fois savoureux et in-
cisifs, tout invite à attiser le désir de voir ce texte porté au re.

22h  – Le Cabar
La eam Rocket Cie

r

rêve de devenir tambour major et de se battre au front. Poussé 
par le destin, il va se retrouver au cœur de la vie d’un cabaret 
parisien.

T
14/07 à 20h – Carte  à Serge Pey « 14 Juillet pour André 
Benedetto »
16/07 à 12h30 – re avec Jean-Pierre Siméon à l'issue de 
la représentation de Sermons Joyeux
21/07 à 18h – Lecture bilingue de Mortes Eaux d'André 
Benedetto par Giulia Donati et Claude Djian

achèvent de troubler son esprit vacillant. 
lorsque arrivent les matons de la dicta-
ture, venus lui proposer de sauver sa peau 
en abandonnant la paternité du livre qui a 
déplu aux autorités, il se retrouve comme 
Galilée, condamné à un dilemme inhumain : 
peut-il, pour sauver sa peau, prétendre qu’il 
n’est pas lui ? Dans une veine qui emprunte 
sa noirceur à Kafka et son humour au théâ-
tre de l’absurde, Václav Havel croque ses 
personnages avec une efficacité vipérine 
qui sait se mâtiner de tendresse. la troupe 
de la compagnie libre d’esprit sert avec 
habileté et drôlerie ce texte cruel et drôle, 
à l’implacable lucidité et à l’insoutenable 
légèreté. C. Robert

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue Guillaume-
Puy. Du 5 au 27 juillet, les jours impairs, à 16h40. 
Tél. 04 90 27 38 23.

théâtre du BalCon 
de régis vlachos / mes christoPhe luthringer

little boy
christophe luthringer met en scène Little Boy 
de régis vlachos : une interrogation sur la 
problématique du nucléaire et de la respon-
sabilité humaine.

Christophe Alévêque et Régis vlachos dans Little Boy 
(photo de répétition).

Little Boy, c’est le nom de la bombe A qui fut 
larguée sur la ville d’Hiroshima le 6 août 

quand même. Ça peut. » la plume aiguisée et 
la lucidité implacable de l’auteur s’emparent 
d’un grave sujet de société, et interrogent la 
maîtrise perverse et la servitude volontaire 
des mœurs entrepreneuriales, avec une caus-
ticité au vitriol. Dans une féroce succession 
de saynètes surréalistes à l’humour corrosif, 
les trois comédiens Olivier Broda, Marie-julie 
Coligny et Sylvain Fontimpe s’en donnent à 
cœur joie. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre du Balcon, rue Guillaume-

Puy. Du 5 au 27 juillet à 15h40. 

Tél. 04 90 85 00 80.

espaCe alya 
de václav havel / mes nikson Pitaqaj

largo Desolato
nikson Pitaqaj met en scène la pièce la plus 
autobiographique de václav havel, écrite 
en 1984, à sa sortie de prison. on y suit les 
aventures de léopold, sorte de galilée au 
pays des soviets…

Largo desolato, de václav Havel, mis en scène par 
nikson Pitaqaj.

léopold Kopriva, double imaginaire de 
Václav Havel, est universitaire et philoso-
phe. en attendant la descente de police 
sous la menace de laquelle il vit cloîtré chez 
lui comme un fantôme, il boit et se bourre 
de médicaments. Ses proches l’entou-
rent, et leurs exhortations contradictoires 

famille de paysans. Par son biais le spec-
tateur voyage de la cuisine d’une grande 
ferme au quartier général de l’armée, d’un 
fond de tranchée au lupanar des officiers, 
d’un lit conjugal à celui d’un hôpital. Pour 
faire vivre cette fresque historique, douze 
comédiens interprètent une cinquantaine 
de rôles. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre La Luna, 1 rue Séverine. 

Du 6 au 27 juillet à 10h30. Tél. 04 90 86 96 28.

théâtre du BalCon  
de rémi De vos / mes olivier broDa  
et anne-laure Pons

en avoir ou Pas
la compagnie du temps Pluriel offre une 
comédie impertinente et grinçante sur l’uni-
vers impitoyable qu’est devenu le monde du 
travail.

olivia Broda et Marie-José de Coligny dans En avoir 
ou pas.

Débrayage et L’Intérimaire sont les deux pièces 
signées du caustique Rémi De Vos, dont s’ins-
pire En avoir ou pas. « C’est par le travail que 
l’on contrôle les gens. En avoir ou pas dans une 
société dominée par l’argent, crée une frontière 
où la peur du chômage et la peur de l’exclusion 
poussent les hommes à des comportements 
extrêmes. C’est une comédie. Ça fait rire. Ça 
doit. Pourtant le sujet est terrible. Ça fait rire 

théâtre la luna 
de georges-marie joliDan et xavier lemaire / 
mes xavier lemaire

les coquelicots 
Des tranchées
soutenue et labellisée par la mission du cen-
tenaire pour la Première guerre mondiale, la 
compagnie atelier théâtre actuel s’appuie sur 
la petite histoire pour raconter la grande.

Les Coquelicots des tranchées revisitent la grande 
guerre.

« De génération en génération, ce sacrifice 
s’est inscrit dans notre patrimoine génétique. 
Voilà pourquoi, près d’un siècle plus tard, 
nous, descendants de ces enfants morts 
pour la France, avons souhaité raviver la 
mémoire des conséquences de cette guerre 
où la vie de millions d’hommes, de femmes 
et d’enfants fut brutalement emportée par la 
tornade d’une collectivité guerrière sans pré-
cédent dans l’Histoire », note Xavier lemaire, 
le metteur en scène et directeur de la com-
pagnie Atelier théâtre actuel, à l’origine de 
cette création. la pièce met en scène une 
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ProPos recueillis e abDel bouchama

présenCe pasteur / t’es qui toi ? t’es D’où ?
de gilles Desnots / mes et interprétation abDel bouchama

nomaDe intérieur
un fils de migrant entreprend un voyage intérieur explorant ses identités 
plurielles. commande d’abdel bouchama à gilles Desnots, T’es qui toi ? 
T’es d’où ? éclaire et questionne cette quête.

« Ce monologue explore la question des iden-
tités plurielles, du vrai faux déracinement des 
fils de migrants, tel que moi. le pays d’origine 
n’est pas explicitement évoqué, car j’ai privi-
légié une adresse universelle ancrée dans cet 
entre deux : le personnage navigue entre là-bas 
et ici, entre la mémoire de ses parents et la 
sienne, nourrie de toutes ses émotions et de 
toute sa subjectivité. la Méditerranée est évo-
quée mais ce périple peut concerner n’importe 
quel voyageur. Quand on a perdu ses parents 
et qu’on ne connaît pas le pays d’origine, quel-
que chose ne va pas, cet ailleurs impalpable 
devient alors encore plus fortement relié à une 
forme de mystère, à une sensation de manque. 
C’est cette recherche de sens et cette situa-
tion confuse, que je portais en moi depuis des 
années, qui m’ont décidé à créer une pièce de 
théâtre, comme une sorte de catharsis.

refaire le chemin
le texte est une commande d’écriture à Gilles 
Desnots, nous avons longuement discuté et 
effectué de nombreux allers-retours au fil de 
l’écriture. le fils de migrant tékitoi tédou, qui 
n’arrive pas à comprendre l’histoire de ses 
parents et la sienne, se lance dans un voyage 
initiatique qui convoque une foule de souve-
nirs et divers personnages : son père, un agent 
administratif, un joueur de guitare, la Méditer-
ranée… et sa mère, une voix qui s’invite et lui 
parle, comme un fil directeur. le public aussi a 

le statut de migrant, au sortir d’une embarca-
tion avant le passage aux frontières. je sou-
haite partager ce poème en communion avec 
le public, comme un voyage éclairant tous ces 
questionnements, un voyage sans revendi-
cation ni explication, sans pathos ni agressi-
vité, mais que je porte avec détermination et 
conviction. la pièce de théâtre pose toutes 
sortes de questions, et permet de refaire le 
chemin par la mémoire et la parole. »

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 18h05.  

Tél. 04 32 74 18 54.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

1945. Parmi l’équipe de militaires chargée 
de réaliser l’opération, Claude eatherly, 
dont l’existence fut rongée par la culpabi-
lité de cette première hécatombe nucléaire. 
Dans la pièce créée au théâtre du Balcon, 
l’auteur et comédien Régis Vlachos imagine 
une rencontre entre cet officier repentant 
et le philosophe autrichien Gunther Anders 
(les deux hommes ne se rencontrèrent 
jamais, mais entretinrent une correspon-
dance). « Les interrogations sur le nucléaire 
et la responsabilité humaine sont toujours 
les nôtres aujourd’hui, déclare le metteur 
en scène Christophe luthringer. Ce pilote 
pourrait être chacun d’entre nous. Mais son 
caractère est amplifié dans ses dualités et 
son rapport au monde. Face à lui, un philoso-
phe, homme d’une autre culture, d’un autre 
monde. » Questionnements sur la concep-
tion du bien et du mal, sur la notion de res-
ponsabilité : Little Boy investit les champs 
du tragi-comique et nous rappelle à l’His-
toire. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 20h40. 

Tél. 04 90 85 00 80.

espaCe alya 
de wajDi mouawaD / mes jean-baPtiste ePiarD 
et julien bleitrach

un obus  
Dans le cŒur
julien bleitrach interprète et cosigne (avec 
jean-baptiste epiard) la mise en scène d’Un 
Obus dans le cœur, de wajdi mouawad. un 
monologue en forme de récit initiatique.
tout comme Wajdi Mouawad, le narrateur 
d’Un Obus dans le cœur, Wahab, est né au 
liban et a émigré au Canada. Appelé en 
pleine nuit pour se rendre au chevet de sa 

Julien Bleitrach interprète Un Obus dans le cœur à 
l’Espace Alya.
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l’auberge du village et tous le prennent pour 
l’inspecteur dont on craint le rapport quand 
il constatera la gabegie du gouverneur et des 
notables. Affolement général ! le faux revi-
zor se prend au jeu et s’amuse de la méprise 
dont il est à la fois la victime et le bénéfi-
ciaire. Reprenant la traduction de Prosper 
Mérimée en l’élaguant, Ronan Rivière signe 
une adaptation qui se concentre sur cinq 
des personnages de la pièce. Après avoir 
éclairé la folie de l’administration et les 
abus de pouvoir avec Courteline et Mirbeau, 
le collectif VdP s’empare tout naturellement 
de cette pièce et de sa galerie de monstres 
sympathiques. « Du sombre à l’éclatant, du 
réalisme au fantastique », se construit « un 
univers esthétique, sonore et dramatique » 
autour de la question du mal et de son incar-
nation vénale. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, 

Chapelle des Templiers, 3 rue Félix-Gras. 

Du 5 au 27 juillet à 20h05. 

Tél. 04 32 76 02 79.

du capitaine Achab ? Ces questions ne sont 
pas de simples figures de styles, de pures 
plaintes romantiques et complaisantes. Bien 
réelles, elles réclament une réponse et vont 
instiller le long travail d’introspection auquel 
Ismaël ne pourra échapper… » Sur la scène 
de la Salle Van Gogh du Petit louvre, cette 
recherche introspective sera portée par Alain 
Payen et Claude Clin. en redonnant vie aux 
aventures d’ismaël, le comédien et le musi-
cien-sonorisateur sonderont non seulement 
les replis de sa mémoire, mais feront surgir 
la question du libre arbitre et du despotisme 
politique. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 5 au 27 juillet à 19h10. 

Tél. 04 32 76 02 79.

théâtre du petit louVre 
de nikolaï gogol / mes ronan rivière  
et aymeline alix

le revizor
les membres du collectif vdP, mis en scène 
par ronan rivière et aymeline alix, inter-
prètent Le Revizor, comédie jubilatoire sur 
la corruption et l’imposture, et chef-d’œuvre 
théâtral de gogol.
Comment reconnaître le revizor quand il arri-
vera, comment l’amadouer et comment lui 
cacher la gestion catastrophique de la bour-
gade ? Quiproquo : un jeune homme arrive à 

île piot 
de servane guittier et antoine manceau

bibeu  
et humPhrey
le duo fondateur de la compagnie l’attrac-
tion céleste se place dans la lignée des 
clowns musiciens du début du siècle. Bibeu 
et Humphrey est, après Dans mes bras, leur 
seconde création.

Servane guittier et Antoine Manceau dans Bibeu et 
Humphrey.

« Nous sommes attachés à la piste dans sa 
dimension circulaire, elle est l’espace de la 
présence et de l’incarnation. Un théâtre de 
l’action, de la fable où le spectateur est inclus 
dans l’action. Les créations de notre duo 
défendent d’ailleurs presque l’idée d’un trio 
avec le public comme troisième personnage. 
L’espace du jeu est au centre mais il peut 
déborder, la limite entre la piste et le public 
est ténue » explique Antoine Manceau (Hum-
phrey), qui, en compagnie de Servane Guittier 
(Bibeu), revisite allègrement les règles de son 
art. Attachés au nez rouge, dont ils disent 
qu’il « libère », les duettistes ont beau être 
avares de mots, ils jouent formidablement de 
leur corps et des nombreux instruments dont 
ils s’emparent. Humphrey et Bibeu « revendi-
quent l’outrance comme pour mieux épurer le 
signe », et invitent au partage d’un moment 
de vie appelant « le rire librement consenti », 
comme l’appelle le clown, trublion intempes-
tif, comète incontrôlable et libertaire impé-
nitent. M.-E. galfré

Avignon off. Île Piot, sous chapiteau, 

sur le site de « Midi-Pyrénées fait son cirque 

en Avignon ». Du 15 au 26 juillet à 23h, 

relâche le lundi 21. Tél. 04 32 76 20 51.

le petit louVre 
de Paul emonD, d’après herman melville / 
mes anDré loncin

moby Dick
alain Payen et claude clin traversent le 
monologue théâtral créé par Paul edmond à 
partir du roman d’herman melville. l’histoire 
d’un homme qui « revient du cœur même de 
l’enfer ».

Alain Payen et Claude Clin dans Moby Dick.

« Rejeté sur la terre ferme, Ismaël n’est plus 
rien, fait observer le metteur en scène André 
loncin à propos du narrateur de Moby Dick, 
célèbre roman d’Herman Melville librement 
adapté pour la scène par l’auteur belge Paul 
emond. Inadapté à toute forme de vie, pour-
suit-il, il est condamné à ressasser sans 
cesse les mêmes questions : pourquoi fal-
lait-il qu’il reprenne la mer ? Qu’il s’engage 
sur le baleinier le Péquod, sous les ordres 

permettent de maintenir la connaissance de 
l’histoire et du folklore de ce pays, ainsi que 
ses traditions chamaniques. Binari raconte 
l’histoire d’une vieille femme qui recherche la 
paix et la sérénité en sa fin de vie. en quête 
du repos éternel, elle croise des fantômes, 
tantôt réels, tantôt « déguisés sous forme 
de proverbes énoncés ». la vie, l’amour, les 
relations filiales, la souffrance et la mort : 
les sujets de cette pièce sont universels. en 
cela, ils touchent sans encombres l’âme du 
spectateur occidental. Mais les masques 
et la musique traditionnels, l’art précis de 
la composition et le travail éblouissant des 
artistes de cette troupe offrent l’occasion 
de découvrir cet art extrême-oriental peu 
connu. C. Robert

Avignon off. Présence Pasteur, 

13 rue du Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 12h, 

relâche le 22. Tél. 04 32 74 18 54.

théâtre du Chien qui fume 
de jeanne béziers, d’après le roman  
de bram stoker / mes DaviD teysseyre

Dracula,  
le Pacte
le théâtre du cabestan et son fondateur, le 
metteur en scène David teysseyre, ont confié 
à jeanne béziers l’adaptation scénique 
du roman de bram stoker, pour un Dracula 
romantique et amoureux.

Le Théâtre du Cabestan révèle comment vlad devint 
Dracula…

éros et thanatos, l’homme et la bête, le 
bien et le mal : autant de thèmes que l’on 
retrouve dans Dracula. A ceux-là, David 
teysseyre et jeanne Béziers ont choisi 
d’ajouter celui de l’amour et du devoir, en 
interrogeant ce qui a transformé Vlad en 
Dracula, ce pacte mystérieux passé avec le 
diable pour venger la bien-aimée du voïvode 
valaque. en 1462, Vlad l’empaleur quitte la 
transylvanie et sa femme pour combattre 
les turcs au nom de Dieu et pour la gloire 
du trône hongrois. il rentre victorieux, mais 
sa bien-aimée, le croyant mort, a mis fin à 
ses jours. Fou de douleur, Vlad renie sa foi et 
devient Dracula pour venger la mort de son 
amour. Quatre siècles plus tard, il décou-
vre le portrait d’une jeune anglaise, Mina. 
la ressemblance avec son amour perdu 
ne peut être le fruit du hasard… Dans une 
ambiance rappelant le gothique anglais de 
la fin du xixe siècle, le théâtre du Cabestan 
mêle l’humour et l’émotion, pour un specta-
cle jouant de l’attirance et de la répulsion, 
de la pitié et de la peur… C. Robert

Avignon off. Théâtre du Chien qui fume, 

75 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 15h55. 

Tél. 04 90 85 25 87
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la manufaCture
de guillaume corbeil / mes clauDe Poissant

cinq visages  
Pour camille brunel
guillaume corbeil et claude Poissant font théâtre des relations et de la 
représentation effrénée du moi générées par les réseaux sociaux.

Fantasme effarant (parfois passé du côté du 
réel), la menace de Big Brother a aujourd’hui 
changé d’échelle et de nature ! la modernité 
toujours surprend, chacun est maintenant 
sous le regard de tous, et l’infinie et per-
pétuelle représentation du moi est un bon 
moyen de tromper et sa solitude et son 
ennui. le théâtre PAP s’empare du thème des 
réseaux sociaux et met en scène cinq jeunes 
adultes avec leur foule d’amis virtuels, leur 
orgie de références culturelles, leur urgence 
de dire (vite !), de montrer et d’aimer. « Les 
médias sociaux sont pour moi un théâtre, où 
le metteur en scène, l’auteur et le personnage 
principal sont une seule et même personne » 
confie l’auteur Guillaume Corbeil. 

je est Partout !
et le metteur en scène Claude Poissant 
suggère que le spectacle parle « d’exti-
mité ». Comme le remarquent Nicole Aubert 
et Claudine Haroche dans Les tyrannies de 

La vie prise au piège des réseaux sociaux, par le PAP Théâtre.
© jérémie Battaglia

théâtre des Vents 
de Denis DiDerot / mes gérarD volat

entretien  
D’un PhilosoPhe 
avec la  
maréchale De…
la compagnie remue-méninges retrouve l’es-
prit des lumières pour un exercice de style 
piquant et profond, en forme d’hommage à la 
liberté de conscience et à la dispute intel-
lectuelle.
« Mettre en avant les débats d’idées qui ont 
caractérisé le XVIIIème siècle et faire la cor-
respondance avec notre époque contempo-
raine est un de nos plaisirs », affirment les 
membres de la compagnie Remue-Ménin-
ges. Entretien d’un philosophe avec la Maré-
chale de…, création inspirée par l’œuvre 
éponyme de Diderot, écrite et publiée sous 
une fausse attribution en 1777, met en scène 
le vif débat qui a opposé l’encyclopédiste à 
l’épouse ravissante et très pieuse du Maré-
chal de France, Victor-François de Broglie. 
Au cœur de cet entretien : les fondements 

Cellule de Recherche et Création Trans-Form

de la foi et de l’athéisme. Dans ce face-à-
face, le penseur se plaît à montrer, sur ce 
ton badin qui sied à la qualité de la dame 
et au caractère fortuit de cette entrevue en 
l’absence du Maréchal, qu’un athée est aussi 
largement doté de sens moral qu’un croyant. 
« La superstition est plus injurieuse à Dieu 
que l’athéisme », disait Diderot : notre époque 
pourrait méditer l’aphorisme… M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre des vents, 

63 rue Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 12h45. 

Tél. 06 20 17 24 12.

présenCe pasteur 
ConCeption et mes jungnam lee

binari
la compagnie mac theater revient dans le 
off avec Binari, qui a connu un grand succès 
lors du dernier festival. une belle et mysté-
rieuse plongée dans le richissime patrimoine 
coréen.
Fondé en 1986, le MAC theater a pour voca-
tion de maintenir l’exceptionnel patrimoine 
culturel de Corée, vieux de plusieurs millé-
naires. le théâtre, la danse et la musique 

Les masques de la tradition coréenne dans Binari.

Le Revizor, une comédie jubilatoire sur la corruption 
et l’imposture.

la visibilité – le visible et l’invisible dans les 
sociétés contemporaines, (éditions érès, 
2011), « à côté du désir d’intimité de chacun 
est apparu à travers ces nouveaux réseaux un 
autre désir appelé d’extimité. Désir qui nous 
incite à montrer certains aspects de notre moi 
intime pour les faire valider par d’autres afin 
qu’ils prennent une valeur plus grande à nos 
yeux. » jouant habilement des projections 
sur écran en fond de scène, la mise en scène 
soignée et nourrie d’énumérations conjugue 
avec ironie forme aboutie et réflexion sur 
nos carences recyclées en surexposition. le 
jaime facebookien ne pèse pas lourd… Déca-
pant, troublant et percutant !

Agnès Santi

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des  

Ecoles. Du 7 au 26 juillet à 12h25 à la patinoire. 

Durée : 1h35 trajet navette compris.  

Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Cet été, voyagez dans le Morbihan depuis le Off 
d’Avignon en 7 étapes et autant de spectacles !

Du 05 au 27 juillet : 

Infos pratiques : http://www.addav56.org rubrique Actualités >>> OFF 56 
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erzypolski

L’intrusion | Cie Gilschamber  

Danse contemporaine | Durée : 1h05 

16h30 au Théâtre Golovine  (relâches : 09, 16 et 23)

La Fuite de Gao Xingjian | Cie Les Chiens de paille Comédie dramatique  | Durée : 1h15
15h au Théâtre du Chêne Noir

Tout va bien | Lili Cros & Thierry Chazelle 

Chanson | Durée : 1h 

15h au Théâtre de L’Arrache-Cœur – salle Moustaki

TRIWAP : Et si on s’en mêlait ?! | Cie ORPHÉE-Théâtre(s) Théâtre-musical, chant, humour | Durée : 1h17h au Chapeau d’Ébène

Deux frères de Fausto Paravidino | Théâtre de l’Échange  

Théâtre contemporain | Durée : 1h15

16h40 au Théâtre du Centre

Et le Crocrovola... ! | Théâtre de l’œuf 
Spectacle jeune public, à partir de 5 ans  | Durée : 50 min14h15 au Théâtre de la Bourse du Travail

Johnny... perpète | Théâtre de l’œuf 

Comédie | Durée : 50 min  

18h30 à Mon Bar
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www.beausobre.ch   
Morges - Suisse

Saison 2014/15
Théâtre / Danse
Cirque / Musique
Humour
Jeune public

JE T’AI  
RENCONTRÉ 
PAR HASARD 

Cie Pietragalla-Derouault

OBLOMOV 
Guillaume Gallienne

L’HISTOIRE 
DU SOLDAT

Omar Porras

SÉQUENCE 8
Cie les 7 doigts de la main

BIANCO
SU BIANCO
Cie Finzi Pasca

TENTATIVE 
DE JALOUSIE
Carole Bouquet

LE CERCLE 
DES ILLUSIONNISTES

Alexis Michalik

QUARTIER
LOINTAIN

Cie STT

NOVECENTO
André Dussolier

GASPARD
PROUST

TEMPÊTE
Claude Rich 

Dominique Pinon

HOTEL
PARADISO
Familie Flöz

LES ENCOMBRANTS 
FONT LEUR CIRQUE

Claire Dancoisne

LE POIDS 
DES ÉPONGES

Cie Alias

LES BALLETS 
JAZZ 

DE MONTRÉAL
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pâle imitation ». Même volonté d’originalité 
dans Roméo et Juliette, pour « une overdose 
d’amour, une interprétation décoiffante allant 
à l’essentiel pour mieux sublimer la beauté du 
texte. De l’amour, en fusée jusqu’à Vénus ou à 
exploser en plein vol, à rire à la face de la lune 
ou à pleurer aux étoiles. » C. Robert

Avignon off. Atelier 44, 44, rue Thiers. 

Du 5 au 28 juillet : Le Frigo à 19h15 

et Roméo et Juliette à 20h30. Tél. 04 90 16 94 31.

ThéâTre des Carmes 
de andré Benedetto / mes Michel Bruzat

l’acteur loup
sébastien Benedetto et andriève chamoux 
confient à Michel Bruzat la création 
de L’Acteur loup. avec Yann Karaquillo pour le 
jeu, et catherine delaunay (clarinettes, scie 
musicale et petit bazar).

Michel Bruzat met en scène L’Acteur loup, du grand 
Benedetto.

il y a six festivals de cela, disparaissait 
André Benedetto, « l’intraitable, l’irréducti-
ble fraternel et insolent, franc-tireur », cet 
homme « qui comprenait quelque chose aux 
acteurs », dit Michel Bruzat. Benedetto laisse 
derrière lui le trouble de son absence, et au 
théâtre, le testament « de la présence et de 
l’attente ». l’histoire est celle de l’acteur en 

L’aLibi ThéâTre 
d’après Les TribuLations d’une caissière 
d’anna saM / adapTaTion de séBastien rajon 
eT vica zagreBa / mes séBastien rajon

les triBulations 
d’ana
seule en scène, la comédienne vica zagreba 
interprète l’héroïne du bestseller de « la blo-
gueuse des hypers ». un conte contemporain 
lucide, cruel et drôle.

vica Zagreba, dans Les Tribulations d’Ana à L’Alibi 
Théâtre.

la compagnie Guépard echappée et l’associa-
tion du Carnival théâtre s’allient pour la troi-
sième fois en adaptant le récit savoureux de 
cette héroïne des temps modernes devenue 
l’égérie de sa profession, caissière en hyper-
marché : Anna Sam. en reprenant la trame de 
l’ouvrage, l’adaptation, coréalisée par Sébas-
tien Rajon, le metteur en scène, et l’actrice, 
Vica Zagreba, donne à la narration la forme 
d’une conférence tragi-comique. Au détour de 
chacune de ses aventures rocambolesques, 
cauchemardesques ou pathétiques, Ana se 
retrouve dans la peau d’une sorte de Profes-
seur Rollin au féminin, délivrant par le menu, 

Avignon Festival Off 2014
 

*****
09h45 Peur de rien ! 
d’après les frères Grimm

10h45 Les Murs ont des Étoiles 
d’Armelle Chitrit - Le Labo de Lettres

12h00 L’aigle à deux têtes 
de Jean Cocteau

13h45 Dans la loge de Cyrano 
d’après Edmond Rostand

15h30 Un goût de baisers sous les 
étoiles de Maupassant

17h00 Rakugo Tokyo Express - 
Rakugo Osaka Express

18h15 Le Mystère de la charité de 
Jeanne d’Arc de Charles Péguy

19h30 La jeune fille et la mort 
de Ariel Dorfman

21h15 Le baiser de la veuve 
d’Israël Horovitz

Un petit lieu consacré au Verbe...
Réservations : 

Tél. 0490 85 29 90 - www.leverbefou.fr
95 rue des Infirmières 84000 

Fabrice Drouelle dans  
Confidences  au  Salon

Horovitz par Horovitz
Lebensraum

Hippolyte Girardot 
sur la Route !

 Le Crépuscule des Idiots
de Daniel Hélin

 

ECOLE REGIONALE 
D’ACTEURS DE CANNES 

FIJAD  
Les comédiens diplômés de l'ERAC 
bénéficient, durant les trois années qui 
suivent leur sortie, du Fonds d'Inser-
tion pour Jeunes Artistes Dramatiques 
(FIJAD) soutenu par le Ministère de la 
Culture et la Région P.A.C.A.  
Ce fonds est destiné à faciliter leur 
insertion professionnelle tout en veil-
lant à leur devenir artistique. Ce dispo-
sitif permet à des compagnies ou à des 
institutions théâtrales de recevoir une 
aide financière lors de l'engagement 
d'un comédien issu de l'ERAC.  

Festival d’Avignon - 16 au 19 juillet 18h 
Gymnase lycée St Joseph 
Réservations 04 90 14 14 14 

w w w . e r a c - c a n n e s . f r   

Vous pouvez rencontrer les comédiens 
de l’ensemble 21 - promotion 2011-
2014 dans le spectacle La famille 
Schroffenstein de Kleist, mis en scène 
par Giorgio Barberio Corsetti. 
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Théâtre Le Petit Louvre 
Direction Jean et Sylvie Gourdan de Fromentel

Direction artistique Martine Spangaro et Claude Sévenier

15 compagnies sont au

un théâtre au cœur d’Avignon

11:00   Les Contes d’Hoffmann 
Offenbach / Henri de Vasselot // L’Envolée lyrique

Un tourbillon fantasmagorique. Véritable testament musical d’un auteur 
étiqueté léger, la dernière œuvre (inachevée) de Jacques Offenbach nous 
emmène dans les replis d’un imaginaire fantastique, moderne et débridé, 
oscillant du burlesque au désespoir. Après « Cosi Fan Tutte », une nouvelle  
adaptation toute en fantaisie et profondeur. 

13:00   Comme si j’étais à côté de vous, 
Lettres de Diderot à Sophie Volland
Diderot / Dominique Lurcel // Passeurs de mémoires

Portrait intime de Diderot. Diderot entretint une liaison passionnée avec 
Sophie Volland. Témoins de cet amour, des lettres admirables. Dominique 
Lurcel transforme ces bijoux en dialogue d’amour à une voix. Une découverte 
sensible, inattendue du philosophe, une plongée dans un siècle lumineux.

14:45   Une vie sur mesure 
Cédric Chapuis / Stéphane Batlle // Scènes plurielles

La vie rêvée d’Adrien. Un gamin rêveur, différent  peut-être, a une passion 
fulgurante pour la batterie. C’est son échappatoire, sa façon à lui de rêver sa 
vie, de gommer les blessures de l’âme. Cédric Chapuis acteur et musicien 
virtuose, infiniment poétique et touchant, laisse exploser tous les espoirs et 
les doutes d’Adrien.

16:40  La Peur 
Stefan Zweig / Élodie Menant // Compagnie Carinae

Un thriller à la Hitchcock. Stefan Zweig plonge dans les âmes et les tour-
ments des êtres. « La Peur », tel un roman noir à suspense, se déroule au 
rythme haletant des angoisses d’une jeune femme adultère que fait chanter 
une étrange inconnue. Mensonges ? Vérités ? Hallucinations ? La folie rôde. 
Une adaptation fascinante.

18:35  Votre maman  
Jean-Claude Grumberg / Vincent Ecrepont // Compagnie à vrai dire

La vie fragile, entre rire et émotion. Émouvante et désarmée, Françoise Bertin  
est l’interprète magicienne d’une vieille dame au caractère bien trempé dont la 
mémoire s’est égarée dans le passé. Dans cette comédie douce-amère, à l’humour 
presque burlesque, Jean-Claude Grumberg interroge notre mémoire et notre redou-
table capacité d’oubli. 

20:05  Le Revizor 
Gogol / Ronan Rivière et Aymeline Alix // Collectif VdP

La folie du pouvoir. Un jeune aristocrate oisif est pris pour un Inspecteur 
général de Saint-Pétersbourg. Le Gouverneur et les notables de la ville ten-
tent de s’attirer ses faveurs. Une comédie satirique de Gogol, troublante de 
modernité sur l’imposture et la corruption, qui oscille entre le réalisme et le 
fantastique.

22:00  Cyrano de Bergerac  
Edmond Rostand / Jean-Philippe Daguerre 
// Le Grenier de Babouchka

Un pari gagné avec panache. La troupe relève le défi avec brio de 
ce grand chef d’œuvre au souffle romantique. Capes et épées, cadets de 
 Gascogne, amour, émotions, fantaisie, tout y est dans cette  version trépi-
dante où la musique et les chants se mêlent aux mots. 

La Chapelle des Templiers 
Salle climatisée // 3 rue Félix-Gras

11:00   La Peau d’Élisa 
Carole Fréchette / Véronique Kapoïan // Le Grenier de Babouchka 

Une troublante inquiétude. Une femme raconte : Jan, Anna, Edmond, 
Marguerite... Elle évoque dans les moindres détails des histoires d’amour,  
drôles, sensuelles, vibrantes. Baignée d’une poésie troublante, la pièce 
entremêle fraîcheur et désespoir. Un récit à fleur de peau.

12:25  Le Piston de Manoche 
Emmanuel Van Cappel / Nathalie Louyet // Prod&Notes 

Une désopilante virée musicale. Clown lunaire et décalé, Manoche, 
enfant croisé de Bourvil et de Raymond Devos, voit les choses et les êtres 
avec candeur. Flanqué de son cornet à pistons, il jongle aussi bien avec les 
notes qu’avec les mots. Avec humour et poésie, il fait voler en éclats nos 
certitudes et bouscule nos préjugés.

14:05  Viel chante Barbara   
Laurent Viel / Xavier Lacouture / Thierry Garcia // Lawrence Productions

Barbara secrète, libre et subversive. Mutine, frondeuse, Barbara était 
d’une insolente liberté. Au-delà de l’image de diva qui s’attache à elle, le 
spectacle débordant de subtile intelligence, évoque la face cachée d’une 
grande dame à l’humour décapant. Après Brel, Laurent Viel gagne ce nou-
veau pari, grand succès d’Avignon 2013.

15:50  Le Secret du temps plié 
Gauthier Fourcade / François Bourcier // Compagnie Parnicis 

Saisir l’insaisissable. S’inscrivant dans la lignée de Dubillard, Topor ou 
 Raymond Devos, funambule du verbe et jongleur de mots, équilibriste sur le 
fil du présent, Gauthier Fourcade remonte le temps pour mieux nous dévoiler 
les secrets de l’enfance et la nostalgie du temps passé.

17:30  Big Bang ou La Vie d’un professeur de philosophie 
Philippe Avron / Michel Bruzat // Théâtre de la Passerelle Limoges

De la philosophie comme exercice enjoué ! Philippe Avron nous a 
laissé  des myriades de bonheurs théâtraux. Des étoiles de poésie, de fan-
taisie, baignées de son incroyable humanité. « Big Bang » est une de ces 
pépites. Flavie Avargues joue avec brio ce texte insolent, impertinent, drôle 
et tendre. 

19:10   Moby Dick 
Herman Melville / Paul Emond / André Loncin // Cie Le Petit Théâtre 

L’ombre du Capitaine Achab. Hanté par son voyage au bout de l’enfer, 
Ismaël ressasse les mêmes questions. Pourquoi fallait-il qu’il reprenne la 
mer ? Sous les ordres du capitaine Achab ? Comment aurait-il pu deviner ? 
Un magnifique monologue théâtral tiré du grand roman d’Herman Melville.

 20:55  Madames  
Céline Bothorel / Johanne Mathaly / Quentin Ogier // Madames & Bothorel 

Jubilatoire et explosif. Un voyage épique émaillé de rencontres inat-
tendues, prétexte ludique à se balader sur les notes de la grande chanson 
française… La complicité des deux interprètes fait merveille. Voix et violon-
celle se mêlent, s’écoutent, se répondent, avec une malicieuse fantaisie, en 
toute liberté.

 22:30  La Réforme Goutard  
François de Brauer // Compagnie des Petites Heures 

Gare aux artistes. Mais qui est donc l’horrible député Goutard ? Dans un 
tourbillon irrésistible et déjanté, François de Brauer, seul en scène, jette un 
regard inquiet sur une société en mal de poésie et met de la gravité au cœur du 
burlesque. Et les 16 et 23 juillet : Bertrand Louis « Sans moi », concert/ 
lecture sur des textes de Philippe Muray. Mots flamboyants, chant élégant.

Salle Van Gogh
Salle climatisée // 23 rue Saint-Agricol
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astuces et bons conseils pour résister par 
gros temps, sous le déferlement de la bêtise 
et des idées préconçues. Conteuse pédago-
gue, poétique et drôle, touchante dans le rôle 
de la caissière ethnographe, la comédienne 
fait également vivre avec maestria toute une 
galerie de personnages. M.-E. galfré

Avignon off. L’Alibi Théâtre, 

27 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 17h15. 

Tél. 04 90 86 11 33 ou 04 90 85 23 23.

aTeLier 44  
de copi / mes oLivier sanquer 
de shaKespeare / mes olivier sanquer

le Frigo et 
roMéo et juliette
la compagnie nacéo s’installe avec deux 
spectacles à l’atelier 44 : Le Frigo, de copi, 
et Roméo et Juliette, de shakespeare. deux 
mises en scène d’olivier sanquer, trépidantes 
et fougueuses.
Le Frigo, dit Olivier Sanquer, c’est « Don Quijote 
sorti du congélateur. Une fuite éternelle dans 
l’imaginaire pour échapper à la réalité froide ». 
Quid du contenu du réfrigérateur, mystère ! 
Mais autour de lui, gravite une kyrielle de 
personnages plus déjantés les uns que les 
autres. l., d’abord, diva hyperactive et déli-
rante, et le carnaval qui l’entoure : sa mère, 
son majordome, un détective, un chien, et 
même un rat… Si Copi avait lui-même créé la 
pièce en interprétant tous les personnages, 
Olivier Sanquer les confie à deux comédiens 
de la compagnie Nacéo, évitant ainsi « la 
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« On serait pendant ces deux heures tous 
tellement bien ensemble, réconciliés, qu’on 
en oublierait presque de se prendre la tête à 
deux mains devant la crise. On oublierait de se 
plaindre et de pleurer le monde. » Bienvenu à 
l’idéal Club ! la bande des 26000 couverts a 
concocté un cabaret qui brasse, pêle-mêle, 
numéros loufoques, blagues potaches, cho-
régraphies kitchissimes et autres fantaisies 
improbables. Vadrouillant depuis une quin-
zaine d’années sur les routes, la compagnie 
poursuit l’utopie d’un théâtre populaire sans 
être populiste, où l’imagination pousse les 
routines encombrant le quotidien et libère les 
plus folles audaces. elle ourdit des créations, 
selon toutes apparences, débonnaires et, 
mine de rien, savamment pensées. D’ailleurs, 
elle accroche ici en exergue une citation de 
Nietzsche, tirée du Gai savoir : « Il faut de 
temps en temps nous reposer de nous-mêmes, 
en nous regardant de haut, avec le lointain de 
l’art, pour rire, pour pleurer sur nous. Il faut, 

gros plan

viLLeneuve en sCène
sous La direCTion de philippe nicolle

l’idéal cluB
les 26 000 couverts bousculent la grisaille ambiante avec un cabaret 
insolent et déjanté.

Les 26 000 couverts 
résistent à la crise par la fantaisie.

teur, plusieurs pauses clope fumeuses, des 
cours de barbecue, des cowboys joueurs 
de flûte à bec… Maniant le burlesque et 
la satire avec une agilité digne des Monty 
Pythons, ces drôles d’artistes raillent tout 
autant les mœurs culturelles compassées 
sous leurs grands airs que les clichés des 
divertissements hébétés, commercialisés 
en séries télévisées. Avouons-le : ça fait un 
bien fou !

gwénola David

Avignon off. villeneuve en scène  

(sous chapiteau, au verger), av. Charles- 

de-Gaulle, 30400 Villeneuve lez Avignon.  

Du 7 au 23 juillet à 21h30, relâche le 13 juillet. 

Tél. 04 32 75 15 95.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

de-ci de-là, nous réjouir de notre folie pour 
pouvoir rester joyeux de notre sagesse ».

juBilatoire et aFFaBle
Au programme : du trapèze virtuel, une 
chorale de cartons, un ventriloque déla-

La compagnie nacéo enchaînent et déchaînent Copi 
et Shakespeare.

LE CIRQUE 
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de tim Burton, le spectacle met en scène 
huit fables pour faire rêver, pour faire rire, 
pour redécouvrir les personnages drôles 
et cruels de l’univers inventif du moraliste 
classique. Présent sur scène, l’auteur, four-
nissant les textes aux héros de son bes-
tiaire théâtral, règle les entrées sur scène 
de la cigale, sorte de Dalida déjantée du 
monde animal, du chêne, vieux sage asia-
tique, du loup, cow-boy à l’accent texan, 
ou du lion aux prises avec un moucheron 
kamikaze… M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre de La Luna, 

1 rue Séverine. Du 4 au 27 juillet à 16h. 

Tél. 04 90 86 96 28.

cirque / iLe pioT / espaCe vinCenT de pauL 
cie psirc. anna pascual, wanja Kahlert  
eT adrià Montaña

acroMetria, 
géoMétrie 
d’éMotions
voici la première pièce d’un trio de circas-
siens venus de Barcelone. ensemble, il font 
de l’espace un partenaire tangible et porteur 
d’imaginaire.

Trois personnages en quête de hauteur : la compagnie 
PSiRC.

Pour la troisième année, l’opération Avignon 
à la Catalane permet de promouvoir des 
artistes de la scène contemporaine cata-
lane, par l’intermédiaire de l’institut Ramon 
llull qui prend ses quartiers d’été à la Mai-
son Manon, place des Carmes. On remar-
quera l’attention portée à de jeunes artistes, 
comme la Kulbik Dance Company au théâ-
tre des Hivernales, ou la compagnie PSiRC. 
Cette dernière, formée par Anna Pascual, 
Wanja Kahlert et Adrià Montaña, est un trio 
acrobatique, mêlant le mât chinois, les por-
tés, le main à main, la danse et la manipula-
tion d’objets. Dans Acrometria, ils évoluent 
dans un espace a priori très contraignant, à 
l’intérieur duquel ils semblent abandonnés. 
C’est sans compter sur leur imaginaire, et 
sur les stratégies pour le moins décalées 
dont ils vont user pour habiter le lieu, de 
leurs corps et de leurs objets. n. Yokel

Avignon off. Espace vincent de Paul, Ile Piot. 

Du 10 au 26 juillet à 12h, relâche les 14, 18, 21 

et 25. Tél. 06 45 82 03 63.

cirque dans toute leur diversité. Mais son 
spectacle n’est pas un catalogue de tech-
niques ou une démonstration de force. On 
retrouve le circassien dans un solo étonnant 
par sa singularité, son épure, et sa facilité 
à provoquer l’émotion. Suffisent un tapis, 
une chaise, quelques livres, un bilboquet, 
et un fil souple. Mais le plus beau reste sa 
présence, autour d’une histoire personnelle 
qu’il lâche par bribes, osant le rire à travers 
l’ironie et la distance qu’il met en œuvre sur 
lui-même. n. Yokel

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque en 
Avignon, ile Piot. Du 10 au 26 juillet (relâche

 les 14 et 21 juillet) à 15h30 en salle climatisé. 

Tél. 04 32 76 20 51.

ThéâTre des Carmes  
de alain guYard d’après diderot /  
mes François Bourcier

la Maréchale 
et le liBertin
alain guyard adapte l’Entretien d’un philo-
sophe avec la maréchale de ***, dialogue 
philosophique de diderot. la compagnie 
théorème de planck s’empare de cette dis-
pute religieuse haute en couleurs.

Annick gambotti, françois Bourcier et Emilie 
génaédig relisent Diderot.

le dialogue initial, composé par Diderot, met 
en scène un philosophe athée venu rendre 
visite à un homme chez lequel il ne trouve 
que sa femme, la dévote maréchale, avec 
laquelle il entame une conversation sur la 
religion. Sous la plume d’Alain Guyard, le 
monologue initial, qui voyait triompher le 
libre penseur ennemi des superstitions, cède 
la place à une authentique dispute, dans 
laquelle la maréchale « devenue cynique, 
hédoniste, ambiguë, transforme le libertinage 
en grand art, ironie, dissimulation sensuelle 
des âmes plus encore qu’offrande facile des 
corps ». le philosophe se voit ainsi remis en 
cause dans ses certitudes et ses utopies par 
une interlocutrice « divine et décadente », 
non plus faire-valoir médiocre et insipide, 
mais bretteuse intelligente et brillante. Ce 
spectacle se veut un « hommage en forme 
de griffe aux Lumières », où « la joute tourne 
à un hymne à la vie ». C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. 

Du 5 au 27 juillet à 13h. Tél. 04 90 82 20 47.

ThéâTre de La Luna 
de jean de la Fontaine /  
mes williaM Mesguich

les FaBles  
de la Fontaine
william Mesguich met en scène un spectacle 
à l’imagination débordante pour redécouvrir 
huit des chefs-d’œuvre de l’ami des bêtes et 
pourfendeur des humains.
le metteur en scène William Mesguich 
trouve dans le répertoire des Fables de La 
Fontaine de belles occasions de réussites 
théâtrales. Son premier spectacle ins-
piré par cette œuvre, Il était une fois… les 
fables, a remporté un franc succès public et 
critique. Cette nouvelle création ne saurait 
décevoir ! Croyons-en la Fontaine : « Plus 
d’amour, partant plus de joie » ! A mi-chemin 
entre l’univers des Monty Python et celui 

entretien e guillauMe vincent

La CondiTion des soies
TexTe eT mes guillauMe vincent

rendez-vous  
gare de l’est
après La Nuit tombe…, créé l’an dernier au Festival d’avignon, guillaume 
vincent propose un poignant portrait de femme, qui rend compte d’une 
vie assujettie à la maladie mentale. avec émilie incerti Formentini.

Comment est né ce projet ?
guillaume vincent : Ce projet – créé fin 2012 
– se fonde sur une série d’entretiens que j’ai 
réalisés avec une jeune femme maniaco-de-
pressive dans les cafés de la Gare de l’est. 
Nous nous sommes vus plus d’une dizaine 
de fois pendant six mois, et après chaque 
rendez-vous, je transcrivais fidèlement son 
contenu, avec toutes les particularités du lan-

g. v. : Cette jeune femme avait d’abord envie 
d’expliquer la maladie, dans un but pédagogi-
que. C’est une maladie qui isole beaucoup et 
bouleverse la vie des proches, et le spectacle 
rend compte de sa relation à la famille, au 
travail, à son mari. elle connaît très bien sa 
maladie, et se définit à travers elle de manière 
extrêmement lucide et en même temps pres-
que affective. Nos entretiens ont été entre-

“une sorte de Mise  
à nu et de réinvention 
de ce personnage  
de FeMMe.”
Guillaume Vincent

gage parlé, les hésitations, redites et autres 
choses qui bafouillent. je n’avais pas néces-
sairement l’idée d’en faire un spectacle. Ce 
qui m’intéressait au départ, c’était la maladie 
et ses corollaires, les séjours à l’hôpital, la 
médicamentation, les crises. Au fil du temps 
les entretiens ont évolué en laissant parfois 
la maladie en arrière-plan, je me suis rendu 
compte que c’était la personne plus que la 
maladie qui constituait le sujet central, et 
cela m’a paru intéressant. j’ai coupé parmi 
les centaines de pages accumulées, réalisé 
un montage de textes et composé non pas un 
documentaire sur le vécu de la maladie mais 
un portrait de femme vivant avec cette mala-
die, une tranche de vie d’environ une heure.

La relation à la maladie change-t-elle au 
cours du spectacle ?

émilie incerti formentini.

ThéâTre du peTiT Louvre 
de philippe avron / mes Michel Bruzat

Big Bang  
ou la vie d’un 
proFesseur  
de philosophie
Michel Bruzat et Flavie avargues rendent 
hommage à un des princes avignonnais, le 
regretté philippe avron, en portant son Big 
Bang philosophique et joyeux sur la scène du 
petit louvre.
Montaigne, einstein, Kant, Nietzsche, Sha-
kespeare, mais aussi la bouchère, la mercière, 
le crâne d’Hamlet et la fraise de l’auteur des 
Essais, les élèves, Madame Homasse et 
Mademoiselle Plotin, un chat et, au milieu de 
tout ce petit monde déluré et plus ou moins 
enclin à tâter du concept : le professeur de 
philosophie ! Flavie Avargues incarne tous 
les personnages de ce texte heureux, drôle 
et intelligent, comme l’était Philippe Avron, 

qui manque tant à Avignon et au théâtre. 
Passer après cet acteur complet, primesau-
tier et malicieux mais aussi profond et grave, 
ce maître des alchimiques métamorphoses 
théâtrales qui savait faire naître l’émotion 
d’un geste, d’un silence retenant la parole, 
d’un changement de ton ou de regard, est 
une sacrée gageure. Michel Bruzat et Flavie 
Avargues la relèvent avec humilité et talent, 
et surtout avec joie. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, 
salle van gogh, 23 rue Saint-Agricol. 

Du 5 au 27 juillet à 17h30. 

Tél. 04 32 76 02 79.

scène : « C’est l’histoire de l’acteur loup, de 
l’acteur fou. C’est mon histoire, l’histoire de 
l’acteur, d’un acteur simplement. Qui est loup 
qui est fou, hou-hou-hou », dit le tonitruant 
fondateur du théâtre des Carmes. « Des écri-
vains comme lui sont des raretés, des idoles 
immobiles au milieu des tempêtes, naviga-
teurs solitaires. Homme debout : c’est bien 
ainsi, que, toujours Benedetto fut. Benedetto, 
un géant d’humanité », dit Michel Bruzat, qui 
fait vivre les mots du poète dans la bouche 
et le corps de Yann Karaquillo, avec au cœur 
du jeu, la joie et la jouissance. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. Du 5 au 

27 juillet à 15h30. Tél. 04 90 82 20 47.

iLe pioT / midi-pyrénées faiT son Cirque 
ConCepTion ignacio herrero lopez

en criant  
sans trop Faire 
de Bruit
ce spectacle, sous-titré « cirque humain », 
est le fruit du travail d’ignacio herrero, qui 
prend le parti de l’émotion et du rire.

Un solo de cirque humain : En criant sans trop faire 
de bruit.

Artiste espagnol, ignacio Herrero est, par sa 
formation, tout autant russe, que chinois ou 
toulousain, ayant fréquenté les écoles de 

Les Fables de La Fontaine réinventées au Théâtre de 
La Luna.

coupés par un internement, et elle a traversé 
diverses phases d’abord plutôt stables puis 
très aiguës. Dans la seconde partie son état 
conditionne sa parole, ce qui n’est pas le cas 
au début.

Comment cette parole est-elle mise en 
scène ?
g. v. : émilie incerti Formentini s’est empa-
rée de ce texte de manière vraiment vir-
tuose, en jouant sur la double perspective 
de l’incarnation de cette parole et de la 
confrontation au public. Au centre sous le 
regard du public, elle demeure très expo-
sée, dans une sorte de mise à nu et de réin-
vention de ce personnage de femme dans le 
présent de la représentation. le dépouille-
ment est total, sans aucun effet ou décor à 
part une chaise, et je suis très heureux de 
jouer le spectacle dans l’espace épuré de la 
Condition des Soies.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. La Condition des Soies,  

13 rue de la Croix. Du 5 au 27 juillet à 14h25,  

relâche les 14 et 21 juillet. Tél. 04 32 74 16 49. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

flavie Avargues en professeur de philosophie rêvé  
par Philippe Avron.
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La TaChe d’enCre 
de john patricK shanleY /  
mes julie delaurenti

in MY other liFe
cinq comédies inédites en un acte, pour 
raconter une seule histoire, voyageant d’une 
vie à l’autre, d’un rêve à l’autre, des années 
60 à nos jours : the big funk company dévoile 
des textes inédits de john patrick shanley.
Dramaturge, scénariste, producteur et réa-
lisateur américain, john Patrick Shanley est 
essentiellement connu sur les planches de 
l’Hexagone pour Doute, pièce sur les affres 
de la rumeur et de la suspicion. Dans les cinq 
pièces montées ensemble par julie Delau-
renti, on retrouve « les thématiques chères à 
l’auteur : la notion de choix, de doute, la quête 
d’absolue ». la jeune femme a été l’assis-
tante de Shanley lors de sa dernière création 

à Brodway. il lui a confié cinq de ses pièces 
dont quatre inédites, qu’elle a choisies de 
mettre en scène comme une seule histoire : 
« celle d’un personnage qui se voit propulsé 
dans d’autres vies (…) et qui se trouve tou-
jours confronté à un choix décisif pour le 
reste de sa vie ». interprétée par la compa-
gnie bilingue the Big Funk Company, la pièce 
organise sa scénographie autour de la porte, 
symbole du passage entre les époques et les 

niveaux de réalité, et le spectacle compose 
une traversée existentielle au rythme des 
saisons. C. Robert

Avignon off. La Tache d’encre, 1 rue de la 

Tarasque. Du 5 au 27 juillet à 18h. 

Tél. 04 90 85 97 13 / 06 45 46 04 42.

Spectacle en anglais surtitré.

maison de La paroLe 
auTeurs eT inTerprèTes pascale diseur eT 
claire garcin-Marrou

dites-Moi 
l’aMour…
pascale diseur et claire garcin-Marrou car-
tographient le tendre et titillent eros en une 
petite forme poétique à l’originalité partici-
pative.

Pascale Diseur et Claire garcin-Marrou dans Dites-
moi l’amour…

Avec cette nouvelle création de la compagnie 
la Main Qui Parle, « La danseuse d’histoires » 
qu’est Pascale Diseur met en mouvement et 
en musique « les récits de vos cœurs », comme 
le sous-titre du spectacle l’indique, accompa-
gnée par la violoncelliste Claire Garcin-Mar-
rou. interactive, la mise en scène s’appuie sur 
le tirage de cartes par les spectateurs, ainsi 
embarqués sur le fleuve galant des émotions 
et des sentiments. tous issus de rencontres 
artistiques et humaines, les spectacles de la 
compagnie, petites formes poétiques et imagi-
natives, sont à la croisée de différentes formes 
d’expressions artistiques. Comme le remar-
quait Roland Barthes dans les Fragments d’un 
discours amoureux, aimer, c’est être « trans-
porté, hors du langage, c’est-à-dire hors du 
médiocre, hors du général » : quoi, alors, mieux 
que la musique et la danse, pour exprimer ce 
transport hors des mots ? M.-E. galfré

Avignon off. Maison de la Parole, 

7 rue du Prévôt. Du 5 au 14 juillet à 13h45. 

Tél. 04 90 82 61 10.

ThéâTre des Carmes 
de JEAn-PiERRE SiMéon / mes raphaël patout

serMons joYeux
« Montons aux barricades du plein plaisir / 
de la vie pleine et entière / de la vie jouis-
sante » : ainsi sermonne le poète jean-pierre 
siméon. la compagnie des enfants sauvages 
porte son élan vital en scène.

Charlotte Adrien dans Sermons joyeux.

Swing avec les mots pour livrer une réflexion 
sur le monde et sur l’humain dans un regis-
tre drôle et déjanté. « Le texte étant puissant, 
lucide et plein de vitalité, l’idée était de sim-
plement se laisser traverser par la matière 

Recueil du renouveau formel, Protée poétique 
puisant son inspiration dans un fonds dispa-
rate et osant la beauté d’un hermétisme né de 
la rencontre entre prosaïque et prophétique, 
fantastique et quotidien, cruauté et nostal-
gie, Alcools est un matériau à dire, et mieux 
encore, à jouer. « Je ne voudrais pas qu’on 
pense qu’il s’agit d’un spectacle de poésie », où 
les acteurs hiératiques et affectés déclame-
raient des vers, dit Pierre Béziers. il s’agit au 
contraire de faire théâtre des mots d’Apolli-
naire, en choisissant la forme du cabaret pour 
déguster ces Alcools. les décors conçus par 
Michel Vautier, les costumes de Coline Privat 
et la musique de Martin Béziers créent des 
univers inattendus, qui servent de sources 
de jeu, influençant et perturbant les acteurs. 
Avec, au cœur du spectacle, la poésie comme 
« la vie même », rendue à son épaisseur char-
nelle et mystérieuse. C. Robert

Avignon off. Théâtre Au Coin de la Lune, 

1 rue Séverine. Du 4 au 27 juillet à 20h40. 

Tél. 04 90 39 87 29.

ThéâTre La Luna 
TexTe eT mes FaBio Marra

dans les  
chaussures 
d’un autre
Fabio Marra, jeune auteur et metteur en scène 
transalpin, s’empare des questions du genre 
et de l’identité pour une comédie à l’italienne, 
savoureuse, drôle et grave.
« Je souhaite avec cette pièce me question-
ner sur le rôle de l’homme et de la femme 
dans la société actuelle », note l’auteur, qui 
ajoute : « Sommes-nous tous capables d’al-
ler jusqu’au bout de nous-mêmes malgré les 
autres, et de vivre pleinement, ou est-il plus 

florence Hautier et Pierre Béziers dans Alcools.

The Big funk Company se délecte de l’univers savou-
reux de John Patrick Shanley.

du texte, le laisser faire son travail, lui faire 
confiance, se mettre à l’endroit des mots et 
du sensible pour créer tout l’imaginaire qui 
allait découler », dit Raphaël Patout. Dans une 
esthétique anachronique et déjantée, pour 
offrir aux mots du poète un endroit intemporel 
« qui touche chacun là où il en est », la comé-
dienne Charlotte Adrien invente « une figure 
labile et gourmande », qui active l’imaginaire 
grâce à la fantaisie de la langue. le travail 
clownesque aide à composer « une figure 
pleine d’amour et d’incandescence », pour un 
spectacle généreux et humaniste. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. Du 5 au 27 juillet 

à 11h. Tél. 04 90 82 20 47.

ThéâTre au Coin de La Lune 
TexTes de guillauMe apollinaire /  
ConCepTion pierre Béziers

alcools
une femme et un homme sur un plateau, 
confrontés à la mutation du monde : pierre 
Béziers résume ainsi le spectacle qu’il a 
conçu à partir d’Alcools, d’apollinaire, et 
qu’il interprète avec Florence hautier.

DU 5 AU 27 JUILLET 

vous entraine dans un réel tourbillon de 
souffle, de mots, de danse, de musique et 
d'images.... tous les jours à 12h05*, le 
Théâtre de La Condition des Soies vous 
invite au voyage dans une atmosphère 
percutante et poétique.

À la terrasse d'un café, Célie déverse son 
angoisse sur Gary. La rencontre avec 
Théo bouleverse la situation, la liberté 
ouvre le champ de tous les possibles... 
Entre songe et réalité, ce "Shakespeare 
contemporain" aborde des questions 
aussi quotidiennes qu'universelles.

Telle une descente dans les profondeurs 
de son propre espace, de son propre 
temps, s'ouvre une danse invisible et 
intérieure, un dialogue qui va à l'essen-
tiel, à l'origine de sa vie...

FESTIVAL D’AVIGNON
Du 5 au 27 Juillet 2014 - 12h05
Réservation : 04 32 74 16 49 
www.laconditiondessoies.com

*Relâche le 15 JuilletPhoto © Brigitte Enguerand

FESTIVAL D’AVIGNON
Du 5 au 27 Juillet 2014 - 12h05
Réservation : 04 32 74 16 49  /  laconditiondessoies.com

Mare Nostrum et Felicidad présentent

Thomas
Pardo
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attablés s’affrontent dans de micros événe-
ments. D’une œuvre à l’autre, enrika Zueneli 
dévoile un peu plus des remuements secrets 
de l’humain. gw. David

Avignon off. La condition des Soies, 13 rue 

de La Croix. Tant’amati, du 16 au 22 juillet, à 

10h, en alternance avec Daybreak 07/14 

suivi de Incontri, du 17 au 23 juillet, à 10h. 

Tél. 04 32 74 16 49.

ThéâTre GoLovine 
Chor. gilles schaMBer

l’intrusion
la compagnie gilschamber avait obtenu en 
2012 le fonds de soutien du festival off d’avi-
gnon. elle revient et transporte le public dans 
un monde d’êtres hybrides.

Redessiner les corps.
© Denis Verhasselt

et si la tradition académique avait, beaucoup 
plus qu’on ne le pense, des trésors à nous 
offrir ? C’est l’opinion de Gilles Schamber, 
chorégraphe de formation classique, qui fut 
notamment interprète pour Maurice Béjart. 
Dans L’Intrusion, il interroge la force expres-
sive de la « danse écrite » et de la technique 
classique, en partant des corps des danseurs, 
comme une évidence fondamentale. Après 
plusieurs pièces fondées sur un argument, 
explorant la force narrative de la danse, le 
chorégraphe se propose ici de plonger dans 
l’abstraction : c’est le phrasé, le rythme, les 
écarts et rapprochements entre les corps qui 
font surgir la vie émotionnelle de cette pièce 
intime et sensuelle – qui interroge, fonda-
mentalement, le plaisir de danser et de voir 
danser. M. Chavanieux

Avignon off. Théâtre golovine, 1 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 16h30, 

relâche les 9, 16 et 23. Tél. 04 90 86 01 27.

facile de cacher son véritable moi ? Sommes-
nous maîtres de nos désirs et de nos choix, ou 
la société a-t-elle déjà choisi pour nous ? » Sa 
création aborde ces thèmes en croisant l’his-
toire de deux frères : l’un, marié à une épouse 
obnubilée par sa carrière, rêve d’un enfant, 
l’autre, mu par le désir d’être femme, tente 
de sauver son couple. l’arrivée d’un troisième 
personnage va bouleverser leurs vies. la pièce 
enchaîne des actes très brefs, qui peignent le 

quotidien en plaçant les personnages dans 
des situations extrêmes, piquantes. les six 
comédiens servent avec entrain et brio « le 
rire comme antidote aux larmes », mot d’ordre 
de la compagnie. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre La Luna, 1 rue Séverine. 

Du 4 au 27 juillet à 19h35. Tél. 04 90 86 96 28.

ThéâTre des Carmes / d’après Le roman  
de patricK Modiano / adapTaTion  
eT mes jean-François Matignon

la ronde  
de nuit
jean-François Matignon adapte et met en 
scène La Ronde de nuit, de patrick Modiano. 
comment être traître ? comment ne l’être 
pas ? la question court à travers le roman et 
la scène participe à son élucidation.

Thomas Rousselot dans La Ronde de nuit.

le héros du roman de Modiano a accepté de 
travailler pour la Gestapo. une de ses missions 
lui fait infiltrer un réseau de la Résistance. 
« Bâtard de tout, il hésite, maladroitement, entre 
deux mondes. Cette danse titubante le conduit 
vers un but secret, seule réponse à sa quête 
angoissée : le martyre », résume jean-François 
Matignon. Aux côtés du Khédive, un des chefs 
de la collaboration, le narrateur devient Swing 
troubadour et infiltre la Résistance sous le 
pseudonyme de la Princesse de lamballe. en 
même temps que l’on suit ses pérégrinations 
dans Paris, on accompagne le cheminement 
intérieur de sa confusion. jean-François Mati-
gnon a choisi thomas Rousselot pour interpré-
ter ce jeune homme sans qualités pris dans les 
rets d’un double jeu affolant et que la trahison 
conduit à la traque de lui-même. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. 

Du 5 au 27 juillet à 18h. Tél. 04 90 82 20 47.

ThéâTre GoLovine 
Chor. MicKaël six

à l’oMBre  
de coré
le chorégraphe Mickaël six sème le trouble 
dans le réel par sa danse où les corps se 
mêlent aux ombres.
Ce que l’on voit et ce que l’on croit voir : c’est dans 
cet interstice d’imaginaire que Mickaël Six des-
sine à traits précis L’Ombre de Coré… Mariant 
hip-hop, jazz et contemporain, le chorégraphe et 
interprète explore le mouvement confronté aux 
images numériques et, en duo avec son com-
plice Sami loviat-tapiette, jette le trouble entre 
le réel et le virtuel. Cernés par la pénombre, ils 
dansent en osmose ou contre-champ avec leurs 
silhouettes, filmées préalablement et projetées 
en facétieuses formes noires sur le mur blanchi 
sous la lumière. Se superposent ainsi le mou-
vement de l’instant présent et la mémoire du 
passé. Portés par la mélodie envoûtante de la 
musique, les corps se mêlent aux ombres qui se 
coulent dans leurs gestes et les accompagnent, 

Dans les chaussures d’un autre, la nouvelle création 
de la compagnie Carrozone Teatro.

danse
entretien e alain platel et serge KaKudji

fesTivaL d’aviGnon / coup Fatal
de serge KaKudji, FaBrizio cassol eT alain platel

Baroque Métissé
serge Kakudji, contre-ténor congolais, le compositeur Fabrizio cassol, 
le chorégraphe alain platel et un orchestre de Kinshasa créent ce Coup 
fatal qui fusionne répertoire baroque et musique congolaise.

Comment est né ce projet ?
Alain Platel : l’aventure a débuté en 2008, 
lorsque le compositeur Fabrizio Cassol a 
découvert, à Kinshasa, Serge, contre-ténor 
alors âgé de dix-sept ans. impressionnés par 
son talent, nous l’avons invité à rejoindre la 
création de Pitié !. C’est ainsi que nous avons 
commencé à travailler ensemble.
Serge Kakudji : le projet Coup fatal est né 
dans le cadre d’un programme de coopéra-
tion avec la République démocratique du 
Congo que développe le KVS – théâtre Royal 
Flamand de Bruxelles –, qui m’a proposé de 
donner un récital baroque à Kinshasa. j’ai 
choisi des arias. Nous avons constitué une 
formation au Congo avec des instrumentis-
tes très différents, qui viennent du jazz, de la 
musique congolaise traditionnelle ou popu-
laire. ensuite, Fabrizio Cassol et Alain Platel 
nous ont rejoints. les instruments, le likembe, 

un piano à pouces, par exemple, apportent 
leur couleur spécifique. Nous gardons les 
codes du répertoire baroque tout en y mêlant 
les influences et les sonorités congolaises, 
tant et si bien que cette musique perd son 
accent occidental et devient nôtre.

Comment travaillez-vous la dimension scé-
nique ?
A. P. : Coup Fatal est avant tout un concert. 
j’interviens sur les aspects dramaturgiques et 
scéniques. j’ai demandé aux musiciens de quit-
ter leur chaise. je sentais bien leur difficulté à 
rester assis… D’ailleurs, une fois debout, ils 
se sont immédiatement mis à bouger ! je leur 
ai demandé de faire les gestes dans lesquels 
ils se sentaient à l’aise. A ce moment-là, j’ai 
repéré des énergies et des mouvements, qui 
forment notre matière première.
S. K. : les morceaux choisis portent un sens 

dans les opéras dont ils sont extraits. Nous 
nous attachons d’abord à l’exprimer, à travers 
l’interprétation musicale, le mouvement ou 
l’intention de jeu. Ne dit-on pas que les Afri-
cains naissent avec la foudre dans le regard 
et la danse dans les jambes ?

Entretien réalisé par gwénola David

fESTivAL D’Avignon. Cour du lycée  
Saint-Joseph. Du 4 au 8 juillet, à 22h.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h30.

Rejoignez-nous sur Facebook   

“Coup FAtAL est avant 
tout un concert.”
alain Platel

propos recueillis e julie nioche

CLoîTre des CéLesTins
Chor. julie nioche

Matter
on se souvient des robes blanches 
de Matter, qui se dissolvaient dans 
l’eau pendant le spectacle. julie 
nioche réinvente cette ancienne 
création.

« je développe mes projets au croisement des 
techniques somatiques (entre autres l’ostéo-
pathie), et d’une démarche chorégraphique. 
Ma recherche se fonde sur la façon dont se 
construisent les corps et l’imaginaire, et sur 
les mouvements que cela met en place. le 
début de ce projet date d’il y a huit ans, avec 
un processus de création nomade, puisque 
j’ai travaillé avec des femmes chorégraphes 
très impliquées politiquement, réalisant des 

projets en lien avec l’espace social. j’ai tra-
vaillé avec chacune à istanbul, à Marrakech, 
à Oslo et à Malmö, dans leurs lieux de travail. 
Nous avons été accompagnées par une desi-
gneuse de costumes géorgienne, qui a conçu 
les costumes en lien avec l’histoire de cha-
cune d’entre nous.

toutes les iMages du corps FéMinin
D’où l’idée de cette robe blanche en papier qui 
va disparaître, et qui symbolise aussi tout le 
travail que chacune a pu faire, abandonnant 
certaines choses, luttant contre d’autres, pour 
que l’identité se fasse. Nous sommes impré-
gnées de stéréotypes, d’histoires culturelles, 
d’images icôniques… Ces robes représentent 
tous ces rôles qui nous sont imposés ou que 
l’on s’impose à soi-même, toutes les images 
du corps féminin qui peuvent nous tromper, 
nous dérouter, ou nous dégoûter. les robes 
et leurs formes racontent beaucoup en fonc-

Julie nioche recrée Matter, une pièce de 2008.
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tion de l’imaginaire de celui qui regarde. et 
la femme est parfois dans une ambiguïté qui 
m’intéresse. »

Propos recueillis par nathalie Yokel

fESTivAL D’Avignon. Théâtre Benoît Xii, 12 rue 

des Teinturiers. Du 20 au 27 juillet à 18h, relâche 

le 24. Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 55 minutes.

Rejoignez-nous sur Facebook   

puis s’évadent pour devenir libres personnages. 
exigeant une parfaite synchronisation entre les 
interprètes et les projections, cette chorégra-
phie floute sans cesse les contours de la réalité 
qui devient fascinant mystère. gw. David

Avignon off. Théâtre golovine, 1 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 7 au 27 juillet à 20h30. 

Tél. 04 90 86 01 27.

CdC-Les hivernaLes 
Chor. saMuel Mathieu

us - Band
quand quatre amis se retrouvent… reprenant 
une pièce créée il y a dix ans, samuel Mathieu 
interroge le passage du temps et « l’éternel 
masculin ».

Des interprètes sensuels et solides.

en 2005, Samuel Mathieu crée son premier 
quatuor : Us - Band, inspiré du film Hus-
bands de Cassavetes, qui mettait en scène 
trois hommes réunis pour l’enterrement d’un 
ami, et les interrogations soulevées par ces 
retrouvailles. Samuel Mathieu, reprenant 

l’idée d’une « crise dans l’âge d’homme », 
évoquait l’intimité et les lignes de fracture 
de parcours masculins, dont il révélait le 
potentiel chorégraphique : prises d’espace, 
capacité à peser sur l’autre, jeux de contacts 
d’une grande sensibilité. Dix ans plus tard, il 
recrée cette pièce avec les mêmes interprètes 
(lionel Bègue, jérôme Brabant, Christophe le 
Goff et lui-même) : la mise en abyme fonc-
tionne alors à plein, la question du retour sur 
soi et du temps passé irriguant subtilement 
cette exploration d’une fragilité existentielle, 
entre forces et dérives. M. Chavanieux

Avignon off. Les Hivernales. CDC - 
Les Hivernales, 18 rue Guillaume-Puy. 

Du 10 au 20 juillet à 13h45, relâche le 15. 

Tél. 04 90 82 33 12.

La CondiTion des soie 
Chor. eriKa zueneli

tant’aMati / 
daYBreaK 07/14 
et incontri
erika zueneli sous trois facettes, pour explo-
rer l’âme humaine en sa complexité.

Erika Zueneli fait parler les gestes du quotidien
© Guillaume Deman

C o m é d i e  d o m e s t i q u e  d o u c e - a m è r e , 
Tant’amati (Tant aimés) dessine un état du 
couple, engourdi par le vide qui a gangrené 
le cœur de leur « être ensemble ». ici en duo 
avec Sébastien jacobs, erika Zueneli délivre 
avec subtilité les non-dits collés au revers 
des comportements. Dans Daybreak 07/14, 
la danseuse et chorégraphe donne corps 
aux métamorphoses d’une femme en quête 
d’identité qui s’échappe en imaginaire dans 
une faille du temps. Complétant le solo, 
Incontri dialectise le conflit : deux hommes 

Les images se superposent aux corps.

propos recueillis e thoMas leBrun

CLoîTre des Carmes
Chor. thoMas leBrun

lied Ballet
posant la question du patrimoine, 
présent dans chaque acte de 
création, thomas lebrun y répond 
dans la forme et dans le fond.

« On constate depuis plusieurs années que 
beaucoup de chorégraphes s’aventurent dans 
le patrimoine chorégraphique. l’idée de Lied 
Ballet est venue de ce questionnement : com-

ment construire une écriture contemporaine 
quand on ressent derrière, indirectement, le 
patrimoine ? Être chorégraphe, ce n’est pas 
forcément inventer et réinventer, c’est aussi 
questionner, creuser une ligne de travail sur 
plusieurs années, se remettre en question…

aMBiances et coMplaintes
Cette création est composée de trois actes 
avec un livret, compilant des textes des lie-
der. Ce sont des ambiances, des complaintes, 
et cela parle de nature, de mort… le premier 
acte travaille sur notre idée de la pantomime ; 
le second développe une danse beaucoup 
plus spatiale, vivante, aérienne, et, quelque 
part aussi, performante ; le troisième acte 
s’appuie sur l’idée de chorus sur une com-
mande musicale à David François Moreau. 
le lied, à l’origine, était un chant populaire 
allemand devenu un chant savant, alors que 
le ballet, qui était au début du siècle une 
forme savante, est devenue aujourd’hui une 
forme de danse populaire. j’aime beaucoup 
le parallèle entre les deux ! »

Propos recueillis par nathalie Yokel

fESTivAL D’Avignon. Cloître des Carmes, place 

des Carmes, Avignon. Du 6 au 13 juillet à 22h, 

relâche le 8. Tél. 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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cru sur l’homme et son rapport au monde. 
C’est là tout le travail de la chorégraphe, qui 
nous renvoie à nos indignations et nos faux-
semblants. n. Yokel

Avignon off. Théâtre des Hivernales, 

18 rue Guillaume-Puy. Du 10 au 20 juillet 2014 à 

21h30, relâche le 15. Tél. 04 90 82 33 12.

Caserne des pompiers 
Chor. clara cornil

noli Me tangere 
– 1ère nouvelle
de son expérience de l’enfantement, point de 
jonction entre l’intériorité et l’extériorité, la 
chorégraphe clara cornil a gardé un solo.

Clara Cornil ou l’expérience vibrante de la naissance.

C’est dans un questionnement au long cours 
que s’est lancée la danseuse, dont voici la 
« première nouvelle ». une manière de poser 
sur son expérience intime un regard plus dis-
tant, de parler à corps ouvert d’un événement 
partagé par des milliards d’hommes et de 
femmes, depuis l’aube de l’humanité. Rituel, 
passage initiatique pour l’enfant, pour la mère, 
pour le couple ? Clara Cornil explore la portée 
de l’acte d’enfanter, dans toute sa complexité. 
la référence, dans le titre de la pièce, fait 
écho à la polysémie biblique : « ne me tou-
che pas » autant que « ne me retiens pas », 
ou « laisse-moi partir ». la chorégraphe, qui 
synthétise dans son parcours des techniques 

de danse contemporaine mais aussi de yoga, 
donne au corps la place centrale, comme le 
véritable vecteur d’un intériorité qu’elle aime 
à « porter au milieu du monde ». la danse y est 
vibrante, faite de battements, de soubresauts, 
de contractions, d’ondulations, embarquant le 
spectateur dans une palette de sensations à 
vivre dans l’instant. n. Yokel

Avignon off. Caserne des Pompiers, 116 rue 

de la Carreterie. Du 5 au 23 juillet 2014 à 21h, 

relâche les 11 et le 18. Tél. 04 90 84 11 52.

ThéâTre GoLovine 
Chor. Benoît Bar

t.i.n.a
Benoît Bar tend au public « un miroir violent 
et poétique » : celui qui renvoie l’image de la 
femme, construite par des processus sociaux 
dont nous ne sommes toujours pas sortis.

Le travail sur la « deuxième peau » que sont 
 les costumes, créés par Sophie Schaal, est au  
fondement de T.i.n.A.

Depuis quelques années, la compagnie Appel 
d’Air, basée en Picardie, travaille sur la notion 
de frontière : celle qui sépare, mais aussi 
celle qui joint, qui invite à penser le passage 
et l’échange. la dernière pièce de la compa-
gnie, un trio féminin créé en 2013, interroge 
les frontières des genres féminin et masculin 
– et explore tout particulièrement les arché-
types féminins. Quels choix de société, quel-
les valeurs, quelles obligations recouvrent-
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18 BLANCA LI 
21 C!RCA 

26 27 BARTABAS

ThéâTre des hivernaLes 
Chor. Maria clara villa loBos

Mas-sacre
Maria clara villa lobos a encore frappé : la 
voici dans un Sacre du printemps qui promet 
une interprétation des plus décalées !
Qu’est-ce qui relie les dérives de l’industrie 
agroalimentaire quant au traitement des 
animaux à la partition de Stravinsky, choré-
graphiée par Nijinski en 1913 ? Rien a priori, 

THÉÂTRE DU CORPS

PIETRAGALLA    DEROUAULT

THÉÂTRE LE CHIEN QUI FUME  du 5 au 27 juillet 2014 à 22h30 en alternance

Réservations 04 90 85 25 87      www.chienquifume.com      75, rue des Teinturiers  84000 Avignon

Chorégraphie et mise en scène PIETRAGALLA et DEROUAULT
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ils ? les danseuses « saturent » ces images, 
pour mieux redécouvrir leur étrangeté et leur 
caractère arbitraire. T.I.N.A. (There Is No Alter-
native) : le titre – qui renvoie au « il n’y a pas 
d’alternative » de Margaret thatcher – souli-
gne la coercition exercée sur les identités de 
genre. et nous invite à inventer, malgré tout, 
des voies de traverse par rapport aux modèles 
existants... M. Chavanieux

Avignon off. Théâtre golovine, 1 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 14h30, 

relâche les 10 et 21. Tél. 04 90 86 01 27.

La parenThèse 
Chor. raphaëlle delaunaY

deBout !
raphaëlle delaunay, passée par l’opéra de 
paris, la compagnie de pina Bausch et les 
danses urbaines, « danse sa vie » avec amour 
et sincérité.

Raphaëlle Delaunay, entre Pina Bausch et le hip-hop.

Dire les gestes et les passions, les surpri-
ses d’une vie de danseuse, les doutes et les 
espoirs… les prises de risque aussi : il y en a 
eu beaucoup dans le parcours de Raphaëlle 
Delaunay, qui osa quitter l’Opéra de Paris pour 
s’immerger dans la « danse-théâtre » ultime 
de la grande Pina Bausch, puis collaborer avec 
un chorégraphe radical comme Alain Platel 
et, plus récemment, plonger dans les danses 
urbaines. l’artiste tisse des liens étonnants 
entre les différentes facettes de ce parcours. 

entre l’endurance de la danse classique et la 
performance du hip-hop, on retrouve une mise 
en jeu totale de soi-même ; le lyrisme d’un geste 
de bras venu de Pina Bausch peut irriguer une 
évocation de danses jazz… les frontières 
esthétiques ne sont pas aussi rigides qu’il y 
paraît : c’est une interprète qui nous le dit, à sa 
manière sensible et téméraire. M. Chavanieux

Avignon off. La Parenthèse, 18 rue des Etudes. 

Du 7 au 13 juillet à 10h. Tél. 09 53 64 32 33.

CdC-Les hivernaLes 
Chor. anthonY egéa

dorothY
un Magicien d’oz hip-hop : anthony egéa 
revisite le grand classique pour enfants de 
l. Frank Baum.

Une scénographie évocatrice et astucieuse : sur le 
plateau, le conte.

Dorothy, l’épouvantail , le robot mécani-
que… Le Magicien d’Oz est un monument de 
la littérature enfantine, et le chorégraphe 
Anthony egéa, habitué des métissages et 
de l’alliance entre énergie et expressivité, 
a imaginé en 2013 d’en faire une pièce cho-
régraphique. une relecture qui vient dépla-
cer bon nombre d’attentes et de postures 
convenues : d’abord par le fait de concevoir 
à partir de ce roman américain du début du 
XXe siècle une pièce hip-hop, ce qui inscrit 
d’emblée la prise de distance avec l’univers 
original. les mouvements saccadés, les spi-

entretien e leMi poniFasio

Cour d’honneur / i aM
Chor. leMi poniFasio

un cri contre  
le désespoir
l’artiste néo-zélandais présente sa nouvelle création : une commémoration 
de la première guerre mondiale.

La danse, le théâtre ont-ils des choses à dire 
quant aux guerres, aux destructions ?
Lemi Ponifasio : la guerre n’est pas le thème 
d’I AM, plutôt un stimulus. Mais cela fait cent 
ans que la Première Guerre mondiale a éclaté, 
et c’est un moment clé pour penser à notre 
voyage d’êtres humains : I AM est un hurle-
ment, face au système « civilisé » qui masque 
notre nature inhumaine. la terre est jonchée 
de nos rêves brisés, de la pauvreté, des dégra-
dations environnementales, de notre insatia-
bilité économique. Chaque jour, nous faisons 
la guerre, et nous éparpillons le sang et la 
chair de nos enfants morts dans les déserts 
et les marais boueux. I AM est une lamenta-
tion sur l’échec de notre humanité.

vous parlez d’un « rituel de transformation ». 
Le théâtre peut-il nous transformer ?
L. P. : la plupart des créations humaines nous 
divisent : religion, technologie, guerre, argent, 
culture, politique… Nos systèmes sociaux 
nous ont engloutis dans le désespoir, empê-
chés de reconnaître notre pouvoir. Comment 
surmonter la désillusion, la conscience d’être 

aussi loin de la terre promise ? le théâtre doit 
être la vérité menaçante qui réveille nos peurs 
les plus profondes. il doit susciter une crise, 
qui nous force à réagir, à nous transformer, 
au lieu de dissimuler notre comportement 
humain.

vous prévoyez d’accueillir sur scène des per-
sonnes volontaires, dans chaque lieu de pré-
sentation de la pièce…
L. P. : Nous avons créé un système qui nous 
assigne à obéir, à fonctionner comme des 
robots ; tout est fait pour homogénéiser les 
esprits. I AM est le voyage, dans les villes de 
différents empires, d’une communauté qui 
convoque les silencieux, les sans-visages, 
pour affronter l’empire. Mon approche artis-
tique repose moins sur des méthodes conven-
tionnelles que sur des voyages humains. Dans 
chaque ville où le projet sera présenté, je tra-
vaillerai avec des volontaires : chacun brille à 
sa façon, chacun détient un savoir-faire uni-
que, une beauté irréductible. les soi-disant 
« amateurs » avec lesquels je travaille appor-
tent avec eux des expériences nées des com-

bats de la vie – et pas des combats pour être 
artistes. je travaille avec des ouvriers d’usine, 
des plasticiens, des fermiers, des chercheurs, 
des prostitués, des pêcheurs… et avec des 
gens qui ont voué leur vie au théâtre, comme 
David Bennent. Pour l’ensemble de ces rai-
sons, ce projet est aussi un bilan, un compte 
rendu de toute ma vie.

Propos recueillis et traduits par  
Marie Chavanieux

fESTivAL D’Avignon. Cour d’honneur du  
Palais des Papes. Du 18 au 23 juillet à 22h,  

relâche le 21. Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

“I AM est une  
laMentation sur 
l’échec de notre 
huManité.”
lemi Ponifasio
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propos recueillis e arKadi zaides

TineL de La CharTreuse / archive
Chor. eT inTerpréTaTion arKadi zaides

le corps, outil  
de questionneMent
Fortement engagé, le chorégraphe israélien arkadi zaides crée Archive à 
partir d’images du conflit israélo-palestinien, et utilise son corps comme 
medium renouvelant leur perception.

« Créé en 1989, B’tselem est un centre d’in-
formation israélien défendant les droits de 
l’homme dans les territoires palestiniens, 
visant à exposer aux publics israélien et 
international la réalité de la vie sous occupa-
tion. en 2007, le département vidéo a lancé 
son projet The Camera Project, qui a consisté 
à distribuer des caméras aux Palestiniens 
vivant dans des zones de tension. j’ai passé 
de longs moments dans les bureaux de B’tse-
lem à observer des centaines d’heures d’ima-
ges, à examiner les mouvements et les gestes 
des sujets filmés ou filmant. la situation dans 
les territoires occupés façonne notre réalité 
politique et sociale, et j’ai voulu mettre en 
lumière les implications de cette situation. 
les extraits que j’ai sélectionnés ne décrivent 
que des israéliens. les Palestiniens demeu-

rent derrière la caméra, mais ils sont très pré-
sents par leurs mouvements, voix et prises 
de position, et ce sont eux qui déterminent le 
point de vue du spectateur.

un oBservateur et un Médiateur
les images sont projetées sur grand écran, 
et je me situe entre l’écran et le public, réper-
cutant différents gestes que l’on observe 
dans les vidéos. je suis un observateur et un 
médiateur. tout au long du spectacle, mon 
corps accumule les gestes, jusqu’à ce que, 
progressivement, un vocabulaire se forme. 
A travers mon corps comme médium, je pro-
pose aux spectateurs un mode spécifique de 
perception des images, attirant l’attention 
sur certains éléments, introduisant de nou-
velles perspectives. en observant les corps 

des individus, je m’efforce de comprendre 
ce qui se joue dans les champs politiques et 
sociaux. la politique ne doit pas être consi-
dérée comme quelque chose d’inaccessible, 
qui serait hors de portée, car cette conception 
tend à ignorer les questions de responsabilité 
individuelle. je souhaite remettre en cause la 
dichotomie entre le politique et l’humain, car 
je ne suis pas certain qu’il y ait une distinction 
si nette entre les deux. »

Propos recueillis et traduits par  
Agnès Santi

fESTivAL D’Avignon. Tinel de la Chartreuse, 

 58 rue de la République, Villeneuve lez Avignon. 

Du 8 au 14 juillet à 18h30, relâche le 11.  

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h15.

Rejoignez-nous sur Facebook   

si ce n’est la notion de massacre, terme uti-
lisé à l’époque pour parler de l’œuvre, désor-

mais cultissime, des deux Russes. C’est alors 
qu’entre en scène la très décalée Maria Clara 
Villa lobos, danseuse, entre autres, pour les 
Ballets C. de la B. ou Sasha Waltz, mais qui a 
su s’illustrer dans son travail personnel par 
des pièces en forme de performances parfois 
provocantes, en tout cas jamais édulcorées. 
ici, elle continue à creuser les thématiques 
qui l’animent depuis toujours et qui touchent 
à la société de consommation. On ne sait s’il 
faut rire ou pleurer de cette confrontation à 
nos propres pratiques, qui jette un regard 

Du décalé, comme toujours chez Maria Clara villa Lobos !
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rales vertigineuses du hip-hop donnent aux 
situations une profondeur insoupçonnée, 
ouvrant la pluralité des lectures possibles. 
Mais on peut saluer également le choix de 
transposer un conte en solo : dans une scé-
nographie pleine de mystères et d’inven-
tions, Vanessa Petit interprète seule tous 
les personnages. la narration se fait alors 
navigation, dans les détours et les remous 
d’un monde intérieur. M. Chavanieux

Avignon off. Les Hivernales. CDC - 
Les Hivernales, 18 rue Guillaume-Puy. 

Du 10 au 20 juillet à 15h45, relâche le 15. 

Tél. 04 90 82 33 12.

Le Grenier à seL 
Chor. david rolland

happY ManiF 
(walK on the 
love side)
david rolland n’a pas son pareil pour inventer 
des événements où le spectateur est totale-
ment intégré à l’action : et pour cause, c’est 
lui qui fait le spectacle !

Un exemple d’une Happy Manif dans la nature, en 
attendant les rues pavées d’Avignon !

Happy Manif fait partie de ces projets dits 
participatifs, car il met en jeu de façon 
directe et instantanée le spectateur en tant 
que participant actif, même si aucune qualité 
n’est requise au préalable. C’est avant tout 
un jeu, construit sur des partitions écrites au 
préalable par le chorégraphe, et qui se maté-
rialisent dans une série d’actes à effectuer, 
puisant leur inspiration dans le concret d’une 
consigne gestuelle ou dans un imaginaire lié 
au cinéma, à l’histoire, à la littérature… ici, 
c’est à la recherche de notre idéal masculin 
ou féminin que l’on se lance, le tout transmis 
par une bande sonore, que chacun écoute via 
un casque. Ainsi équipé, le spectateur déam-
bule aux abords du Grenier à Sel, et devient 
l’exécutant d’une étrange danse, créée in situ 
et dans l’instant. n. Yokel

Avignon off. grenier à Sel, 2 rue du Rempart 

Saint-Lazare. Du 7 au 26 juillet à 10h30, 

relâche les 10, 17 et 24. Tél. 04 90 27 09 11.

La CondiTion des soies 
Chor. natalie aBBott eT Matthew daY

MaxiMuM  
et interMission
des artistes venus d’australie nous invitent 
à des voyages sensoriels hors normes. deux 
expériences viscérales.

natalie Abbott et Donny Henderson-Smith dans 
Maximum.

entrer dans une chambre obscure. Discer-
ner progressivement une figure solitaire, au 
mouvement presque imperceptible – mais 
qui, dans sa répétition circulaire, se déploie 
et fait surgir une multitude de variantes : 

l’expérience proposée Matthew Day dans son 
solo Intermission, entre hypnose et attention 
décuplée, vaut le détour. en alternance, on 
pourra découvrir Maximum, de Natalie Abbott, 
duo pour une danseuse et un bodybuilder. 
Danse et culturisme, deux disciplines que 
tout pourrait séparer, se rejoignent dans un 
geste et un projet communs : les performers 
– présentant tous deux, à leur façon, un corps 
hyper-entraîné – embarquent le public dans 
un voyage physique extrême. Acharnement ? 
Dépassement ? Dans le lâcher-prise de l’épui-
sement, au-delà des identités prédéfinies que 
l’on est tenté de projeter sur eux, c’est à la fois 
l’endurance et la fragilité de chacun qui se 
révèlent.  M. Chavanieux

Avignon off. La Condition des Soies, 13 rue 

de la Croix. Maximum de Natalie Abbott, 

les 7, 9, 11 et 13 juillet à 10h.

Intermission de Matthew Day, les 10, 12 

et 14 juillet à 10h. Tél. 04 32 74 16 49.

ThéâTre GoLovine 
Chor. YouriK golovine eT ioulia plotniKova

shadowraMa
la compagnie les éponymes nous rappelle 
que l’aventure humaine est une odyssée, avec 
ses tragédies et ses moments de grâce.

Un univers onirique, entre vidéo, musique et danse.

Plus qu’une pièce chorégraphique, une ins-
tallation d’arts visuels. Yourik Golovine et 
ioulia Plotnikova, pour ce duo créé en 2012, 
se sont associés à johann Fournier. le travail 
vidéo devient un véritable décor, composant 
un univers troublant dans lequel des images 
organiques côtoient des visions cosmiques 
ou des aperçus du monde urbain. Dans ce 
monde étrange, deux êtres apparaissent, 
maladroits, comme dans un cocon, aveu-
gles à ce qui les entoure. Chacun d’eux, peu 
à peu, découvre son environnement, et se 
découvre lui-même dans ce cheminement : 
un mouvement tout en cassures et en désar-
ticulations virtuoses, qui nous invite à retra-
verser des états archaïques, des sensations 
intra-utérines. la conquête de la verticalité, 
l’apprivoisement de l’espace laisseront alors 
place à la possibilité d’une rencontre – et 
d’une danse qui se révèle dans le contact 
avec l’autre. M. Chavanieux

Avignon off. Théâtre golovine, 1 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 6 au 26 juillet, 

les jours pairs, à 18h40. Tél. 04 90 86 01 27.

La parenThèse  
Chor. MicKaël phelippeau

pour ethan
un adolescent sur le plateau. une présence 
qui à elle seule fait vaciller nos habitudes de 
spectateur.

« Cette fragilité et cette innocence des jeunes de 
son âge mêlées à une puissance digne d’un cheval. » 
Mickaël Phelippeau.

les bi-portraits de Mickaël Phelippeau sont 
parmi les plus beaux objets chorégraphiques 

Noir 
de boue 
et d’obus
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propos recueillis e roBYn orlin

Gymnase du LyCée aubaneL / at the saMe tiMe we were pointing…
Chor. roBYn orlin

le corps en aFrique
connue pour ses œuvres sans concessions, la chorégraphe interroge les 
idées réductrices sur le « corps de l’autre » et détourne les pressions 
dont il fait l’objet – en afrique ou ailleurs.

« Pour cette création, j’ai travaillé avec huit 
danseurs de l’ecole des Sables au Sénégal, 
fondée par Germaine Acogny, que je connais 
depuis plusieurs années. j’ai découvert des 
artistes pleins d’un formidable appétit pour 
la nouveauté. l’ecole des Sables est un lieu 
très spécial : un lieu de danse et un lieu de 
vie, où l’on travaille dans un superbe espace 
en plein air et où l’on mange tous ensemble… 
Cette création invite à se demander com-
ment on peut se réfléchir soi-même, autour 
de la thématique du corps. l’imposition du 
pouvoir sur les corps, et la difficulté à en 
parler, que l’on peut observer en Afrique, 
nous renvoient à des interrogations sur la 
nature humaine.

corps et pouvoir
je pense à la fréquence des viols, sur les 
femmes et sur les enfants : en Afrique du 

Les danseurs de l’école des Sables, photographiés par Robyn orlin.
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des dernières années. il fait émerger des indi-
vidualités saisissantes, qu’il déplace autant 
qu’il les observe : Bi-portrait Jean-Yves, avec 
un prêtre, et Bi-portrait Yves C., avec le cho-
régraphe d’un groupe de danse tradition-
nelle bretonne, révélaient des complexités 
insoupçonnées, interrogeant avec humour 
et respect ce qui met chacun en mouvement. 
Aujourd’hui, le chorégraphe présente Pour 
Ethan, avec un jeune garçon de quinze ans. 
le dispositif permet à ce dernier de s’expo-
ser, avec autant de pudeur que de puissance. 
Mais Mickaël Phelippeau, qui le rejoint sur le 
plateau, s’expose lui aussi dans ce rapport à 
la grâce juvénile de son partenaire. et nous 
embarque dans cette plongée vers un âge 
fondateur : l’adolescent nous parle de nous, 
renvoyant chacun à son fonds de doutes et 
de rêves. M. Chavanieux

Avignon off. La Parenthèse, 18 rue des Etudes. 

Du 10 au 13 juillet à 10h. Spectacle précédé de 

Debout ! de Raphaëlle Delaunay (30 minutes), de 
Djoussou Kouman de Salamata Kobré 

(20 minutes) et de Je suis un arbre d’Adjaratou 

Savadogo (20 minutes). Tél. 09 53 64 32 33.

ThéâTre des hivernaLes 
Chor. Kanga valls

cuBe
c’est encore et toujours rare en France de 
voir de la danse hip hop espagnole. séance 
de rattrapage aux hivernales, avec la Kulbik 
dance company.
Même s’ils se présentent sous la forme d’un 
collectif, c’est Kanga Valls qui signe la cho-

régraphie de Cube, leur première grande 
pièce. ils viennent de Catalogne, d’Anda-
lousie, de Valence, et forment à eux sept 
la Kulbik Dance Company, très reconnue 
depuis leur victoire à l’émission télévisée 
« tú sí que vales ». leur style est profon-
dément hybride, même s’il reste très ancré 
dans les techniques hip hop : pop, lock, 
break, mime, le tout en fusionnant des 
musiques electrofunk, techno, trip hop, 
jazz… Autre particularité : la présence 
dans l’équipe du poète ulises Paniagua, qui 
apporte une dimension nouvelle à leur hip 
hop prêt à s’envoler vers de nouvelles sphè-
res. A suivre, donc, pour leur virtuosité, leur 
générosité, leur appétit à mordre la scène 
comme la vie, à pleines dents, le tout dans 
une écriture bien emballée. n. Yokel

Avignon off. Théâtre des Hivernales, 

18 rue Guillaume-Puy. Du 10 au 20 juillet à 

17h30, relâche le 15. Tél. 04 90 82 33 12.

L’Espagne à l’heure du hip hop, enfin !

Sud, une femme est violée toutes les cinq 
minutes. une telle situation dit beaucoup 
du rapport au corps, au silence qui l’entoure 
aussi… Nous en avons beaucoup parlé avec 
les danseurs à l’ecole des Sables : ils en sont 
venus à me décrire une cérémonie sénéga-
laise, la « danse du faux lion », sur laquelle 
nous avons commencé à travailler. elle 
apparaît comme une cérémonie qui aide les 
enfants à se confronter à leurs peurs. C’est 
peut-être cela l’enjeu : trouver, dans nos 
cultures, des outils pour affronter les ques-
tions cruciales. »

Propos recueillis et traduits par  
Marie Chavanieux

fESTivAL D’Avignon. gymnase du lycée Aubanel, 
14 rue Palapharnerie. Du 13 au 18 juillet à 18h. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h10.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Professionnels du spectacle,
ayez le réflexe Audiens 
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rejoignez-nous sur FaceBooK

La parenThèse  
Chor. adjaratou savadogo

je suis l’arBre
adjaratou savadogo danse les racines et les 
branches, le ciel et la terre.

Adjaratou Savadogo : « …J’emporte avec moi mes 
racines, je ne peux les détacher… ».

Comme Salamata Kobré (dont le travail est 
également présenté par la Belle Scène Saint-
Denis), Adjaratou Savadogo s’est formée au 
CDC la termitière, au Burkina Faso. et c’est 
là qu’elle a rencontré Herman Diephuis, qui a 
créé, pour elle et trois autres danseurs burki-
nabés, Objet principal du voyage, dans lequel le 
public européen a pu mesurer l’impressionnant 
investissement de ces danseurs qui se racon-
taient avec un lyrisme et une énergie hors du 
commun. Aujourd’hui, Adjaratou Savadogo se 
raconte dans sa propre écriture chorégraphi-
que. elle nous parle de l’ici et de l’ailleurs, de ce 
qui évolue au fil de son parcours, de ses voya-
ges, de sa confrontation avec l’autre – mais 
aussi de ce qui reste : « L’arbre est au village, il 
est entre ciel et terre, ses racines s’étendent. 
Je me déplace, j’emporte avec moi mes raci-
nes, je ne peux les détacher… Mes racines ne 
m’empêchent pas elles sont là comme une 
force… Je suis l’arbre.» M. Chavanieux

Avignon off. La Parenthèse, 18 rue des Etudes. 

Du 7 au 13 juillet à 10h. Spectacle précédé de 

Debout ! de Raphaëlle Delaunay (30 minutes) 

et de Djoussou Kouman de Salamata Kobré 

(20 minutes). Tél. 09 53 64 32 33.

ThéâTre du baLCon 
Chor. octavio de la roza

tango  
Mon aMour
octavio de la roza nous entraîne dans les 
faubourgs de Buenos aires, tout en balayant 
les clichés sur le tango argentin.

Le tango revisité par le danseur et chorégraphe 
octavio de la Roza

Après son Voulez-vous danser, Gainsbourg ?, 
en 2011, où il dansait la vie du célèbre auteur-
compositeur-interprète, voici le retour d’Oc-
tavio de la Roza avec un duo intitulé Tango 
mon amour. le chorégraphe, qui a acquis 
ses lettres de noblesse en tant que danseur 
au sein du Béjart Ballet lausanne, a d’abord 
été un gamin des rues d’Argentine, avant de 
découvrir, au cours d’une des ses tournées, 
celui qui deviendra son mentor. Aujourd’hui, 
c’est tout naturellement qu’il revisite une 
culture chorégraphique qu’il avait jusqu’alors 
enfouie : celle du tango. Côté bande-son, on 
reconnaîtra bien sûr les musiques d’Astor 
Piazzolla et la modernité de Gotan Project, 
mais du côté du corps, s’incarneront des 
figures plus abstraites, charnelles, passant 
du désir à la passion, sans oublier la souf-
france, le désespoir, bref, toutes les facettes 
de l’amour. n. Yokel

Avignon off. Théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 22h30. 

Tél. 04 90 85 00 80.
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gros plan

ThéâTre de La parenThèse
Chor. Marcos Morau eT lali aYguadé

portland
qu’est-ce qui nous apparaît, et 
qu’est-ce qui nous échappe, d’une 
ville que nous contemplons ?

Depuis 2005, la Veronal, compagnie catalane 
formée par le chorégraphe Marcos Morau, 
rassemble des artistes issus de la danse, 
du cinéma, de la photographie et de la litté-
rature – et marque le paysage scénique par 
son énergie hors du commun et son langage 
profondément corporel et attentif à tous les 
aspects de l’expérience du spectateur. Pour 
sa création 2013, la Veronal s’associe à lali 
Ayguadé : la danseuse mène, depuis le début 
des années 2000, un parcours singulier, qui 
l’amène à travailler dans toute l’europe, 
nouant des collaborations fructueuses avec 
des artistes issus d’esthétiques aussi diver-
ses qu’Akram Khan, Hofesh Shechter, Roberto 
Olivan, ou encore le clown et acrobate joan 
Ramon Graell…

poétique des lieux
Portland s’inscrit dans le Décalogue de la 
Veronal : chaque pièce prend comme point de 
départ un pays ou une ville, tissant des liens 
subtils entre danse et géographie. l’interprète 
interagit ici avec une bande son particulière-
ment travaillée, entre les rêves américains et 
les échos désaxés d’une société complexe. 
l’interprète accompagne ces éclats sonores 
avec une virtuosité impressionnante, nous 
transportant dans des univers parfois bur-
lesques, parfois abstraits, à la fois familiers 
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interroger par la danse un paysage américain.

M A S K
TIERY-B.

Fort Saint-André
MASK
TIERY-B.

Exposition du 4 juillet au 21 septembre 2014
tiery-b.com

Renseignements : mask@alfalibra.com

A l’initiative du Centre des monuments nationaux

Villeneuve-lès-Avignon

entretien e Michel KéléMénis

ThéâTre des hivernaLes
Chor. Michel KéléMénis

siwa
Michel Kéléménis est un des 
représentants de la région paca, 
invitée aux hivernales. il livre sa 
dernière création.

Comment, dans votre démarche de choré-
graphe et fondateur de Klap, maison pour la 
danse à Marseille, en êtes-vous venu à Siwa ?
Michel Kéléménis : Cela remonte exactement 
à 1992, après avoir vu le lever du soleil sur 
l’oasis de Siwa : au cœur de cet oasis égyp-
tien, se trouve le temple d’Amon. Vers l’est, 
s’étend un grand lac salé et inerte. l’histoire 
dit qu’Alexandre le Grand se rend au temple 
pour consulter l’oracle. Que se passe-t-il à ce 
moment-là ? le soleil se lève, pour éclairer le 
monde, il apparaît à l’horizon et soudain se 
dédouble, dans le miroir que forme la surface 
du lac. C’est un second soleil qui vient vers le 
roi pour le confirmer dans sa stature univer-
selle et supérieure. et cette image, d’une puis-
sance inouïe, s’est greffée à ce moment-là à 
l’émotion particulière de mon deuil de la dis-
parition de Dominique Bagouet, pour établir 
une espèce de dialogue qui ne m’avait jamais 
effleuré, peut-être sur les notions du vivant et 
de l’éternité. Cette émotion avait donné lieu à 
une première pièce, un solo qui était mon dia-
logue avec Dominique. A l’époque, la techno-
logie ne me permettait pas de ramener cette 
image de Siwa pour en faire la scénographie 
du spectacle. Cette image et cette émotion ne 
m’ont jamais quitté à travers ces vingt ans, et 
j’ai donc souhaité, au moment où la capitale 
européenne de la culture se dessinait, étant 
moi-même pris dans la mise en route de Klap, 
interroger ce dont j’avais réellement envie. j’ai 
voulu revoir le soleil de Siwa, chorégraphier 
le Quatuor à Cordes de Claude Debussy et 
tenter, avec quatre danseurs, de mettre en 
scène l’idée d’une petite communauté isolée 
qui doit inventer son harmonie malgré les 
dissonances.

“Mon sujet est  
le rapport à  
la perManence.”
michel Kéléménis

Pourquoi une danse de garçons ?
M. K. : Cela aurait pu être une danse de femmes, 
mais c’est ce que j’avais déjà fait, peu de temps 
auparavant. la question serait plutôt : pourquoi 
uniquement des hommes ou uniquement des 
femmes ? je voulais parler de l’idée d’une com-
munauté sans relations entre les sexes, entrer 
dans une certaine abstraction de l’écriture, dans 
une certaine liberté. Mon sujet est le rapport à 
la permanence, dans une certaine conscience 
de la finitude. j’ai donc multiplié dans la pièce 
des éléments de stabilité. Dans un mouvement 
quasi continu, j’ai essayé de faire une chose 
très vivante. Cinq individus inextricablement 
mêlés vont, tour à tour, se trouver confrontés 
à l’ensemble. il n’y a pas de solos développés, 
car je voulais aborder la question de cette com-
munauté qui doit inventer sa cohérence entre 
harmonie et dissonance.

Propos recueillis par nathalie Yokel

Avignon off. Théâtre des Hivernales, 18 rue 

Guillaume-Puy. Du 10 au 20 juillet à 10h, relâche 

le 15. Tél. 04 90 82 33 12.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Michel Kéléménis,  
auteur de Siwa,  
aux Hivernales.
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propos recueillis e BrahiM BouchelagheM

CdC-Les hivernaLes
Chor. BrahiM BouchelagheM

what did 
You saY ?
le chorégraphe roubaisien 
présente sa dernière création, 
pour six interprètes.

« “Comment arrivez-vous à manger l’espace ?”, 
m’a demandé un jour une spectatrice londo-
nienne. je me suis d’abord demandé si je 
comprenais la question ! Puis j’ai réalisé qu’en 
effet, je cherchais toujours à faire voyager les 
énergies dans l’espace scénique – et j’ai voulu 
explorer cela avec un groupe. je suis parti de 
l’émotion que j’ai toujours eue face aux tapis 
de danse : dans un studio, on peut voir, au sol, 
les traces laissées par les danseurs précé-
dents. les tapis sont ainsi devenus le cœur 
de la scénographie de Sillons.

la lenteur, qui peut être virtuose
les huit tapis se tordent, s’enroulent, se dres-
sent, pour dessiner un autre espace de jeu. 
les cinq danseurs avec lesquels je partage le 
plateau viennent d’esthétiques variées. l’en-
jeu, sur cette création, est aussi de leur trans-
mettre ma propre gestuelle. Cela passe, entre 
autres, par la lenteur, qui peut être virtuose. il 
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Pour un plateau graphique.

y a aussi mon travail sur les bras et les mains, 
très lié à l’univers de Carolyn Carlson que j’ai 
connu quand j’étais en résidence au CCN de 
Roubaix… je voudrais inviter les spectateurs 
à voyager dans toutes ces traces, ces lignes 
de vie, dans l’espace de la scène et dans l’es-
pace du corps. »

Propos recueillis par Marie Chavanieux

Avignon off. Les Hivernales. CDC -  
Les Hivernales, 18 rue Guillaume-Puy.  

Du 10 au 20 juillet à 19h30, relâche le 15.  

Tél. 04 90 82 33 12.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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et étranges. une contemplation en acte, qui 
restitue, et donne à vivre, l’expérience ambiguë 
de l’observation d’un paysage urbain, de ses 
métamorphoses et de ses fantômes.

Marie Chavanieux

Avignon off. La Parenthèse, 18 rue des Etudes. 

Du 14 au 20 juillet à 18h. Tél. 09 53 64 32 33.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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ThéâTre du Chien qui fume 
mes eT Chor. maRie-claude PietRagalla

ÊtRe  
ou PaRaîtRe  
et les chaises ?
voici en alternance deux propositions de la 
chorégraphe marie-claude Pietragalla – avec 
son complice julien derouault – là où on ne 
l’attend pas forcément…

Julien Derouault, mis en scène par Pietragalla dans 
Etre ou paraître.

en décembre dernier, Marie-Claude Pietra-
galla nous confiait, à propos de sa compa-
gnie théâtre du corps : « Ce terme définit 
notre démarche, à travers une théâtralisation 
du corps. Nous travaillons sur le conscient 
mais aussi sur l’inconscient, sur la façon 
dont sont véhiculés des moments de vie ». 
Les Chaises ?, d’après la pièce de ionesco, 
résonne dans l’imaginaire des petits comme 
des grands. une incursion dans le monde de 
l’absurde, un duo en huis clos où le hip hop, 
le mime et le texte rencontrent Beethoven 
et Bach, avec une bonne dose de loufoque-
rie. Être ou paraître n’a pas les ressorts de 
cette comédie mais devient, sous les traits 
de julien Derouault, un véritable one-man-
show chorégraphique et théâtral, accom-
pagné par le pianiste Yannaël Quenel. C’est 
toute une palette d’émotions qu’il traverse, 
prenant appui sur les textes d’Aragon et de 
Shakespeare, pour un spectacle hybride à 
l’énergie mordante. N. Yokel

AvigNoN off. Théâtre du Chien qui fume, 

75 rue des Teinturiers. Du 5 au 27 juillet à 22h30. 

Les Chaises ? jours impairs, 

être ou paraître jours pairs. Tél. 04 90 85 25 87.

PrésenCe PasTeur 
choR. cyRil viallon

1-2-3 PeRfs
le chorégraphe cyril viallon propose une 
formule à entrées multiples, qui permet au 
spectateur de goûter à sa danse dans tous 
les sens.

Cyril viallon et Chloé André dansent 1-2-3 PERfS

Cyril Viallon est une figure de la danse dans 
le Nord-Pas-de-Calais, ce qui lui vaut sa pré-
sence, cette année, en Avignon, avec le sou-
tien de sa région. Remarqué avec sa dernière 
création jeune public, le chorégraphe donne 
ici une sorte de florilège des autres aspects 

ThéâTre arTo 
humouR musical / de eT Par alain beRnaRd / 
mes Pascal légitimus

Piano Rigoletto
le spectacle d’humour hautement musical 
d’un pianiste touche-à-tout.

Le pianiste et comédien Alain Bernard

Sous ce titre qui dit d’emblée l’essentiel, le 
pianiste Alain Bernard nous invite à une leçon 
de musique débridée remontant l’Histoire à 
tempo plus que rapide, de la musique médié-
vale à celle des séries tV et de Beethoven à 
la chanson contestataire… C’est dire s’il cou-
vre un large spectre historique ! longtemps 
associé à Smain, dont il fut le fidèle pianiste 
pendant 20 ans, Alain Bernard s’appuie sur 
son solide savoir-faire musical de touche-à-
tout (il a écrit pour Céline Dion, composé pour 
le cinéma et excelle dans l’art du piano bar) 
et sur son sens de l’humour. Pascal légitimus 
qui met en scène son spectacle confirme : 
« Depuis deux décennies, j’ai toujours vu ce 
pince sans rire à l’humour anglo-saxon égre-

gRos Plan

Cour d’honneur
conceRt Poétique

tÊtes Raides  
avec jeanne moReau
Pour sa clôture, le festival d’avignon s’offre une rencontre au sommet. 
entre rock vénéneux et chanson nuancée, un dialogue entre des poèmes 
de génie, un groupe essentiel de la scène hexagonale et l’éternelle 
héroïne de Jules et Jim.

« Travailler des textes poétiques demande 
beaucoup de délicatesse ; la musique y est 
déjà incluse. Il s’agit de la servir en la soute-
nant avec la nôtre » affirme Christian Olivier, 
chanteur, compositeur et parolier des têtes 
Raides. Depuis déjà un quart de siècle, ce 
groupe aussi sauvage que raffiné, aussi drôle 
qu’émouvant, aussi onirique que citoyen, a 
toujours délicieusement flirté avec la poésie. 
L’amour tombe des nues de Robert Desnos est 
ainsi devenue une chanson publiée en 1996 
dans l’album « le Bout du toit ». 

une exPéRience Physique
la bande à Christian Olivier a encore poussé 
le bouchon plus loin en 2012 avec la créa-
tion du spectacle Corps de mots autour d’un 
répertoire gorgé d’Apollinaire, de Rimbaud, 
de Queneau, de lautréamont ou de Soupault. 

Le CD/DvD de leur spectacle Corps de mots a remporté le prestigieux grand Prix Charles Cros en 2013.

ner ses jeux de mots, son humour bonhomme, 
sa vitalité pudique dans les coulisses, lors 
de repas festifs ou en privé… Il fallait juste 
une envie, un déclencheur pour qu’il ose se 
lancer en solo ». Créé à Avignon l’été dernier, 
repris à Paris avec succès, Piano Rigoletto 
revient dans le off. A signaler, en conclusion 
d’un spectacle souvent désopilant (au risque 
par instants de petites fautes de goût vite 
pardonnées), une fin tout en tendresse et 
nostalgie… J.-L. Caradec

AvigNoN off. Théâtre Arto, 3 rue du Rateau. 

Du 4 au 27 juillet à 14h20. Tél. 04 90 82 45 61.

Le PeTiT Louvre 
chanson / mes xavieR lacoutuRe

viel chante 
baRbaRa
Reprise du programme barbara d’un comé-
dien-chanteur passé maître dans l’art de la 
réinterprétation audacieuse et sophistiquée.
Certaines reprises sonnent comme de vérita-
bles promesses de bonheur. Celle de laurent 
Viel s’emparant des chansons de la Grande 
Dame en noir en fait incontestablement par-
tie. Après avoir totalement convaincu dans 
Brel, Viel avait fini par prendre le risque 
d’aborder, en juillet 2013, dans le Off, des 
chansons qui le fascinaient depuis toujours. 
Homme de scène et de théâtre accompli, lau-

de son travail de chorégraphe, sous un angle 
plus performatif, mais avec un axe commun : 
celui de l’identité corporelle du danseur. 1-2-3 
PERFS est conçu comme une alternance de 
pièces courtes formant un triptyque invitant 
la danse, le théâtre, la vidéo et la musique. 
Où l’on croise Marylin Monroe, la danse slow, 
et même la notion de vente aux enchères 
appliquée au corps du danseur… On retrouve 
là l’attention portée par le chorégraphe à la 
pluridisciplinarité, aux formes hybrides, et, 
bien sûr, à la danse, le vrai sujet de ce travail.
 N. Yokel

AvigNoN off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 5 au 26 juillet à 20h45, 

relâche les 10, 17 et 24. Jours impairs : I Have 
a Dream Marylin et He’s a maniac. 

Jours pairs : Enchères en Chair et He’s a maniac. 

Tél. 04 32 74 18 54. 

ThéâTre GoLovine 
Chor. chantal loïal

noiR de boue  
et d’obus
chantal loïal, imaginant une rencontre dans 
les tranchées, nous invite à repenser l’autre 
et sa proximité paradoxale.

Danse et musique comme échappatoires.

On connaît Chantal loïal comme interprète – 
pour la compagnie Montalvo-Hervieu ou les 
Ballets C de la B, entre autres – et comme 
chorégraphe : depuis 1994, elle crée des piè-
ces nourries des danses des Antilles, d’Afri-
que de l’Ouest et de danse contemporaine. 
elle s’attaque aujourd’hui à un sujet d’enver-
gure : elle a proposé à la Mission Centenaire 
de la Première Guerre mondiale une création 
qui revisite l’histoire du conflit, notamment 
celle des 134 000 tirailleurs sénégalais et 
des 270 000 Maghrébins mobilisés. la cho-
régraphe imagine la rencontre, au front, d’un 
conscrit français, d’un volontaire des Antilles, 
d’un tirailleur sénégalais… la guerre est aussi 
ce qui, face à un adversaire, réunit. Mais quel 
est cet adversaire, demande Chantal loïal : le 
pays opposé ? la nation ? l’armée ? Dans cette 
situation-limite, chaque individu se rattache à 
ses racines les plus intimes. Peut-être aussi 
le frère d’armes, par-delà ses différences, 
peut-il devenir celui en lequel on se reconnaît 
dans une humanité primordiale… Au-delà des 
images d’epinal, la compagnie Difé Kako nous 
propose d’explorer la possibilité d’un espace 
commun, capable de vibrer au cœur même du 
naufrage collectif. M. Chavanieux

AvigNoN off. Théâtre golovine, 1 bis rue

Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet à 18h40, 

relâche les jours pairs. Tél. 04 90 86 01 27.

ROYAUMONT À AVIGNON
20-24 JUILLET, 22H  I CLOÎTRE DES CÉLESTINS

Cycle Cinq Chants  
20 JUILLET  I Oración
Jesús Méndez, chant flamenco ; Khaled Al Hafez, chant ; Eva Zaïcik, mezzo-soprano ;
Quatuor Tana : Antoine Maisonhaute, Pieter Jansen, violons, Maxime Désert, alto ;
Jeanne Maisonhaute, violoncelle ; Amir ElSaffar, trompette, santur et voix ; Fawaz
Baker, contrebasse ; Tarek Assayed, oud. Conseiller artistique : Francisco de la Rosa

21 JUILLET  I Sleep Song
Mike Ladd, auteur, poète performer, direction artistique ; Maurice Decaul, auteur, poète
performer ; Ahmed Abdul Hussein, auteur, poète performer ; Vijay Iyer, compositeur,
piano, électronique ; Serge Teyssot-Gay, guitare électrique ; Ahmed Mukhtar, oud 

22 JUILLET  I Interzone Extended
Serge Teyssot-Gay, guitare électrique, co-direction musicale ; Khaled Aljaramani, oud,
co-direction musicale, Keyvan Chemirani, zarb, daf ; Médéric Collignon, trompette,
bugle ; Marc Nammour, rap ; Carol Robinson, clarinettes

23 JUILLET  I AlefBa Europe
Aka Moon : Fabrizio Cassol, saxophone, direction artistique, composition ; Stéphane
Galland, batterie ; Michel Hatzigeorgiou, basse. Avec : Emmanuel Baily, guitare ; 
Tcha Limberger, violon, voix ; Magic Malik, flûte, voix ; Ahmet Misirli, derbuka, 
Khaled Aljaramani, oud, voix (Syrie) ; Amir ElSaffar, trompette, santur, voix (Irak / USA) ;
Mustapha Saïd, voix et oud (Egypte/ Liban) ; Cheikh Ehab Younes, voix (Egypte)
Conseiller artistique : Fawaz Baker

24 JUILLET  I Wasl
Kamilya Jubran, direction musicale, voix, oud ; Sarah Murcia, contrebasse ; 
Werner Hasler, trompette, électronique ; Hasan Najmi (Maroc) et Salman Masalha
(Israël / Palestine), poètes

royaumont.com

VAL D’OISE

inspirer
créer

partager

50 ANS
50 ÉVÉNEMENTS
28 JUIN ›16 DÉC 2014
MUSIQUE  I DANSE  I PATRIMOINE  I JARDINS

Royaumont jubile !

rent Viel sait s’emparer d’une chanson comme 
d’un matériau littéraire, musical et émotion-
nel pour en sonder le sens et en libérer des 
beautés nouvelles, des émotions différentes, 
souvent insoupçonnées. il choisit de surcroît 
d’éclairer ici des facettes sensuelles, troubles 
ou ambiguës, moins familières voire déran-
geantes, du répertoire de la chanteuse. Avec 
l’impeccable thierry Garcia à la guitare et aux 
arrangements. J.-L. Caradec

AvigNoN off. Théâtre le Petit Louvre, 

Salle Van Gogh, 23 rue Saint-Agricol. 

Du 5 au 27 juillet à 14h05. Tél. 04 32 76 02 79.

ThéâTre essaïon 
chanson / de eT aveC guillaume noctuRe /  
mes violette mauffet

ce soiR j’attends 
madeleine
un spectacle musical autour des chansons de 
jacques brel.

guillaume Nocture attend Madeleine au Théâtre 
Essaïon.

Déjà joué à plusieurs reprises à Avignon et 
à Paris, ce spectacle met en scène, dans le 
décor du bar de l’Alcazar, un trio de person-
nages comme surgis des chansons du grand 
jacques, avec comme fil rouge un garçon de 
café entouré de ses deux amis, Maria, la ser-
veuse (accordéoniste) et jojo, son ami (pia-
niste)…  Dans une atmosphère un peu nos-
talgique de cabaret, Guillaume Nocture donne 
vie, dans une belle énergie et avec un vrai sens 
de l‘échange, à cet homme qui attend l’arrivée 
de la femme dont il est amoureux, en chan-
tant quelques histoires de sa petite vie, de 
coups de cœur en désillusions… Madeleine, 
Les remparts de Varsovie, Ces gens-là, Jacky, 
L’ivrogne, Les bonbons, Mathilde : quelques-
unes des grandes chansons de Brel sont au 
rendez-vous. Avec Crystel Galli (accordéon) 
et jimmy tillier (piano). J.-L. Caradec

AvigNoN off. Théâtre Essaïon, 2 place des 

Carmes, 8400 Avignon. Du 5 au 27 juillet, 

à 20h30. Tél. 04 90 25 63 48.

ThéâTre des LuCioLes 
sPectacle musical / mes emmanuel jeantet

éclisse totale
le quatuor leonis propose un spectacle à la 
croisée des univers artistiques.

Le Quatuor Leonis, l’un des quatuors les plus  
aventureux du moment.

Haydn n’est pas incompatible avec james 
Brown, ni tchaïkovski avec Gainsbourg. C’est 
ce que prouvent les archets du quatuor leo-
nis, quatre jeunes interprètes français, à 
travers leur spectacle « éclisse totale ». Ces 

musiciens, tous issus de parcours tradition-
nels et prestigieux (CNSM de lyon et de Paris), 
s’investissent depuis la création du quatuor 
en 2004 dans l’élaboration de nouvelles 
formes de concert, en lien avec la danse, le 
théâtre ou les arts visuels. ils ont d’ailleurs 
régulièrement collaboré avec Olivier Py, lors 
de son mandat à la tête du théâtre de l’Odéon. 
Ce n’est donc pas un hasard si on les retrouve 
également à l’affiche du « in » (pour les Sept 
dernières paroles du Christ de Haydn, avec 
le récitant Philippe Girard). Présenté dans le 
Off, « eclisse totale » est la première incursion 
du quatuor dans le genre du théâtre musical. 
le burlesque, le loufoque, s’invitent dans un 
concert de musique classique soumis à un 
dérèglement généralisé… A travers ce concert 
des plus fantaisiste, les musiciens interro-
gent le rapport à la scène, au public, le rôle 
des interprètes, la forme du concert classique 
dont ils transgressent allègrement les codes. 
l’humoriste emmanuel jeantet, alias Manu 
Kroupit, signe la mise en scène. les léonis 
marcheraient-ils sur les pas du « Quatuor » ?
 A. Pecqueur

AvigNoN off. Théâtre des Lucioles, 

10 rue Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 27 juillet 

à 19h10. Tél. 04 90 14 05 51.

ChaPeLLe de L’oraToire 
PeRcussion / conceRt / gRatuit

fRancesco 
agnello
musicien de formation, passé depuis au théâ-
tre et à la mise en scène, francesco agnello 
présente en concert nocturne et gratuit un 
instrument peu connu : le hang.

Le percussionniste francesco Agnello, ambassadeur 
du Hang, nouvel instrument aux riches possibilités.

Au sens presque strict du terme, le hang 
pourrait être décrit comme un OMNi, un objet 
musical non identifié. D’ailleurs, il ressemble 
à s’y méprendre à une soucoupe volante ! Cet 
instrument moderne a vu le jour en Suisse il y 
a une vingtaine d’années au sein de la société 
PANArt Hangbau AG. le « hang » – le mot signi-
fie « main » en dialecte bernois – réalise une 
sorte de synthèse riche de possibilités sonores 
entre de nombreux instruments de percussion 
du monde entier comme le gong, le gamelan, 
la scie musicale ou la cloche. Pour Francesco 
Agnello, dont le riche parcours l’a fait sillonner 
le monde, associé en particulier à Peter Brook 
qui en a fait un complice régulier, la rencontre 
avec le hang fut une révélation : « Cet instru-
ment procure des vibrations qui touchent le 
sensible, l’imaginaire et qui apporte grâce aux 
harmoniques une ouverture plus grande aux 
sens. Le touché, le doigté et la résonance de 
l’instrument nous amènent plus facilement 
que les autres instruments à percussion dans 
ce monde du sensible ». Sa formule de concert 
avignonnaise conçue comme un moment 
intime de rencontre se déroule en deux par-
ties, la première consacrée à ses compositions 
personnelles, la deuxième davantage tournée 
vers l’improvisation et l’échange avec des invi-
tés surprises. J.-L. Caradec

AvigNoN off. Chapelle de l’oratoire. 

32 rue Joseph-Vernet, 84000 Avignon. 

Du 5 au 27 juillet à 22h30. Entrée libre.

théâtRe musical/musiques
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les têtes Raides y prennent à bras le corps la 
chair des poèmes pour les mettre en musique 
avec une délicatesse et une émotion rares. 
« Un poème, une chanson, un récit, c’est de la 
matière, c’est de la chair explique Christian 
Olivier. L’approche d’un poème ne peut pas être 
purement intellectuelle. Lire Antonin Artaud, 
ressentir ce qu’il écrit, est une expérience vrai-
ment physique. » et pour le Festival d’Avignon, 
leur projet prend une tout autre dimension 
avec la présence de jeanne Moreau, à la voix 
si singulière…

Mathieu Durand

fESTivAL D’AvigNoN. Cour d’Honneur du Palais 
des Papes. Place du Palais, 84000 Avignon. 

Dimanche 27 juillet à 23h. Tél. 04 90 14 14 14. 

Places : 14 à 38 €.

Rejoignez-nous sur Facebook  
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ThéâTre au Coin de La Lune 
Par heavy fingeRs la comPagnie des doigts 
louRds / mes stéPhane baquet

les 3 little 
cochons…  
and the louP !
un conte pédagogique, humoristique et cui-
vré.

Un loup narrateur, et des cochons mis en scène par 
Stéphane Baquet.

le petit conte classique de Naf-Naf, Nif-Nif 
et Nouf-Nouf est revisité en musique avec 
renforts d’effets spéciaux : la métaphore 
des maisons de paille, de bois ou de briques 
devient le support de sujets d’actualité. les 
petits cochons saxophonistes ne sont pas 
confrontés qu’au loup, mais à bien des maux 
modernes. les affres de l’adolescence et de 
la société de consommation s’y décodent sur 
fond de jazz, de funk, de musique classique, 
et de rythmes du monde entier. v. fara

AvigNoN off. Théâtre Au Coin de la Lune,

24 rue Buffon. Du 4 au 27 juillet à 17h50. 

Tél. 04 90 39 87 29.

Le PeTiT Louvre 
oPéRette

les contes 
d’hoffmann
l’envolée lyrique revisite le dernier ouvrage 
d’offenbach.

Les Contes d’Hoffmann, proposés en version intime 
au Petit Louvre.

la compagnie l’envolée lyrique s’est donnée 
pour mission d’interpréter les grandes pages 
de l’opéra et de l’opérette, dans des lieux 
peu conventionnels afin de renouer avec la 
dimension populaire de l’art lyrique. A Avi-
gnon, cette joyeuse troupe donnera au Petit 
louvre les célébrissimes Contes d’Hoffmann 
d’Offenbach, dans une mise en scène d’Henri 
de Vasselot, un jeune artiste prometteur aux 
multiples talents (il est également baryton). 
une partition servie par les chanteurs de la 
compagnie : la soprano Antonine Bacquet, le 
baryton jean-Marc Savigny, la soprano Del-
phine Cadet... A. Pecqueur

AvigNoN off. Le Petit Louvre, Chapelle 

des Templiers, 23 rue Saint-Agricol. 

Du 5 au 27 juillet à 11h. Tél. 04 32 76 02 79.

www.adami.fr

Retrouvez tout le programme 
des rendez-vous de l’Adami à Avignon 
sur l’application Adami-Avignon 2014

L’ADAMI À AVIGNON 

L’adami donne voix aux écrits d’acteurs
Lectures en partenariat avec France Culture et le 
Festival d’Avignon.
Musée Calvet – 18,19 et 20 juillet à 12h

L’adami partenaire du Festival d’Avignon 
soutient 4 co-productions
Le prince de Hombourg mis en scène par Giorgio 
Barberio Corse� i, 
Orlando ou l’impatience mis en scène par Olivier Py, 
Henry VI mis en scène par Thomas Jolly,
Mai, juin, juillet mis en scène par Christian Schiarre� i.

En compagnie de l’adami 
L’Adami prend le risque de la création et accompagne 
37 compagnies se produisant dans le Off .
Programme détaillé disponible sur l’application Adami-Avignon 2014

Objectif diffusion
L’Adami et la SACD proposent aux créations qu’elles 
soutiennent dans le Off  la réalisation d’une captation 
de leur spectacle.

Talents adami On y chante ?
Découvrez la chanson d’expression à l’Arrache 
Cœur Théâtre : Lili Cros & Thierry Chazelle, 
Liz Cherhal, Valérian Renault et Yanowski.
Programme détaillé disponible sur l’application Adami-Avignon 2014

Maison professionnelle du spectacle vivant
L’Adami sera présente du 8 au 18 juillet au cloître Saint Louis.

Rencontres Recherches et Création en Avignon
Organisées par l’Agence Nationale de la Recherche 
en partenariat avec le festival d’Avignon et la Sacem.
9 et 10 juillet à l’Espace Jeanne Laurent
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NOUVEL ALBUM

gRos Plan

ThéâTre des LuCioLes
Par Les bléRots de R.a.v.e.l.eT la cie vilcanota / mes eT Chor. bRuno PRadet

l’homme d’habitude
concert de danse déconcertant.

Si les Blérots de R.A.V.e.l. questionnent 
la mise en scène de leurs concerts depuis 
plusieurs années, il s’agit ici d’autre chose. 
Certes, la musique est toujours au cœur du 
propos, et le répertoire des Blérots est bien 
reconnaissable, mélange de cuivres, d’ac-
cordéon, de chant qui dénonce, d’énergie de 
groupe… Mais la musique n’y est pas seule 
maîtresse du rythme : la danse tire les ficelles 
de ce concert chorégraphique, les interprètes 
mêlent leurs disciplines en un creuset com-
mun. Comme la danseuse africaine donne le 
rythme aux djembés, les danseurs guident ici 
les instrumentistes par leur aura, leur rythme, 
leur mouvement. 

coRPs joueuRs et instRuments dansants
le chorégraphe Bruno Pradet fusionne les 
pratiques, gommant la frontière entre l’or-
chestre et le danseur. le corps devient rock, 
les basses deviennent souples, le mouve-
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ment joue, la voix danse. la rencontre entre 
la Compagnie Vilcanota et les Blérots de 
R.A.V.e.l. se fonde sur des énergies ressem-
blantes, une approche populaire, une vision 
métisse de leur art. loin des contemporanéi-
tés institutionnelles et des propos concep-
tuels, leur langage artistique est celui de la 
ronde, de la joie du groupe, de la singularité. 
Onze interprètes sur scène gravitent en 
tribu tourbillonnante. jeux de clair-obscur, 
de croisements des corps, de rythmes rock, 
de ballets humains : l’ordinaire social y est 
sublimé comme un quotidien où tout serait 
danse et tout serait musique, où la beauté se 
niche dans le moindre geste.

vanessa fara

AvigNoN off. Théâtre des Lucioles,  

10 rue Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 27 juillet  

à 20h45. Tél. 04 90 14 05 51.

Rejoignez-nous sur Facebook  

Les Blérots de R.A.v.E.L. et la Compagnie vilcanota inventent une forme de spectacle mêlant musiciens  
et danseurs.
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L’arraChe-Cœur ThéâTre 
chanson / de eT Par yanowski

yanowski
sous le titre La Passe interdite, yanowski, 
le chanteur du cirque des mirages, tente et 
réussit le pari de l’aventure du solo.

La Passe interdite a été créée à la Salle gaveau à 
Paris au mois de janvier dernier.

Après douze ans en tandem avec Fred Parker, 
l’impressionnant chanteur Yanowski prenait 
bien des risques en se jetant à l’eau en solo 
tant les fans du Cirque des Mirages sont nom-
breux et attachés à leur duo détonnant… Mais 
il ne faut pas plus que la poignée de minutes 
de la première chanson pour balayer tous les 
doutes et questions et succomber au cha-
risme, au brio vocal et à l’intelligence interpré-
tative de cet artiste au talent aussi immense 
que sa silhouette. Ce nouvel opus compte 
douze chansons magistrales, toutes de la 
plume de son interprète. Yanowski invente 
un monde bien à lui d’errance, de démesure, 
d’humour grotesque, de solitude et de mélan-
colie, traînant son destin au cœur de nuits 
troubles et inquiétantes, de vieux rades de 
Buenos Aires en cabarets pragois… « Quoique 
résolument « moderne », le duo du Cirque des 
Mirages empruntait essentiellement sa forme 
au cabaret expressionniste allemand. Dans 
ce cadre, le chanteur devenait en quelque 
sorte un personnage, une figure. A travers ce 
nouveau projet solo qui relève plus du récital, 
le personnage disparaît au profit de quelque 
chose de plus personnel, de plus intime, de 
plus touchant » confie Yanowski. Avec Hugues 
Borsarello et Anne lepape (au violon, en alter-
nance) et Samuel Parent (piano) au service de 
la plume de Gustavo Beytelmann qui signe 
ici de superbes arrangements pour violon et 
piano. A voir absolument. J.-L. Caradec

AvigNoN off. L’Arrache-Cœur Théâtre. 

13 rue du 58e R.I. Porte Limbert, 84000 Avignon. 

Du 5 au 27 juillet à 20h20. Tél. 04 86 81 76 97.

CoLLèGe de La saLLe 
chanson / hommage à baRbaRa

mathieu Rosaz
avec simplicité, rigueur et émotion, le 
barbara de mathieu Rosaz sonne comme une 
évidence. Première apparition avignonnaise.

Depuis plus de dix ans, Mathieu Rosaz chante  
magnifiquement Barbara comme dans son dernier 
disque en date, Vivants Poèmes.

Si laurent Viel convainc en prenant le che-
min de l’audace d’interprétations cherchant 
à prendre une grande distance avec l’original, 
Mathieu Rosaz, dans le même répertoire des 
chansons de Barbara, emprunte une autre 
voie. Celle plus classique, musicale et natu-
relle qui consiste à se laisser guider par la 
grâce de chansons sublimes qu’il a fait siennes 
depuis de longues années déjà. jamais dans 
l’imitation, avec une fidélité à l’original qui 
possède aussi tout son charme. Dès le milieu 
des années 90, tout en composant ses propres 
chansons, il chante Barbara, et Perlimpinpin 
devient vite son titre fétiche, lui valant au pas-

sage les encouragements de la grande Dame. 
C’est en 2002 que Mathieu Rosaz présente son 
premier spectacle intégralement consacré à 
Barbara. l’album qui suivra recevra le Prix 
Coup de Cœur de l’Académie Charles Cros. Per-
sonnalité forte et sensible à la fois, Mathieu 
Rosaz cache sous ses airs de garçon rêveur 
de bonne famille la passion tenace de chanter. 
en s’accompagnant au piano et avec l’excellent 
Michel Glasko à l’accordéon, il signe un tour de 
chant classique et magnifique marqué par une 
musicalité parfaite et une troublante implica-
tion émotionnelle. J.-L. Caradec

AvigNoN off. Collège de la Salle, place Pasteur, 

84000 Avignon. Du 5 au 27 juillet à 18h45. 

Tél. 04 32 76 20 33.

Le PeTiT Louvre 
chanson / dir. quentin ogieR

madames
balades au fil de la chanson française.

Céline Bothorel et Johanne Mathaly jouent les 
Madames, un duo de reprises de chansons phares du 
répertoire français.

leur duo joue sur l’épure : un violoncelle, 
deux voix à la tierce ou en canon, pas mal 
de pizzicati, des chansons des années 50 ou 
60. le récit d’une rencontre tient lieu de pré-
texte à évoquer Bécaud, Nougaro, Brassens, 
les Beatles ou Gainsbourg. l’interprétation 
est fluide, la mise en scène va à l’essentiel, 
faisant la révérence à la chanson française 
avec une élégance sobre, une certaine dou-
ceur frontale. v. fara

AvigNoN off. Théâtre le Petit Louvre, 

Salle Van Gogh, 23 rue Saint-Agricol. 

Du 5 au 27 juillet à 20h55. Tél. 04 32 76 02 79.

ThéâTre des Carmes 
TexTe eT mes cRistos mitRoPoulos  
eT ali bougheRaba

le cabaRet 
blanche
la team Rocket compagnie s’inscrit dans la 
tradition du théâtre musical pour un spec-
tacle total, autour de l’histoire originale de 
Pippo Pépino, dans le décor du cabaret fran-
çais des années 1910.
Cristos Mitropoulos et Ali Bougheraba ont 
voulu rendre hommage au cabaret de la Belle 
epoque dont le répertoire est aujourd’hui 
délaissé, alors qu’il demeure un des fonde-
ments essentiels du music-hall. les chan-
sons sont intégrées dans l’histoire de Pippo 
Pépino, fils d’immigré italien qui rêve de 
devenir tambour-major dans l’armée, mais 
que sa constitution trop fragile empêche de 
réaliser ses aspirations patriotiques. il quitte 
alors son village natal pour Paris où il ren-
contre lilas, jeune habilleuse de revue qui 
le fait pénétrer dans les coulisses du Caba-
ret Blanche. le jeune homme, jugé inapte à 
devenir chair à canon, va trouver au cabaret 
des personnages frappés comme lui par la 
solitude et la détresse sociale. Dans une 
atmosphère rappelant celle du cinéma muet, 
les comédiens et les musiciens ressuscitent 
l’ambiance des prémices de la Première 
Guerre mondiale dans un spectacle à la fois 
émouvant et tonique. C. Robert

AvigNoN off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. 

Du 5 au 27 juillet, à 22h. Tél. 04 90 82 20 47.

L’OPÉRA
DANS 
TOUS SES
ÉTATS

Production

www.comiquopera.ch

Réservations  04 90 86 11 74
Vous n’aimez pas l’opéra ? Alors ce spectacle 
vous fera peut-être réviser votre jugement. 
Vous l’aimez ? Tant mieux ! Et il n’y a aucune 
raison à ce que vous changiez d’avis.

THÉÂTRE DU 
CABESTAN À 19H10
DU 05.07.2014 AU 23.07.2014 
(RELÂCHE LES JEUDIS)

Réservations : 04.90.14.05.51

5 > 27 JUILLET à 20H45
relâches les 10, 17, 23

THÉÂTRE DES LUCIOLES

LES HAUTS PLATEAUX
LA MANUTENTION

5 > 27 JUILLET à 14H15
relâches les 10, 17, 23

C i e  V I L C A N O T A  -  B R U N O  P R A D E T
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Réservations : 06.03.09.38.44

PRoPos Recueillis e anne baquet

ThéâTre Buffon
Par anne baquet / mes claudine allegRa

non, je ne veux Pas 
chanteR
la délicieuse, mutine et talentueuse chanteuse propose un spectacle 
diamantin, drôle, pétillant et spirituel, où elle virevolte sur les tessitures… 
avec grégoire baumberger au piano.

« le titre de ce spectacle est emprunté à celui 
de la dernière chanson que j’interprète en bis, 
écrite par Nicolo isouard. j’y mêle des piè-
ces écrites pour moi par Marie-Paule Belle, 
isabelle Mayereau, François Morel, jean-
jacques Sempé (qui signe aussi mon affi-
che), et juliette, qui, en sortant d’un de mes 
spectacles, m’avait promis une chanson pour 
y chanter faux ! 

une chanson olé-olé  
suR une musique de choPin
en même temps, j’ajoute au milieu de tout cela 
un air russe, un air de Rossini, un extrait de 
Roméo et Juliette de Gounod. je raconte des 
histoires, de femmes souvent : une chanson, 

écrite par Marie-Paule Belle, sur ma famille, 
ma sœur, ma mère, mes tantes avec leurs pho-
bies et hobbies. Lulu, une chanson très pari-
sienne sur l’amour pour un voisin de palier. 
un poème de Prévert, une rencontre dans un 
café, plein de petites histoires, un peu mélan-
coliques parfois, des chansons rigolotes, une 
chanson olé-olé sur une musique de Chopin, 
et, pour mettre en appétit le public après le 
spectacle, une recette de cuisine… »

Propos recueillis par Catherine Robert

AvigNoN off. Théâtre Buffon, 18 rue Buffon.  

Du 4 au 27 juillet à 16h25. Tél. 04 90 27 36 89.

Rejoignez-nous sur Facebook  
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ThéâTre L’arraChe-Cœur
chanson

valéRian Renault  
en solo
interprète majeur en modulation d’émotions.

transfuge du groupe les Vendeurs d’enclume, 
Valérian Renault troque l’énergie jazz-rock 
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tenir à peu de choses mais tire pourtant des 
ficelles puissantes : Valérian Renault incarne 
ce qu’il raconte, poussant avec justesse une 
voix à peine voilée, affectée parfois, blessée 
soudain, une voix plutôt grave qui pousse la 
tessiture, une voix qui sait être caressante 
pour cacher une rugosité ancrée, une voix qui 
tient haute, fière et brisée.

des émotions suR la coRde Raide
les mélodies jouent sur les changements de 
modes, les ruptures et les épaisseurs. les tex-
tes voguent entre le passionnel et le détache-
ment, entre le vital et l’enterré, le valsant et le 
noir. l’écriture résiste aux poncifs, les conso-
nances appuient les sens, avec en pédale un 
désespoir sourd ou gueulé. un talent flagrant, 
explosif, lumineux malgré la nudité de la scé-
nographie.

vanessa fara

AvigNoN off. Théâtre l’Arrache-Cœur,  

Salle Moustaki, 13 rue du 58e R.I. Porte Limbert, 

84000 Avignon. Du 5 au 27 juillet à 18h.  

Tél. 06 11 91 38 57.

Rejoignez-nous sur Facebook  

valérian Renault chante à 18h à l’Arrache-Cœur, un 
nom de théâtre qui colle au personnage.

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 
 

  

alternatif pour un set sous son nom, très per-
sonnel. Sans artifice, sans décorum, en solo 
guitare voix, son personnage et sa musique 
sont crus, cruels, interprétant cette matière 
avec une fausse douceur, une douleur velou-
tée, une grâce très amère. Son jeu semble 
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esPaCe roseau 
chansons PoPulaiRes / quatuoR Polysong  
de la cie la dame de l’aube

un Rien nous 
fait chanteR
un quatuor vocal de chansons populaires 
pour rendre « le cœur heureux » et « l’âme 
ravie ».

La compagnie La Dame de l’Aube célèbre le plaisir  
de chanter.

Guidé par le plaisir de vivre et celui de chan-
ter, que trenet célèbre dans Un rien me fait 
chanter, le quatuor polyphonique rassem-
blant Arielle Bailleux (mezzo), Marion taran 
(soprano), Clément Gustave (baryton) et Maël 
Monfort (ténor et pianiste) égrène une série de 
chansons populaires traversant divers styles 
et univers, de trenet à Brassens, de Prévert à 
Gainsbourg, de la Passante de Baudelaire aux 
Passantes de Brassens… ils racontent avec 
une joyeuse aisance vocale une foule d’histoi-
res, et conjuguent humour loufoque, émotion 

jeu de l’instant. Un mode de connexion sim-
ple, immédiat, qui relie à soi, aux autres »… 
C’est ainsi que Noga, la chanteuse suisse à la 
voix claire comme un rayon de soleil matinal 
dans un ciel alpestre, définit le projet du duo 
qu’elle forme avec son alter-ego le franco-
camerounais Patrick Bebey. Fils du grand 
Francis Bebey (figure légendaire de la musi-
que africaine des années 70), cet indispen-
sable complice passe à ses côtés, dans un 
inextinguible sourire, du piano au xylophone, 
de la sanza à la flûte pygmée… « Que ce soit 
jazz ou world, que cela passe par la chanson, 
par l’improvisation, par la polyphonie avec le 
public, que cela soit en français, en anglais, 
en hébreu, en dialecte africain… il est tou-
jours question de toucher et d’être touchés » 
conclut Noga. J.-L. Caradec

AvigNoN off. L’Arrache-Cœur Théâtre. 

13 rue du 58e R.I. Porte Limbert, 

84000 Avignon. Du 5 au 27 juillet 2014 à 19h30. 

Tél. 04 86 81 76 97.

 

ThéâTre des LuCioLes 
chanson / Par niobé

n°6 de niobé
niobé, le touche-à-tout pluriel.

Au banjo, au bugle, au kayamb ou au chant, Niobé 
tient l’affiche tous les soirs aux Lucioles.

Frayant régulièrement avec le théâtre et 
l’audiovisuel en tant que comédien ou com-
positeur, Niobé sort un nouvel album, N°6, et 
revient en Avignon pour relever le défi d’un 
tour de chant où la chanson se frotte au 
rock, aux rythmes percussifs, au blues. les 
mélodies sont régulières, les arrangements 
s’autorisent des tournures World hybridant 
les influences latines, créoles, ska ou reggae, 
sur fond de jazz rock et de jeux de cuivres bien 
campés sur leur section rythmique. v. fara

AvigNoN off. Théâtre des Lucioles, 

10 rue Rempart-Saint-Lazare. 

Du 5 au 27 juillet à 20h40. Tél. 04 90 14 05 51.

C O N C E R T S
C I N É-C O N C E R T S

R E N C O N T R E S
D É B A T S

T Ê T E S  D E  J A Z Z  !
0 6-1 6  J U I L L E T

2 E  É D I T I O N 
A J M I-L A  M A N U T E N T I O N

A V I G N O N

en concert

De et avec Astien, Ed Wood et Mathurin
Mise en scène Julie Chaize

Slam, humour et poésie impertinente de 7 à 77 ans
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une co-réalisation Avril en Septembre & LA SAS STSG

De et avec YANOWSKI
piano Samuel PARENT, violon Anne LE PAPE, 
arrangements Gustavo BEYTELMANN

Des troquets enfumés de Buenos Aires aux musiques trépidantes  
des cabarets slaves

www.yanowski.com

www.moustachepoesie.com

Un spectacle sans parole absurde et désopilant

Du 13 au 27 juillet à 22h relâche le 21 Du 5 au 27 juillet à 20h20 relâche les mercredis

Du 5 au 27 juillet à 10h

Au bou t  de  l a  rue  des  Te in tu r ie rs

Avril en Septembre présente au Théâtre L’Arrache-Cœur

Contacts professionnels
Cathy Lohé : cathylohe@yahoo.fr
Sabine Desternes : diffusion@courantsdartprod.fr

www.laurentviel.com 

Succès Avignon Off 2013 !
«Viel arrache au fond de notre âme 

des pleurs insensés. Il ne chante pas 
Barbara. Il l’est, il l’aime et nous

bouleverse.»
La Provence

Laurent
Viel
Chant

Xavier
Lacouture     
Mise en scène

  Le Petit Louvre
Salle Van Gogh

23, rue St Agricol

Thierry
Garcia
Guitares   

JC 
Dumoitier

Son et lumières  

sincère et grain de folie. « Pour un rien. Ce rien, 
vous savez bien, qui fait toute la différence », 
dixit Nicolas lormeau, qui met en scène leur 
art voyageur. A. Santi

AvigNoN off. Espace Roseau, 8 rue Pétramale. 

Du 5 au 27 juillet à 16h. Tél. 04 90 25 96 05.

L’arraChe-Cœur ThéâTre 
chanson

noga et  
PatRick bebey
duo complice pour un chaleureux moment de 
chanson plurielle et humaniste.

La chanteuse Noga vient de signer avec Patrick Bebey 
un nouvel album intitulé ça tourne.

Retrouvailles avec un tandem désormais 
bien connu du public avignonnais qui n’en 
finit pas de tomber sous son charme dis-
cret. et réciproquement. « Rencontrer les 
gens à travers la musique et le son, dans un 

gRos Plan

CLoîTre des CéLesTins
CréaTions musiCaLes de La fondation Royaumont

cinq chants
Pendant cinq jours, les murs du cloître vont en entendre de bien 
belles.

« L’Andalousie fut-elle là ou là-bas ? Sur terre 
ou dans le poème ? » Cet emprunt à Mahmoud 
Darwich sert d’exergue à la programmation 
élaborée avec la fondation Royaumont. 
l’idée : interroger les identités composites, 
en proposant de mixer la musique modale 
du Moyen Orient (maqams arabo-trucs, 
radifs persans) aux idiomes plus contem-
porains comme le rock ou le slam. Or il se 
pourrait bien que ce que l’on pense inscrit 
dans le patrimoine du passé soit autrement 
plus actuel que bien des présupposées nou-
veautés. toujours est-il que c’est « la parole 
rythmique qui traverse Cinq chants en vibrant 
comme une membrane sous les chocs du 
monde », résume fort justement Frédéric 
Deval, de Royaumont. Pendant cinq soirs, il 
s’agit d’établir un dialogue, entre deux mon-
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et Werner Hasler (trompette et électronique). 
enfin, AlefBa, « oratorio de la rue » imaginé 
par le Belge Fabrizio Cassol, joue la carte 
transculturelle entre onze musiciens d’eu-
rope, d’égypte, de Syrie, du liban, de turquie, 
d’irak et des etats-unis, à la croisée de tous 
les styles…

Jacques Denis

fESTivAL D’AvigNoN. Cloître des Célestins,  

place des Corps-Saints. Du 20 au 24 juillet,  

à 22h. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook  

Le slammeur Mike Ladd slalome entre les mots pour 
décrire les maux de la guerre en irak.

des, deux musiques, deux traditions, pour 
créer une nouvelle entité. Ni tout à fait l’un, 
plus tout à fait l’autre. C’est tout le propos 
d’Oracion (le 20), qui croise le chant andalou 
et l’appel du muezzin, les cordes d’un qua-
tuor à cordes et d’un oud. 

l’aRt de la RencontRe
le lendemain, Sleep Song établit un pont entre 
l’Amérique et l’irak, le slam de Mike ladd et 
les poèmes d’Ahmed Abdul Hussein. Interzone 
Extended (le 22) cherche aussi une troisième 
voie à travers l’échange et le partage : entre 
la guitare de Serge teyssot-Gay et le oud du 
Syrien Khaled Aljaramani, cela sonne comme 
une évidence. tout comme Wasl (le 23), une 
création dirigée par Kamilya jubran, avec ses 
deux complices Sarah Murcia (contrebasse) 
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Rejoignez-nous suR facebook Réagissez suR www.jouRnal-lateRRasse.fR
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ThéâTre du BaLCon 
d’aPrès molièRe / mes jeanne bézieRs

PRecious  
Ridiculous
la metteure en scène et comédienne jeanne 
béziers revisite Les Précieuses ridicules à 
travers une création burlesque et décalée. 
entre anglais et français : quand molière ren-
contre l’univers du music-hall.

Des Précieuses ridicules pimpantes et colorées.

un piano mobile, des interprètes qui glissent 
sur des roulettes (Nadine Béchade, jeanne 
Béziers, Martin Béziers, Gilles Favreau), de 
larges crinolines, des costumes confectionnés 
à partir de bouts de plastique de récupéra-
tion… Precious Ridiculous décoiffe la comédie 
de Molière en la plongeant dans un mélange 
de musique et d’extravagances. « Nos Précieu-
ses tentent de s’émanciper, en chantant, en 
apprenant l’anglais, en fabriquant leurs pro-
duits cosmétiques, révèle jeanne Béziers. Elles 
sont des fashion victims avant l’heure et cla-
ment maladroitement leur indépendance. Le 
défi, ici, est de faire une pièce entièrement 
musicale, tout en conservant le texte de Molière 
jusque dans les chansons. » Sortant ces fem-
mes du xviie siècle qui les a vu naître, la met-
teure en scène les amène à côtoyer « des ter-
ritoires rock-pop-contemporains ». une façon 
de transgresser la lettre, tout en veillant à res-
pecter « l’esprit pétillant et volubile » du texte 
de Molière. M. Piolat Soleymat

AvigNoN off. Théâtre du Balcon, 

38 rue Guillaume-Puy. Du 5 au 27 juillet à 14h. 

Tél. 04 90 85 00 80.

L’arraChe-Cœur 
sPectacle musical, chanson /  
mes xavieR lacoutuRe

viel chante 
d’eon dit…  
le chevalieR
laurent viel, orfèvre du tour de chant théâ-
tralisé, choisit avignon pour créer ce portrait 
musical d’un personnage fascinant.

Laurent viel se glisse dans les peaux d’un personnage 
multiple : le Chevalier d’Eon.

le Chevalier d’eon est né en 1728, a vécu 49 
ans en homme et 33 ans en femme. Mondain, 
séducteur, intrigant, protégé de louis XV, 
rejeté par louis XVi, aventurier, diplomate, 
familier de Voltaire ou Sade, espion… C’est 
un des personnages les plus incroyables 
de notre Histoire que laurent Viel nous fait 
découvrir, en vingt chansons co-signées par 
Alain Nitchaeff (textes) et Romain Didier 
(musique) : « Sa vie est un parcours extraor-

dinaire, une épopée flamboyante, c’est aussi 
une histoire qui résonne aujourd’hui et main-
tenant. Elle est source de multiples question-
nements : la reconnaissance publique à tout 
prix, la soif du pouvoir, l’appât du gain, le men-
songe comme ligne de conduite… et bien sûr 
la question du genre qui nous conduit à celle 
plus profonde de l’identité » explique lau-
rent Viel. il sera mis en scène par son fidèle 
complice Xavier lacouture qui a logiquement 
retenu comme fil conducteur de son travail la 
question de la dualité : « à travers la saga du 
Chevalier d’Eon, j’ai voulu explorer les arca-
nes de la fascination du double. Le mystère 
de la fusion ou de la confusion de l’interprète 
et de son personnage. Dans cette biographie 
racontée et chantée, Laurent prête sa voix 
au Chevalier, il est à la fois le narrateur et 
le personnage. Un simple conteur au départ 
qui nous communique son intérêt et son atti-
rance pour le personnage qu’il interprète… ». 
intrigant et prometteur. J.-L. Caradec

AvigNoN off. L’Arrache-Cœur Théâtre. 

13 rue du 58e R.I. Porte Limbert, 84000 Avignon. 

Du 5 au 27 juillet à 17h. Tél. 04 86 81 76 97.

ThéâTre arTo 
sPectacle musical

PieRRe  
and the louP !
quatre musiciens dépoussièrent la partition 
de Prokofiev.

Quand Prokofiev rencontre des sax jazz.

« Heavy Fingers, la compagnie des doigts 
lourds » présente un nouveau spectacle 
autour de Pierre et le Loup de Prokofiev, 
rebaptisé « Pierre and the loup ! ». l’argument 
de leur création : un professeur tente d’expli-
quer à son public les instruments de l’orches-
tre sur la base du célèbre conte russe. Faute 
d’orchestre, quatre saxophonistes arrivent à 
la rescousse et modifient sensiblement l’his-
toire et la partition originelle. Sur scène, on 
retrouve ainsi les interprètes Nacim Brahimi, 
Manu Fillat, ludovic Vernu, Arnaud jourdy et 
jacques Ponthus, des musiciens familiers des 
scènes jazz. la mise en scène, signée Cédric 
Marchal, s’inscrit dans une démarche à la fois 
inventive et accessible. A. Pecqueur

AvigNoN off. Théâtre Arto, 3 rue du Rateau. 

Du 4 au 27 juillet à 16h. Tél. 04 90 82 45 61.  

LaureTTe ThéâTre 
d’olivieR nunge / mes thieRRy tissieR

hommage à 
seRge Reggiani, 
un comédien  
qui chante
olivier nunge retrace le fabuleux destin de 
serge Reggiani, en puisant dans son réper-
toire le matériau d’un spectacle nostalgique 
et drôle sur l’italien le plus talentueux de la 
chanson française.
Fanny Piquet, au violoncelle, et Guilhem Verger, 
à l’accordéon, accompagnent Olivier Nunge, 
passionné de la chanson d’auteur et grand 
admirateur de Serge Reggiani et de son uni-
vers, « qui vous met le vague à l’âme tout en 
vous revigorant l’esprit ». Pour découvrir la vie 
de ce fils de coiffeur italien et de l’emilienne 
letizia que « le dégoût des barbelés / du monde 

écartelé / des voix mussoliniennes » forcèrent à 
l’exil, il suffit de réécouter ses chansons. Com-
posé par les plus grands (Moustaki, Dabadie, 
lemesle, entre autres orfèvres de la chanson 
française), le répertoire de Reggiani évoque 
sa vie, entre l’amour des femmes et la pente 
consolatrice de l’alcool ; une vie semblable à 
celle de ceux qui, comme lui, « va-t’en savoir 
pourquoi », s’en sont allés des églantines aux 
mandarines, par amour de la liberté et de la 
beauté des choses. explorant la veine aurifère 
de cette œuvre majeure, Olivier Nunge choisit 
les pépites qui, mises ensemble, composent 
un vibrant et émouvant hommage à l’immortel 
Manda de Casque d’or. C. Robert

AvigNoN off. Laurette Théâtre, 16-18 

rue Joseph-Vernet. Du 3 au 27 juillet,

les jours impairs à 14h05. Tél. 09 53 01 76 74 

ou 06 51 29 76 69.

ThéâTre du CaBesTan 
aiRs du RéPeRtoiRe lyRique /  
mes fRédéRic maiRy

l’oPéRa dans 
tous ses états
après un beau succès en 2013, retour de la 
compagnie suisse qui revisite en toute cocas-
serie le répertoire lyrique.
Du Quatuor à la Framboise frivole ou encore 
cette année également dans le Off le Quatuor 
léonis, nombre de « compagnies » œuvrent 
à dépoussiérer la « grande musique » par 
le biais de l’humour. On se réjouit donc de 
retrouver cette année dans le Off d’Avignon 
cette création très réussie de la troupe suisse 
Comiqu’Opera déjà applaudie en 2013. l’occa-
sion de retrouver quelques-uns des plus célè-

bres airs du répertoire lyrique joyeusement 
bousculés par deux chanteurs et un pianiste 
se jouant des codes de l’opéra, de Mozart à 
Offenbach. la réussite de L’opéra dans tous 
ses états doit beaucoup au charisme et à la 
générosité de ses jeunes chanteurs particu-
lièrement débridés, et pourtant l’un et l’autre 
très sérieusement diplômés de la Haute 
école de musique de Genève, et ayant déjà 
fait leurs preuves dans les productions les 
plus « sérieuses » : la soprano leana Durney, 
que l’on a pu entendre dans Bastien et Bas-
tienne de Mozart à Besançon, et le baryton 
Davide Autieri, qui a tenu le rôle de l’imprésa-
rio dans Viva la mamma de Donizetti à l’Opéra 
de Fribourg, avec le pianiste Guy-François 
leuenberger, chef de chant régulier à l’Opéra 
de lausanne. Pédagogique et divertissant.
 J.-L. Caradec

AvigNoN off. Théâtre du Cabestan, 

11 rue Collège-de-la-Croix, 84000 Avignon. 

Du 5 au 23 juillet, à 19h10. Tél. 04 90 86 11 74.

gRos Plan

La manuTenTion
jazz et musiques imPRovisées / conceRts

tÊtes de jazz
nouveau rendez-vous dans le paysage estivalier, ce festival dans le 
festival se veut être la vitrine du jazz et des musiques improvisées à 
destination des scènes généralistes mais aussi un lieu de rencontres 
pour les professionnels.

Pour sa seconde édition, têtes de jazz 
confirme sa volonté de fédérer les profes-
sionnels et les amateurs, autour d’un jazz 
qui ne serait pas exclusivement le fruit d’une 
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Le Lab Trio est emblématique de la dynamique  
du jazz belge actuel.

tremplin jazz d’Avignon en 2011. C’est aussi 
de Belgique que vient le quartette De Beren 
Gieren, outsider des scènes actuelles.

du jazz PaR la Racine
On pourrait aussi miser sur le trio qui unit 
le pianiste Michel Reis, le bassiste Marc 
Demuth et le batteur Paul Wiltgen : les 
luxembourgeois mettent l’accent sur la 
mélodie, sans renoncer aux merveilles de 
l’instantané ! Ce pourrait être aussi la ligne 
de conduite de Rhizottome, un inédit duo 
accordéon et sax sopranino, qui cherche à 
« renouer avec ses racines pour mieux s’en 
défaire », histoire sans doute de trouver 
d’autres champs d’investigation… Quant 
au trio de théo Ceccaldi (violon, violon-
celle, guitare électrique), il joue la corde 
subtile d’une musique frondeuse et jubila-
toire. De cordes, il sera aussi question avec 
Five 38, un duo qui unit la contrebassiste 
Fanny lasfargues et la harpiste électrique 
Rafaelle Rinaudo, pour une bande-son qui 
invoque aussi bien les climats minimalis-
tes que les grooves obsédants. A décou-
vrir.

Jacques Denis

AvigNoN off. La Manutention, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 6 au 16 juillet, à 22h. 

Places : de 6 à 15 €. Tél. 04 90 86 08 61.

Rejoignez-nous sur Facebook  

histoire, mais tout autant le résultat d’une 
dynamique esthétique. Voilà pourquoi on ne 
retrouvera pas forcément ici le défilé des 
têtes couronnées de la blue note, qui sur-
fent de ville en ville chaque été. A ceux-là, la 
programmation préfère des musiciens sans 
doute moins en vue, en tout cas peu sous les 
feux des projecteurs. Morceaux choisis d’un 
programme des mieux garnis avec quelques 
découvertes, à commencer par l’emblémati-
que lab trio, qui remporta deux prix lors du 

Une histoire d’amour entre une soprano et un  
baryton prétexte à une relecture cocasse de grands 
airs d’opéra.
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viLLeneuve en sCène 
de Régine Paquet / mes daniel Pinault 
à ParTir de 3 ans.

j’ai Planté mon 
lit dans un PRé 
et j’ai écouté 
mes RÊves
le théâtre exobus déplie son camion-théâtre 
pour accueillir les rêves d’enfance.

Les marionnettes donnent vie aux souvenirs.

il s’aventure partout, même dans les espaces 
lointains qui s’épanouissent à l’écart des ges-
ticulations urbaines, surtout dans ces lieux 
désertés par les institutions culturelles. il 
déplie ses ailes et s’étire en une petite scène et 
un gradin d’une cinquantaine de places : voici 
le théâtre à roulettes de la compagnie exobus. 
une remorque tirée par un petit camion, qui 
s’arrête le temps d’un spectacle : c’est tout 
un monde qui s’ouvre. Avec J’ai planté mon 
lit dans un pré et j’ai écouté mes rêves, pièce 
pour les tout-petits, la troupe se faufile entre 
veille et sommeil, dans la tendre douceur d’un 
instant suspendu, là où s’emmêlent passé réel 
et songes familiers. Autour d’un lit planté en 
pleine nature, lila et tom lâchent la bride de 

générations, les lieux et les époques, un trait 
d’union entre l’enfance et l’âge adulte. A. Santi

AvigNoN off. grenier à Sel, 2 rue Rempart-

Saint-Lazare. Du 5 au 23 juillet à 18h15. 

Tél. 04 90 27 09 09.

faBrik’ThéâTre 
d’aPrès Le roman d’antonio ungaR /  
mes éRic sanjou / à ParTir de 7 ans

les oReilles  
du louP
éric sanjou compose un périple impression-
niste au cœur des souvenirs de l’enfance.
C’est une sorte de songe dans un espace-temps 
instable, un songe poétique et autobiographi-
que où le monologue à la première personne de 
l’auteur colombien Antonio ungar modèle une 
étrange distance au monde, entremêlant ima-
ginaire et réel, diluant le temps, reliant l’enfant 
qui parle et l’adulte qui écrit, en un entrelacs de 
souvenirs et de sensations. un enfant de trois 
ans, pris avec sa petite sœur dans la tourmente 
de la séparation de ses parents, trouve secours 
dans la puissance de l’imaginaire. éric Sanjou 
donne corps à cette écriture et cet étrange uni-
vers avec deux comédiens – deux émanations 
de l’enfant –, et entrelace jeu, sons, images et 
présences fantomatiques pour composer un 
chant d’amour à l’enfance. A. Santi

AvigNoN off. fabrik’Théâtre, 10 route de Lyon, 

impasse Favot. Du 5 au 27 juillet à 10h45. 

Tél. 04 90 86 47 81 / 06 03 73 35 49.

ChaPeLLe des PéniTenTs BLanCs 
de gustave akakPo / mes matthieu Roy /  
à ParTir de 7 ans

mÊme les  
chevalieRs  
tombent  
dans l’oubli
une pièce technologique et fantastique qui 
déconnecte couleur de peau et sentiment 
d’appartenance.

Un dispositif technique très réussi pour Même les 
chevaliers…

Gustave Akakpo, comédien et auteur d’origine 
togolaise et Matthieu Roy, metteur en scène 
issu du tNS, traitent ici les questions de l’iden-
tité, de la culture d’origine, de l’intégration et 
de la couleur de la peau. le théâtre dialogue 
très habilement avec la vidéo, dans un regis-
tre où le poétique prend parfois l’accent de 
la banlieue. A partir de l’histoire d’une petite 
fille de huit ans, qui veut se nommer George 
et est convaincue d’avoir une peau noire sous 
sa peau blanche (allusion à la figure historique 
du Chevalier de Saint-George), l’œuvre trouble 
les repères et dévoile cette part insaisissable 
qui construit chacun. E. Demey

fESTivAL D’AvigNoN. Chapelle des Pénitents 
Blancs, place de la Principale. Le 14 juillet à 15h, 

les 15, 16, 19 et 19 juillet à 11h et 15h, le 20 

à 11h. Tél. 04 90 14 14 14.

viLLeneuve en sCène 
chanson / Raquel esteve moRa  
eT nicolas beRnaRd

chansons  
à Risques
la chanteuse Raquel esteve mora et l’hom-
me-orchestre nicolas bernard composent un 
duo insolite et clownesque.

Le risque de la rencontre…

Ce détonnant duo plein de charme a une his-
toire singulière… lui fils illégitime d’un grand 
chef, caché dans les caves de l’opéra, souhaite 
créer à lui tout seul son orchestre. elle femme 
de ménage à l’opéra, astique, frotte, chante et 
s’imagine au music-hall. leur rencontre met en 
marche leurs rêves ainsi qu’un instrumentarium 
conçu comme une sorte de batterie accompa-

gnée de divers instruments. Avec humour et 
audace, la chanteuse Raquel esteve Mora et 
l’homme-orchestre Nicolas Bernard risquent 
un bout de chemin ensemble. A. Santi

AvigNoN off. villeneuve en scène, 

2 place Saint-Marc, 30400 Villeneuve-lez-

Avignon. Plein air. Bosquet. Du 3 au 23 juillet 

à 22h, relâche les 7, 13 et 21 juillet. 

Tél. 04 32 75 15 95.

viLLeneuve en sCène 
ConCePTion david buRsztein

welt
histoires et chansons du yiddishland…

Un quintet habité et voyageur.

Porté par les fantômes du passé et la force 
de la musique, David Bursztein rappelle à 
la vie le monde perdu de la culture Yiddish 
et des Shtetls d’europe de l’est. un quintet 
habité et voyageur, peuplé de dibbouks bien-
veillants. A. Santi

AvigNoN off. villeneuve en scène. Plein air, 

les Jardins de l’Abbaye. 30400 Villeneuve lez 

Avignon. Du 3 au 23 juillet, relâche le 13, à 21h15. 

Tél. 04 3275 15 95. 

gRos Plan

ChaPeLLe des PéniTenTs BLanCs
de valèRe novaRina / d’aPrès william shakesPeaRe / mes lazaRe heRson-macaRel 
à ParTir de 9 ans

falstafe
lazare herson-macarel, à la tête de la compagnie de la jeunesse 
aimable et de la troupe du nouveau théâtre Populaire, crée Falstafe, 
œuvre signée en 1976 par le jeune valère novarina d’après Henry IV.

« C’est avant tout un poème fait pour nous 
libérer. La pièce est au cœur des enjeux politi-
ques et symboliques qui occupent notre géné-
ration : c’est l’histoire d’un homme libre dans 
un monde plein de misère. Menteur, ivrogne, 
goinfre, “boule de tous les péchés du monde”, 
éternel enfant, Falstafe est l’un des clowns 
les plus absolus de la littérature mondiale. Il 
ne sert à rien. Mais que serait un monde sans 
lui ? » interroge lazare Herson-Macarel. Au 
regard d’un théâtre d’acteurs résolument 
populaire, le héros shakespearien, qui refuse 
de se laisser aller au pessimisme, manifeste 
l’esprit qui anime le collectif. « Je conçois 
Falstafe comme une incarnation du théâtre 
tout entier », note lazare Herson-Macarel, qui 
ajoute : « il représente l’acte gratuit et néces-
saire, le combat des mots contre le réel. La 
parole ne peut être enlevée au pauvre. Le per-
sonnage comme l’acteur doit faire l’expérience 
d’un dépouillement total pour prononcer enfin 
une parole libre ».

un théâtRe de combat
Par delà le héros dont le metteur en scène a 
confié le rôle à l’excellent joseph Fourez, la 
création entend donner toute sa place à la 
dimension initiatique et politique du récit. le 
jeune prince Henry doit abandonner Falstafe 
pour devenir Roi d’Angleterre. « Il s’agit d’une 
fable politique dont les enjeux sont communs à 
tous : il faut choisir, il faut renoncer, il faut faire 
quelque chose de l’héritage du père. » relève 

lisez-nous  
PaRtout !

www.jouRnal-lateRRasse.fR

Le metteur en scène et comédien Lazare Herson-
Macarel.
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lazare Herson-Macarel. Pour le jeune direc-
teur du Nouveau théâtre Populaire, participer 
au festival d’Avignon, est « un honneur et une 
responsabilité ». « Falstafe, où qu’il soit pré-
senté, sera l’ambassadeur de ce théâtre pau-
vre, théâtre d’acteurs et théâtre de combat, 
convaincu que dans la générosité des acteurs 
repose la possibilité d’un espoir. »

Marie-Emmanuelle galfré

fESTivAL D’AvigNoN. Chapelle des Pénitents 
Blancs, place de la Principale. Le 6 juillet à 15h, 

du 7 au 11 juillet à 11h et 19h, relâche le 9 juillet. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

l’imaginaire et laissent venir leurs souvenirs, 
qui peu à peu percent la brume des années. 
elle se revoit en petite Africaine apprivoisant la 
solitude et les livres, lui en enfant indien ama-
douant un aigle… Mariant musique, marion-
nettes et ombres, les deux comédiens donnent 
vie aux histoires réinventées de nos mémoires, 
pour enfanter de nouveaux rêves. gw. David

AvigNoN off. villeneuve en scène, av. Charles-

de-Gaulle, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Camion-théâtre, à la Pinède. Du 7 au 23 juillet, 

à 11h et 17h, relâche le 13. Tél. 04 32 75 15 95.

éCoLe du sPeCTaTeur 
athRa & cie / à ParTir de 7 ans

le PRocès  
de Pinocchio
athra & cie aiguise notre regard en imaginant 
un spectacle édifiant et jubilatoire autour du 
procès de Pinocchio.

Pinocchio en accusation…

Prodigieuse histoire que celle du pantin Pinoc-
chio, qui interroge ce que signifie grandir, ainsi 
que les relations filiales et le rapport à l’auto-
rité. usant des multiples et merveilleux artifices 
qu’offre le théâtre, Olivier Papot et Béatrice Cha-

tron ont conçu et articulé cette création autour 
du procès de Pinocchio. Adapté par Olivier 
Papot, le spectacle convoque trois acteurs, des 
masques et des marionnettes à tige et géantes, 
questionnant à la fois joyeusement et sérieu-
sement le pouvoir de la justice et la nécessité 
du “vivre ensemble”. Du tribunal accusateur à 
la fuite de Pinocchio pour sauver Geppetto en 
passant par les dangers de la forêt, le specta-
cle conjugue plusieurs formes de théâtralité et 
éclaire diverses facettes du parcours du pantin. 
un périple à la fois dynamique et onirique, qui 
interpelle aussi petits et grands sur le sens de 
la responsabilité. A. Santi

AvigNoN off. École du Spectateur, école 
élémentaire Pouzaraque, 5 place Louis Gastin. 

Du 8 au 27 juillet à 11h45, relâche le 20. 

Tél. 06 24 42 17 07.

PrésenCe PasTeur 
d’aPrès des TexTes de dino buzzati  
eT maRcel aymé / mes CoLLeCTive sous Le 
reGard de noémie gantieR / à ParTir de 7 ans

k etc.
a partir de textes de dino buzzati et marcel 
aymé, la compagnie Rêvages crée un spec-
tacle conjuguant mystère du fantastique et 
plaisir de la musique.

Un conte fantastique et musical.

le conte évoque avec humour la création du 
monde et interpelle Darwin, et il relie deux 
histoires fantastiques et prodigieuses. Celle 
de K, squale effrayant qui poursuit toute sa 
vie un marin, et celle de monsieur Dutilleul, 
découvrant sa faculté de passer à travers les 
murs. la mise en scène inventive et rythmée 
crée un voyage plein de péripéties. A. Santi

AvigNoN off. Présence Pasteur, 13 rue 

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 15h15, 

relâche les 10 et 21. Tél. 04 32 74 18 54.

Grenier à seL 
conceRt à histoiRes / de jean métégnieR /  
mes lucie catsu / à ParTir de 7 ans

une italie  
qui chante
jean métégnier se souvient et raconte l’italie 
en chansons.

Jean Métégnier, chanteur et conteur.

i nonni - ses grands-parents – traversèrent les 
Alpes pour venir en France. et jean Métégnier, 
chanteur et musicien interprète de guitare, 
violoncelle, mandoline, violoncellino et autres 
instruments cousins se souvient et raconte 
toute la richesse d’une double culture, d’un 
brassage d’influences singulières. Avec ten-
dresse et humour, il construit un pont entre les 

jeune Public
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Où est-on quand on n’est « pas pas né » ? 
La langue maternelle, d’accord, 
mais la langue paternelle, c’est quoi ? 
Et comme métier, on peut faire cirque ? 
 
Les multiples interrogations de Moustique,       
traversées de confidences, sont le moteur de 
cette pièce qui, sous son aspect de comédie  
séquencée comme une bande dessinée, laisse 
place à l’émotion et la tendresse. 

 
 
 
 

« Riche, vivant et, sensible à la fois, le texte prend vie au 
milieu d’un décor malin. Porté par un trio de comédiens   
parfaitement rôdés, ce Moustique pimpant et bondissant est 
une belle réussite. Outre l’évidente pertinence du texte, il faut 
saluer la belle adéquation entre les mots et leur mise en 
scène. Lumière et musique achèvent de donner une        
cohérence à l’ensemble qui réussit à provoquer aussi bien le 
rire qu’à se montrer touchant. » (Sortir) 

 
 
 

Du 5 au 25 juillet à 13h45 Relâches 10 et 19 
PRESENCE PASTEUR - 13 rue du Pont Trouca - AVIGNON 

Réservations au 04 32 74 18 54 ou sur le www.lamanivelletheatre.com 
Grande salle 140 places climatisée. Infos pros au 06 72 07 91 92 ou 94 

 

La Manivelle Théâtre - 18 rue Louis Lejeune - 59290 Wasquehal (Nord) 
Compagnie professionnelle en convention de mission DRAC / Région Nord Pas de Calais / Ville de Wasquehal. 

Avec le soutien des Départements du Nord et du Pas de Calais et de Lille Métropole Communauté Urbaine. 
Coproduction Ville de Wasquehal (59), Comédie de l’Aa Centre Culturel de Saint-Omer (62), Ville de Wattrelos (59). 

Siret 328 835 053 00039 - Naf 9001Z - Licences 2-109766 et 3-109767 

nète ». lors de cette réunion secrète de haute 
importance, il est question de thèmes essen-
tiels : « les excuses à deux balles, les hambur-
gers, l’amitié, les super héros, la récré, le choco-
lat chaud ». Devant la moustache-pupitre, les 
trois copains déjantés « idoles des voyous en 
chaussons et des gangsters en pyjama » intro-
nisent les enfants comme poètes, membres 
d’un cénacle imaginaire et mythique, gagues-
que et hilarant. C. Robert

AvigNoN off. Théâtre l’Arrache-Cœur, 

13 rue du 58e R.I. Du 5 au 27 juillet, à 10h.

Tél. 04 86 81 76 97.

Le PaLaCe 
magie / ConCePTion eT inTerPréTaTion yogane 
à ParTir de 3 ans

ma soRcièRe 
PRéféRée
yogane convie les spectateurs à un spectacle 
de magie interactif.
Magicienne accomplie, Yogane théâtralise le 
spectacle grâce à son gracieux personnage 
et à de multiples péripéties, sans oublier de 
faire participer les apprentis sorciers pré-
sents dans la salle. un spectacle interactif et 
étonnant, qui ravira les enfants. A. Santi

AvigNoN off. Le Palace, 38 cours Jean-Jaurès. 

Du 4 au 27 juillet à 17h. Tél. 04 72 05 10 00.

ChaPeLLe des PéniTenTs BLanCs 
d’aPrès Les ConTes des fRèRes gRimm /  
adaPTaTion eT mes olivieR Py

la jeune fille, 
le diable  
et le moulin
lors des saisons passées, olivier Py a régalé 
le jeune public en adaptant et mettant en 
scène divers contes de grimm, dont celui-ci, 
recréé à l’occasion du festival.

Un conte de grimm réinventé.

Reprenant la trame narrative de La Jeune Fille 
sans main, La jeune Fille, le diable et le moulin 
met en scène le parcours semé d’embûches 
d’une jeune fille, dont le père imprudent pac-
tise avec le diable. Ces contes osent parler de 
tout, de la mort, de la violence, de l’injustice, 
et ils mettent en jeu la résilience, à travers 
des personnages providentiels. A. Santi

AvigNoN off. Chapelle des Pénitents Blancs, 

place de la Principale. Le 23 juillet à 15h, 

du 24 au 27 juillet à 11h et 15h. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Grenier à seL 
de eT aveC RichaRd gRaille eT hubeRt jégat /  
à ParTir de 2 ans

eo
un théâtre fait d’objets et de sons qui donne 
à entendre l’écho du monde.

L’univers fantastique de la compagnie Créatures

« Tout est écho à qui sait reconnaître dans 
la vie le murmure lointain qui enchante le 
monde au présent », disent en chœur Richard 
Graille et Hubert jégat. l’un est compositeur 
et musicien, l’autre, auteur et metteur en 
scène. ensemble, ils ont imaginé un spec-
tacle, destiné aux tout-petits, qui donne à 
entendre ce bruissement irrépressible. Col-
lectionneurs de sons d’ici et d’ailleurs, ils 
captent les vibrations qui résonnent secrè-
tement au cœur des choses. Eo se niche 
dans un univers librement inspiré du land 
Art, constitué d’une cabane d’osier en forme 
d’œuf et d’objets sonores. « eo puise son 
univers sonore dans la musique verte, dans 
la pataphonie ou les lutheries sauvages et 
expérimentales », expliquent les artistes. 

« Chaque mouvement est germe de musique, 
chaque vibration recueille la douce trace lais-
sée par l’éphémère déplacement d’un théâtre 
d’objets musical. » Habité de sons, de mélo-
dies, d’images, de créatures fantastiques et 
marionnettiques, l’espace propage une poly-
phonie qui éveille tous les sens, des enfants 
comme des parents. gw. David

AvigNoN off. grenier à Sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet à 12h05, 

relâche le 17. Tél. 04 90 27 09 09.

esPaCe sainT marTiaL 
ConCePTion, éCriTure eT inTerPréTaTion 
claudine van beneden / de 2 à 5 ans

mademoiselle 
Rodogune
un conte en chansons par la compagnie 
nosferatu.
Venue d’un pays imaginaire, Madame Rodo-
gune est drapée dans une très grande robe 
rouge. en chansons, airs classiques et ritour-
nelles, cette drôle de cantatrice qui a la fantai-
sie d’un clown raconte l’histoire du Pou et de la 
Puce qui vivent cachés dans sa robe. un conte 
de randonnée où les événements s’enchaînent 
en une facétieuse rythmique. A. Santi

AvigNoN off. Espace Saint Martial, 
2 rue Jean-Henri-Fabre. Du 5 au 27 juillet à 15h. 

Tél. 06 17 34 15 31.

Les hauTs PLaTeaux - La manuTenTion 
d’aPrès boby laPointe / ConCePTion  
bRuno PRadet / a ParTir de 6 ans.

boby boy
le chorégraphe bruno Pradet pioche dans le 
répertoire de boby lapointe pour composer 
un spectacle mouvementé.

Les deux interprètes facétieux de Boby boy.

Piquées ici et là de calembours, généreuse-
ment truffées de facéties où se glissent sou-
vent autant de plaisants mots, les chansons 
de Boby lapointe trottinent toujours dans les 
esprits, plus de quarante ans après sa dispa-
rition. il faut dire que ce génial magouilleur 
de la langue française avait une gouaille 
r igolarde bien singulière ! Amateur de 
phrasés bien en verve, en danse comme en 
théâtre, le chorégraphe Bruno Pradet puise 
aujourd’hui dans ce répertoire quelques 
morceaux choisis, qu’il accommode pour les 
enfants en « Rtt » (représentation en théâ-
tre traditionnel). Boby Boy se balade ainsi de 
danses endiablées en dialogues loufoques, 
de marrades en fausses maladresses. Cha-
que chanson offre prétexte à jouer avec une 
petite machinerie inventée tout exprès, en 
écho aux paroles. Portés avec un plaisir qui 
exulte de leur corps, les acteurs-danseurs 
s’en donnent à cœur joie. gw. David

AvigNoN off. Les Hauts Plateaux - 
La Manutention, 4 rue des escaliers Sainte-

Anne. Du 5 au 27 juillet à 14h15, 

relâche les 10, 17 et 23. Tél. 06 03 09 38 44. 

maison du ThéâTre Pour enfanTs

festival  
théâtR’enfants
treize compagnies à l’honneur pour cette 32e 
édition du festival de théâtre pour enfants.
entièrement dédiée à la création jeune 
public, la Maison du théâtre pour enfants 
propose chaque été un florilège de specta-
cles, dont deux créations du Festival, Les 
petits Doigts qui touchent de l’accordéoniste 
Gérard Baraton, et Tout petit Homme par la 
compagnie de l’enelle, chemin initiatique à la 
découverte du monde. A signaler deux spec-
tacles pour les tout-petits, Métamorf’Ose, 
théâtre musical et corporel par la compagnie 
du loup-Ange, à partir de 6 mois, et Flûtt ! 
par la compagnie Piccola Velocita, à partir 
de 18 mois. A. Santi

AvigNoN off. Maison du théâtre pour enfants, 

20 av. Monclar. Du 8 au 26 juillet. 

Tél. 04 90 85 59 55.

ThéâTre L’arraChe-Cœur  
mes julie chaize / à ParTir de sePT ans

le Petiloquent 
moustache  
Poésie club
Petit frère du Grandiloquent moustache poésie 
club, le Petiloquent du même nom s’adresse 
aux enfants : empoignades jubilatoires et 
poésie loufoque pour le plaisir de tous !
Astien Bosche, julien Pauriol et Mathurin Mes-
lay invitent les enfants à rejoindre le mousta-
chu et poétique club de l’éloquence miniature 
pour « convertir les imberbes de tout poil, élire 
le nouveau président du club et sauver la pla-

gRos Plan

fesTivaL d’aviGnon eT aviGnon off

la belle saison
de juillet 2014 à décembre 2015, la belle saison reflète sur tout le 
territoire la richesse de la création contemporaine pour l’enfance et la 
jeunesse. lancement lors du festival avec au programme rencontres, 
lectures, spectacles et films.

l’occasion était très belle, puisqu’Olivier Py a 
innové en inscrivant au programme du Fes-
tival d’Avignon des spectacles pour le jeune 
public, d’inaugurer en fanfare la Belle sai-
son, instrument d’une politique culturelle en 
direction du jeune public qui se structure et 
se consolide. Accompagnée par le ministère 
de la Culture, portée par l’action et la réflexion 
d’artistes et professionnels, dont l’association 
Scène(s) d’enfance et d’ailleurs, la Belle Sai-
son et sa programmation nationale concréti-
sent un travail au long cours.

imPact de l’aRt suR les jeunes
Des rencontres autour de la création, de la 
transmission et de l’impact de l’art pour les 
enfants et adolescents côtoieront lors du 
Festival des lectures dirigées de textes jeune 
public de Christophe Fiat, Gustave Akakpo, 
Naomi Wallace et Mihaela Michalov. Côté 
spectacles, rappelons les trois spectacles du 
festival destinés au jeune public : Falstafe de 
Valère Novarina mis en scène par lazare Her-
son-Macarel, Même les chevaliers tombent 
dans l’oubli de Gustave Akakpo mis en scène 
par Mathieu Roy et, enfin, La jeune fille, le dia-
ble et le moulin d’après les frères Grimm mis 
en scène par Olivier Py. Dans le off, le festival 
théâtr’enfants est associé à la Belle saison. 
A la Maison du théâtre pour enfants, il fêtera 

Décoration du festival Théâtr’Enfants.

rapprocheront de l’écran, parmi lesquels l’ex-
cellent Ernest et Célestine, pour ne citer que 
le plus célèbre d’entre eux.

Éric Demey

A partir du 17 juillet.  

Informations sur www.bellesaison.fr

Rejoignez-nous sur Facebook   
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entRetien e géRaRd PotieR

Grenier à seL
TexTe, mes eT inTerPréTaTion géRaRd PotieR / à ParTir de 7 ans

mildiou, l’enfant  
du chamP de Patates
l’auteur et comédien gérard Potier fait théâtre d’histoires familiales qui 
résonnent de façon universelle.

Qui est Mildiou, et pourquoi porte-t-il ce nom 
étrange de maladie ?
gérard Potier : je me souviens d’un vieil oncle 
qui faisait rire tout le monde dans les repas 
de famille à cause du prénom ridicule qu’on 
lui avait donné. Personne ne s’attendait à sa 
naissance et pris de court ses parents avaient 

Comment faire théâtre à partir de ces his-
toires ?
g. P. : A partir d’un cercle de terre tracé au 
sol, comme un rappel de ses origines, je 
m’enferme avec le héros dans son histoire. 
j’expose son théâtre “dramatique”, son espace 
émotionnel, ses repères. Mildiou se croit mal 

choisi au hasard dans le calendrier le nom 
du saint du jour. Mildiou est né comme un 
malentendu – ou mal attendu ! – pour la mère 
qui désirait une fille. N’ayant pas de prénom 
prévu, c’est le père qui choisit de l’appeler 
ainsi sous prétexte qu’il avait été conçu dans 
un champ de patates. Ce prénom “théâtral” 
est sa première identité, une singularité qui 
va déterminer son chemin d’enfance. j’ai écrit 
Mildiou quelques semaines après la mort de 
mon père. Cette histoire demandait à naître. 
en partant pour son dernier voyage mon père 
m’a remis au centre de ma vie.

“en PaRtant PouR  
son deRnieR voyage 
mon PèRe m’a Remis  
au centRe de ma vie.”
Gérard Potier

aimé, malheureux. Comme tous les enfants 
du monde il veut être au centre. en incarnant 
son père, aimant mais coincé dans de vieilles 
valeurs d’éducation, sa mère, compréhen-
sive mais peu protectrice, son frère « Nino le 
préféré », je raconte l’histoire d’un enfant qui 
doit apprendre à grandir. les questions de la 
place dans la famille et de l’identité dansent, 
voyagent ensemble tout au long de notre vie. il 
n’y a pas de famille parfaite, il faut faire avec 
ce que l’on a reçu et ne pas trop se plaindre. 
Dans cette histoire initiatique, Mildiou fait 
face à ses angoisses, ses émotions intimes et 
comprend en sortant du cercle que personne 
n’aurait pu faire le chemin à sa place.

Propos recueillis par Agnès Santi

AvigNoN off. grenier à Sel, 2 rue Rempart-

Saint-Lazare. Du 5 au 26 juillet à 17h05, relâche 

le 17. Tél. 04 90 27 09 09.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Astien Bosche, Julien Pauriol et Mathurin Meslay,  
idoles des voyous en chaussons.

cette année sa trente-deuxième édition. et 
enfin, au cinéma l’utopia, ce sont huit films 
à destinations des plus de trois ans qui vous 
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Rejoignez-nous suR facebook Réagissez suR www.jouRnal-lateRRasse.fR

  129128 jeune Public  

On pourrait crier à la gageure. et pourtant, le 
questionnement et l’étonnement, ces deux 
vertus philosophiques majeures, sont des 
qualités intactes chez les enfants. Dans un 
méli-mélo de références aux contes qui peu-
plent l’enfance – Le Petit Poucet, Blanche-
Neige, etc. – le spectacle déroule l’histoire 
d’une jeune fille qui naît tout emmêlée, et 
rencontre par chance un drôle de philosophe, 
jean-Pierre, perché sur son arbre. un chemin 
philosophique à travers l’autre, la mort, l’infini, 
l’amitié, qui se trace à coup d’expériences et 
de dialogues, avec la marionnette bric-à-brac, 
un arbre à palabres et des fils de toutes les 
matières. E. Demey

AvigNoN off. Présence Pasteur, 13 rue 

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 10h15, 

relâche le 12. Tél. 04 32 74 18 54.

des autres – premières transformations 
du corps, de la pensée… librement ins-
piré du conte Le Vilain Petit Canard, Couac 
explore, à travers « un voyage initiatique où 
se mêlent la danse, la marionnette, le théâ-
tre d’ombre », la question de l’identité et de 
la différence. « Mes créations s’inscrivent 
dans une lignée marionnettique, théâtrale, 
chorégraphique et plastique », confie Angé-
lique Friant. Dans ce spectacle accessi-
ble aux enfants à partir de 2 ans, la met-
teure en scène s’est attachée à créer « un 
espace de liberté, sans limite ni frontière ». 
un espace en forme de « poème visuel et 
sonore », au cœur duquel se détachent les 
notions « d’imaginaire onirique et de mer-
veilleux ». M. Piolat Soleymat

AvigNoN off. Caserne des Pompiers, 

116 rue Carreterie. Du 7 au 23 juillet à 11h, 

relâche le 11 et le 18. Tél. 04 90 84 11 52.

PrésenCe PasTeur 
de maRie levavasseuR / à ParTir de 5 ans

comment  
moi je ?
spectacle philosophique, Comment moi je ?, 
proposé par la compagnie tourneboulé, invite 
chacun à s’interroger sur sa place dans le 
monde qui l’entoure.

ces et devenant images métaphoriques. l’ex-
cellent Athanase Kabré, seul en scène, donne 
vie à cette histoire universelle, présentée dans 
le cadre du Festival théâtr’enfants. A. Santi

AvigNoN off. Maison du théâtre pour enfants, 

20 av. Monclar. Du 8 au 26 juillet à 10h25, 

relâche les 12, 13, 14 et 20 juillet. 

Tél. 04 90 85 59 55.

PrésenCe PasTeur 
de fabien aRca / mes fRançois géRaRd /  
à ParTir de 7 ans

moustique
un enfant qui a de grandes pattes et pose des 
questions sur la vie qui piquent et qui grat-
tent. voilà moustique, personnage éponyme 
d’une pièce pour petits et grands.

Petits jeux et grandes questions dans Moustique.

Publié aux editions 34, Moustique raconte l’his-
toire de ce petit garçon bien curieux, qui inter-
roge sans cesse ses parents, sa famille, ses 
amis avec des questions aussi simples que : 
« on est où quand on n’est pas né ?  » ou encore 
« si les grands nous tapent dessus, on pourrait 
les taper quand ils seront plus vieux ?  ». Cocas-
ses, absurdes et profondes, ces questions don-
nent lieu à une pièce séquencée comme une 
bande dessinée où trois comédiens jouent les 
rôles de Moustique et de tous ceux qui l’en-
tourent, piqués au vif par cet insecte, ce poil 
à gratter, ce Moustique des questions qu’on a 
trop vite oubliées. E. Demey

AvigNoN off. Présence Pasteur, 13 rue 

Pont-Trouca. Du 5 au 27 juillet à 13h45. 

Tél. 04 32 74 18 54.

Caserne des PomPiers 
d’aPrès hans chRistian andeRsen / TexTe  
eT mes angélique fRiant / à ParTir de 2 ans

couac
angélique friant s’inspire librement du Vilain 
Petit Canard d’andersen. une création protéi-
forme, pour jeune public à partir de 2 ans.
Naissance, premiers pas, premiers regards 
– regards sur soi et sur les autres, regards 

maison du ThéâTre Pour enfanTs 
de RodRigue noRman / adaPTaTion  
catheRine veRlaguet / mes olivieR letellieR /  
a ParTir de 7 ans

vénavi
une pièce délicate et subtile inspirée d’une 
légende africaine, à propos de la perte d’un 
jumeau.
Au théâtre, les morts parfois se mêlent du 
monde des vivants, et cette pièce sur la mort 
d’un frère est une parole entre deux mondes, 
une parole pleine de vie et de force. Akouélé 
et Akouété sont jumeaux. Akouété, le garçon, 
meurt. les adultes racontent qu’il est allé 
chercher du bois dans la forêt et Akouélé survit 
et l’attend pour pouvoir grandir avec lui. la voix 
du défunt exprime le mal être de sa sœur… la 
mise en scène du talentueux Olivier letellier 
utilise des caisses de bois dessinant des espa-

LE MBA 
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ACCESSIBLE À DISTANCE !
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MODULES COMMUNS

 Environnement culturel
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 Management de projet

 Gestion de projet culturel
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SPÉCIALISATIONS EN MANAGEMENT...

 Musique et festivals

 Patrimoine et tourisme culturel

 Spectacle vivant et de la scène

 Industries créatives et nouvelles technologies

  CERTIFICATION DE NIVEAU I
Le titre de « Manager de projet culturel » certifié par 
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International Master’s par Ideart, Cadre Européen des 
Certifications (CEC) Niveau VII. 
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d’expérience professionnelle dans le domaine culturel.
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  CALENDRIER
SESSION D’OCTOBRE : 
Du lundi 6 octobre 2014 au lundi 15 juin 2015

www.groupeeac.com

33 rue La Boétie  75008 PARIS
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64h de tutorat
54h de classe virtuelle

Établissement d’Enseignement Supérieur Technique Privé reconnu par le Ministère de la Culture

Éligible au
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Magie en Seine présente au Festival d’Avignon 2014

Réservations : 04 90 16 42 16
www.lepalaceavignon.fr
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Apprenez un tour 

de magie en VIDÉO

Flashez ou tapez :

yogane.fr/?p=1767

Un spectacle interactif de magie  
pour jeune public 3-11 ans 

au Théâtre Le Palace du 4 au 27 juillet

tous les  jours à 17 h

au Théâtre Le Palace du 4 au 27 juillet

tous les  jours à 17 h

index des sPectacles

L’arbre à palabres de Comment moi je ?
© Fabien Debrabandere

Couac, d’après Le Vilain Petit Canard d’Andersen.

théâtRe
l’albatRos théâtRe

e p. 40 – OFF. Camille Claudel l’interdite  
à 10h45. D’après Camille Claudel /  
mes jean-Pierre Armand
e p. 86 – OFF. Solal, un cri d’amour à 16h30. 
D’après Belle du Seigneur d’Albert Cohen / 
adaptation, mes et interprétation Valeria 
Dafarra et jean-Charles Pierrisnard
e p. 45 – OFF. La Panne à 20h45. De  
Friedrich Dürrenmatt / mes Fabien Buzenet
e p. 56 – OFF. Côté Rimbaud à 14h30.  
texte, interprétation et mes Pierrette Dupoyet
e p. 70 – OFF. Duel d’ombres à 12h30.  
texte et mise en scène Alain Foix

l’alibi théâtRe

e p. 100 – OFF. Les Tribulations d’Ana à 
17h15. D’après Les tribulations d’une cais-
sière d’Anna Sam / adaptation de Sébastien 
Rajon et Vica Zagreba / mes Sébastien Rajon

théâtRe l’aRRache-cŒuR

e p. 88 – OFF. ConSéquences à 22h.  
De et par eric Druel et Mathieu Van Berchem / 
mes Alexandre Pavlata

théâtRe aRto

e p. 60 – OFF. Monsieur Malaussène au 
théâtre à 17h15. De Daniel Pennac /  
mes et interprétation Régis Florès
e p. 80 – OFF. A ton tour, Laura Cadieux à 
20h10. D’après le récit de Michel tremblay / 
adaptation et mes Christian Bordeleau

atelieR 44

e p. 100 – OFF. Le Frigo à 19h15. De Copi / 
mes Olivier Sanquer
e p. 57 – OFF. Roméo et Juliette à 20h30. 
D’après Shakespeare / mes Olivier Sanquer

théâtRe au coin de la lune

e p. 52 – OFF. L’Inaccessible à 11h20.  
texte et mes Bertrand Degrémont
e p. 86 – OFF. George Sand, Ma vie,  
Son œuvre ! à 14h30. texte et mes  
de Caroline loeb et Alex lutz
e p. 104 – OFF. Alcools à 20h40. textes  
de Guillaume Apollinaire / conception  
Pierre Béziers

théâtRe du balcon

e p. 41 – OFF. Teruel à 10h45. D’après  
Rhône Saga du poète suisse Pierre imhasly / 
mes André Pignat, Géraldine lonfat et 
Stéphanie Boll
e p. 96 – OFF. En avoir ou pas à 15h40.  
De Rémi de Vos / mes Olivier Broda et  
Anne-laure Pons
e p. 50 – OFF. Chants d’exil à 17h20. D’après 
Bertolt Brecht / adaptation Aurélie Barbuscia 
/ mes et adaptation Serge Barbuscia
e p. 97 – OFF. Little Boy à 20h40. De Régis 
Vlachos / mes Christophe luthringer

ile de labaRthelasse

e p. 76 – OFF. Festival Contre courant

théâtRe des baRRiques

e p. 94 – OFF. Cendrillon… à 15h45. Adapta-
tion de laure Huselstein / mes Serge irlinger

théâtRe buffon

e p. 56 – OFF. Jaurès, assassiné  
deux fois ! à 11h30. texte, interprétation  
et mes Pierrette Dupoyet

théâtRe des caRmes

e p. 104 – OFF. Sermons joyeux à 11h . De 
jean-Pierre Siméon / mes Raphaël Patout
e p. 102 – OFF. La Maréchale et le libertin  
à 13h. D’Alain Guyard d’après Diderot /  
mes François Bourcier
e p. 100 – OFF. L’Acteur loup à 15h30.  
D’André Benedetto / mes Michel Bruzat
e p. 106 – OFF. La Ronde de nuit à 18h. 
D’après le roman de Patrick Modiano /  
adaptation et mes jean-François Matignon
e p. 53 – OFF. Les Enfants du Paradis à 20h. 
D’après jacques Prévert /  
mes Philippe Person

la caRRièRe de boulbon

e p. 18 – iN. Mahabharata - episode du Roi 
Nala à 22h. texte et mise en scène Satoshi 
Miyagi

caseRne des PomPieRs

e p. 70 – OFF. Play-House à 13h30.  
De Martin Crimp / mes Rémy Barché
e p. 92 – OFF. Oblomov à 15h. D’après ivan 
Gontcharov / mes Dorian Rossel
e p. 54 – OFF. L’homme semé à 18h. texte et 
mes Dominique Wittorski

théâtRe le célimène

e p. 89 – OFF. Candide l’Africain / Baâda, le 
Malade imaginaire à 18h15. D’après Voltaire 
et Molière / adaptation et mes Guy Giroud

théâtRe du centRe

e p. 74 – OFF. J’ai tout à 12h25.  
De thierry illouz / mes et interprétation  
Christophe laparra
e p. 70 – OFF. Le Corps de mon père à 
14h55. De Michel Onfray / mes et  
interprétation Bernard Saint Omer

le chaPeau d’ébène

e p. 78 – OFF. Anne Franck, le journal à 
11h50. D’après le journal d’Anne Franck / 
mes julia Picquet

théâtRe du chÊne noiR

e p. 80 – OFF. Patinoire à 10h30. De Patrick 
léonard / mes Patrick léonard et Nicolas 
Cantin
e p. 30 – OFF. La Chute à 11h. D’après le 
roman d’Albert Camus adapté par Catherine 
Camus / mes ivan Morane
e p. 76 – OFF. Pourquoi ont-ils tué Jaurès ? 
à 12h30. De Dominique Ziegler
e p. 78 – OFF. L’Homme qui rit à 13h15. 
D’après Victor Hugo / mes Gaële Boghossian
e p. 79 – OFF. La Fuite à 15h. De Gao Xin-
gjian/ mes Andréa Brusque
e p. 44 – OFF. Le Tartuffe nouveau à 15h30. 
De jean-Pierre Pelaez / mes Gérard Gélas
e p. 64 – OFF. Promenade de Santé à 17h. 
De Nicolas Bedos / mes Hélène theunissen
e p. 21 – OFF. Trahisons à 18h15. D’Harold 
Pinter / mes Daniel Mesguich
e p. 73 – OFF. Les Chatouilles… ou la danse 
de la colère à 19h15. D’Andréa Bescond / 
mes eric Métayer
e p. 30 – OFF. Faire danser les alligators sur 
la flûte de Pan à 20h15. D’après la  
correspondance de Céline / mes ivan Morane
e p. 50 – OFF. Ninon, Lenclos ou la liberté 
à 21h15. texte et mise en scène d’Hippolyte 
Wouters
e p. 75 – OFF. Clinic à 22h30. De jean-lou 
Chaffre, jean-lou de tapia, Stéphane joly, eric 
Métayer et Cathy Puech / mes eric Métayer

théâtRe du chien qui fume

e p. 98 – OFF. Dracula, le pacte à 15h55.  
De jeanne Béziers, d’après le roman de Bram 
Stoker / mes David teysseyre

cloîtRe des caRmes

e p. 57 – iN. La Imaginación del futuro à 
22h. Mes Marco layera

cloîtRe des célestins

e p. 62 – iN. Huis . textes de Michel de 
Ghelderode/ conception josse de Pauw et 
jan Kuijken

collège de la salle

e p. 92 – OFF. trois compagnies chinoises à 
15h25 et 12h30
e p. 39 – OFF. Souterrain Blues à 11h45.  
De Peter Handke / mes Xavier Voisin
e p. 45 – OFF. Les mangeurs de lapin  
remettent le couvert à 19h15. Conception 
Sigrid la Chapelle / mes Alain Gautré
e p. 76 – OFF. Rhinocéros amoureux, à 
15h25. trois compagnies chinoises dans le 
festival Off

la condition des soies

e p. 64 – OFF. La Rose jaune à 12h05. 
D’isabelle Bournat / conception Capucine 
Demnard / mes jacques Connort
e p. 10 – OFF. Les Visages et les Corps à 
16h30. Mes et jeu Philippe Calvario
e p. 36 – OFF. Sur la route à 21h. écrivains 
de la Beat Generation / mes Philippe Calvario
e p. 103 – OFF. Rendez-vous Gare de l’Est à 
14h25. texte et mes Guillaume Vincent
e p. 22 – OFF. taïwan au festival Off.  
Fabrication (Chang Danse theater) à 13h40 ; 
Mettez les voiles ! (Flip Flops theatre) à 
15h40 ; Mr. R (Body eDt) à 18h ; Qui ? (Chai 
Found Music Workshop) à 20h30

théâtRe des coRPs saints

e p. 91 – OFF. Des rêves dans le sable à 
10h30. Conception et création lorène Bihorel

couR d’honneuR

e p. 6 – iN. le Prince de Hombourg à 22h. 
De Heinrich von Kleist / mes Giorgio Barberio 
Corsetti
e p. 76 – iN. La chaste Vie de Jean Genet 
par lydie Dattas. lecture dirigée par Olivier 
Py à 21h

couR du lycée saint-josePh

e p. 24 – iN. The Fountainhead à 21h. 
D’après Ayn Ran / mes ivo van Hove

couR minéRale de l’univeRsité d’avignon

e p. 16 – OFF. Haashek… Je te (sur)vivrai 
à 22h, 23h et 1h du matin. Par Hassan el 
Geretly

théâtRe des doms

e p. 28 – OFF. Blackbird à 11h. De David 
Harrower / mes jérôme de Falloise, Sarah 
lefèvre et Raven Ruëll

e p. 79 – OFF. Solo due à 13h30. De et par 
Benji Bernard et étienne Borel / mes louis 
Spagna
e p. 42 – OFF. Silence à 18h. De et par 
isabelle Darras, julie tenret, Bernard Senny / 
mes Bernard Senny
e p. 54 – OFF. Et avec sa queue il frappe ! 
à 20h. De thomas Gunzig / mes David 
Strosberg
e p. 76 – OFF. System Failure à 22h30.  
De louise Baduel et leslie Mannès

théâtRe de l’étincelle

e p. 76 – OFF. Hymne à la disparition,  
à 15h35. trois compagnies chinoises  
dans le festival Off

l’entRePôt

e p. 91 – OFF. Tartuffe et Dom Juan à 15h45. 
De Molière / mes jean de Pange
e p. 29 – OFF. Diptyque Katerpilar à 19h45. 
De Sully Andoche, mes luc Rosello

esPace alya

e p. 92 – OFF. Cinq jours en mars à 13h05. 
De toshiki Okada / mes jérôme Wacquiez
e p. 97 – OFF. Largo desolato à 16h40.  
De Václav Havel / mes de Nikson Pitaqaj
e p. 97 – OFF. Un Obus dans le cœur à 
19h20. De Wajdi Mouawad / mes jean- 
Baptiste epiard et julien Bleitrach
e p. 51 – OFF. Mon ami paranoïaque à 
16h40. De Nino Noskin / mes Nikson Pitaqaj
e p. 57 – OFF. N’être pas né à 15h05.  
D’Yves Cusset / mes Philippe touzet

esPace Roseau

e p. 60 – OFF. Le Repas des Fauves à 19h30. 
De Vahé Katcha / adaptation julien Sibre / 
mes Béatrice Croquet
e p. 70 – OFF. Petits Crimes conjugaux à 
17h45. D’eric-emmanuel Schmitt / mes 
jean-Claude et Marie-Françoise Broche
e p. 52 – OFF. Marie-Antoinette,  
Malesherbes, le dernier combat à 12h30. 
texte et mes Florence Camoin

esPace saint-maRtial

e p. 42 – OFF. Si la matière grise était rose, 
personne n’aurait plus d’idées noires à 
17H45. textes de jean Yanne, Pierre Dac  
et Francis Blanche / one man show de 
Fabian Ferrari

la fabRica

e p. 56 – iN. Henry VI à 10h. De Shakespeare / 
mes thomas jolly
e p. 6 – iN. Orlando ou l’Impatience à 22h. 
texte et mes Olivier Py

la fabRik’

e p. 56 – OFF. Monsieur de Pourceaugnac 
à 12h15. De Molière / adaptation et mes 
Sébastien lagord
e p. 53 – OFF. La Mégère apprivoisée à 16h. 
De William Shakespeare / par les têtes  
de Bois / mes Mehdi Benabdelouhab

théâtRe giRasole

e p. 61 – OFF. Filiation ou les enfants du 
silence à 10h30. De leïla Anis / mes Karim 
Hammiche
e p. 92 – OFF. Inoffensif à 12h15 . texte et 
mes jérôme Rouger
e p. 47 – OFF. Octopoulpe le Vilain à 14h. De 
laurent Bazin / mes David Girondin Moab
e p. 91 – OFF. Cannibales Farce à 15h20. 
D’emmanuelle Destremau / mes Michel 
Burstin
e p. 30 – OFF. Quand j’étais Charles à 
17h10. texte et mes Fabrice Melquiot
e p. 16 – OFF. A la Table de l’éternité à 
19h05. De Mohamed Kacimi / mes isabelle 
Starkier
e p. 84 – OFF. Occident à 21h05. De Rémi  
De Vos / mes Frédéric Dussenne
e p. 34 – OFF. Affreux, Bêtes et Pédants à 
22h30. texte et jeu julien Buchy, Anthony 
Courret, Noémie Guedj, jérémie le louët, 
David Maison / mes jérémie le louët

théâtRe golovine

e p. 76 – OFF. Sleep, Awake, à 12h30. trois 
compagnies chinoises dans le festival Off

théâtRe du gRand Pavois

e p. 34 – OFF. Fuck America à 12h10. 
D’après edgar Hilsenrath / mes Bernard 
Bloch, thomas Carpentier, Corinne Fischer  
et Vincent jaspard

le gRenieR à sel

e p. 46 – OFF. Le Serment d’Hippocrate 
à 10h30. De louis Calaferte / mes Patrick 
Pelloquet
e p. 89 – OFF. Monologue Sans titre 
à 12h45. De Daniel Keene / mes Hervé 
Guilloteau
e p. 58 – OFF. Histoire du théâtre en deux 
leçons à 13h50. texte et interprétation 
thomas Visonneau et Aurélie Ruby

e p. 35 – OFF. Selma à 14h40. De Per-Olov 
enquist / mes Pierre Sarzacq
e p. 58 – OFF. Rhapsodies à 19h15. 
De Sylvain levey / mes laurent Maindon

gymnase du lycée aubanel

e p. 25 – iN. The Humans à 18h.  
texte et mes d’Alexandre Singh
e p. 25 – iN. Notre peur de n’être à 20h.  
De Fabrice Murgia

gymnase du lycée mistRal

e p. 17 – iN. Le Sorelle Macaluso à 15h. 
texte et mes emma Dante
e p. 28 – iN. Solitaritate à 15h. texte et  
mes Gianina Carbunariu

gymnase du lycée saint-josePh

e p. 6 – iN. La Famille Schroffenstein à 18h. 
De Heinrich von Kleist / mes Giorgio Barberio 
Corsetti
e p. 26 – iN. Nature morte à 18h. De Manolis 
tsipos / mes Michel Raskine
e p. 41 – iN. Les Pauvres Gens à 18h.  
De Victor Hugo / mes Denis Guénoun

gymnase Paul gieRa

e p. 6 – iN. Vitrioli à 22h. De Yannis  
Mavritsakis / mes Olivier Py

théâtRe des halles

e p. 32 – OFF. Le Temps suspendu de 
Thuram à 11h. De Véronique Kanor
e p. 32 – OFF. Le Roi se meurt à 11h.  
De eugène ionesco / Mes Alain timár
e p. 30 – OFF. Du luxe et de l’impuissance à 
16h. De jean-luc lagarce / mes ivan Morane
e p. 32 – OFF. O Vous Frères humains à 16h. 
De Albert Cohen / mes Alain timar
e p. 37 – OFF. La tête dans les étoiles et 
onze millions six dans mon dos à 18h30.  
De Gaëtan Vassart
e p. 73 – OFF. à Titre Provisoire à 18h30.  
De Catherine Monin / mes thierry Otin
e p. 90 – OFF. Lilith à 21h. De Hédi tillette  
de Clermont-tonnerre / conception et  
interprétation julie Recoing
e p. 40 – OFF. Charles Gonzalès devient… 
la trilogie à 21h. D’après les lettres et les 
textes de Camille Claudel, thérèse d’Avila 
et Sarah Kane / conception et jeu Charles 
Gonzalès

les hauts Plateaux - la manutention

e p. 68 – OFF. Molly à 19h45. D’après james 
joyce / mes Pascal Papini
e p. 26 – OFF. Quel Petit Vélo… ? à 22h45. 
D’après Georges Perec / mes jean-jacques 
Mateu
e p. 126 – OFF. Boby boy à 14h15. D’après 
Boby lapointe / conception Bruno Pradet

hôtel des monnaies

e p. 20 – iN. Dire ce qu’on ne pense pas 
dans des langues qu’on ne parle pas à 21h, 
22h ou minuit.. De Bernardo Carvalho /  
mes Antônio Araújo

théâtRe des italiens

e p. 69 – OFF. Nev, Rose et Sarah canent à 
17h. Spectacle de Santana Susnja

la luna

e p. 96 – OFF. Les Coquelicots des tran-
chées à 10h30. De Georges-Marie jolidan et 
Xavier lemaire / mes Xavier lemaire
e p. 44 – OFF. Lettres de l’intérieur à 11h15. 
D’après john Marsden / adaptation  
et mes Marie Dupleix
e p. 69 – OFF. Tant qu’il y a les mains 
des hommes à 13h20. Adaptation et mes 
Violaine Arsac
e p. 102 – OFF. Les Fables de La Fontaine 
à 16h. De jean de la Fontaine / mes William 
Mesguich
e p. 56 – OFF. Tchaïkovsky, mon fol amour à 
17h45. texte, interprétation et mes Pierrette 
Dupoyet
e p. 23 – OFF. 30/40 Livingstone à 19h10. 
texte, interprétation, mes Sergi lópez et 
jorge Picó
e p. 104 – OFF. Dans les chaussures d’un 
autre à 19h35. texte et mes Fabio Marra

théâtRe de l’oulle

e p. 94 – OFF. La Résistible ascension 
d’Arturo Ui à 22h30. De Bertolt Brecht / mise 
en clown Victor Quezada-Perez

théâtRe des lucioles `

e p. 94 – OFF. Tempo à 22h20. De Bruno  
Abadie et Bruno Coffineau / mes Bruno 
Abadie
e p. 64 – OFF. Le Testament de Vanda à 
22h30. De jean-Pierre Siméon /  
mes Philippe Dubos

magasin théâtRe

e p. 42 – OFF. Le Semeur d’allumettes à 
15h. textes de Gaston Couté / mes Magali 
Berruet

maison de la PaRole

e p. 104 – OFF. Dites-moi l’Amour… à 13h45 
Auteurs et interprètes Pascale Diseur et 
Claire Garcin-Marrou

la manufactuRe

e p. 8 – OFF. A l’approche du point B à 
10h40. texte et mes Marie Clavaguera-Pratx
e p. 92 – OFF. Je me mets au milieu mais 
laissez-moi dormir à 10h50. D’après jean 
eustache / mes Dorian Rossel
e p. 99 – OFF. Cinq visages pour Camille 
Brunel à 12h25. De Guillaume Corbeil /  
mes Claude Poissant
e p. 20 – OFF. 7… lost in la Mancha à 12h40. 
De Pépito Matéo
e p. 24 – OFF. L’Ecole des ventriloques à 
14h10. D’Alejandro jodorovsky /  
mes jean-Michel d’Hoops
e p. 42 – OFF. Le poète comme boxeur à 
14h25. De Kateb Yacine /  
mes Kheireddine lardjam
e p. 38 – OFF. Retour à Reims à 15h50.  
De Didier eribon / adaptation et  
mes laurent Hatat
e p. 74 – OFF. Constellations à 16h25.  
De Nick Payne / mes Arnaud Anckaert
e p. 10 – OFF. Sic(k) : alcool et quête  
d’absolu à 17h20. De Alexis Armengol
e p. 72 – OFF. Money ! à 18h25.  
écriture collective du Zoo théâtre /  
mes Françoise Bloch
e p. 78 – OFF. Mirror Teeth à 19h. De Nick 
Gill / mes Guillaume Doucet
e p. 88 – OFF. Identités singulières et  
plurielles à 19h15. texte, mes et  
interprétation Mani Soleymanlou
e p. 80 – OFF. Quatuor Violence à 20h40 . 
Spectacle de la compagnie des divins  
Animaux / mes Florian Pautasso
e p. 86 – OFF. Nightshots#5 à 22h30

mon baR

e p. 78 – OFF. Johnny… perpète à 18h30.  
De Marcel le Guilloux

oPéRa-théâtRe

e p. 14 – iN. Last Party à 18h. D’après  
Mozart et Da Ponte / mes Antú Romero Nunes
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Rejoignez-nous suR facebook

e p. 22 – iN. Mai, juin, juillet à 22h ou 18h. 
De Denis Guénoun /mes Christian Schiaretti
e p. 12 – iN. O kyklismos tou tetragonou (La 
Ronde du carré) à 22h. De Dimìtris  
Dimitriàdis / mes Dimìtris Karantzas

le Petit louvRe

e p. 85 – OFF. La Peau d’Elisa à 11h. De 
Carole Fréchette / mes Véronique Kapoïan
e p. 60 – OFF. Une Vie sur mesure à 14h45. 
De et par Cédric Chapuis / mes Stéphane 
Battle
e p. 61 – OFF. Le Secret du temps plié à 
15h50. De et avec Gauthier Fourcade / mes 
François Bourcier
e p. 31 – OFF. La Peur à 16h40. D’après 
Stefan Zweig / mes elodie Menant
e p. 103 – OFF. Big Bang ou La Vie d’un  
professeur de philosophie à 17h30.  
De Philippe Avron / mes Michel Bruzat
e p. 68 – OFF. Votre maman à 18h35. De 
jean-Claude Grumberg / mes Vincent 
ecrepont
e p. 98 – OFF. Moby Dick à 19h10.  
De Paul emond, d’après Herman Melville / 
mes André loncin
e p. 99 – OFF. Le Revizor à 20h05. De Nikolaï 
Gogol / mes Ronan Rivière et Aymeline Alix
e p. 74 – OFF. Cyrano de Bergerac à 22h. 
D’edmond Rostand / mes jean-Philippe 
Daguerre
e p. 50 – OFF. La Réforme Goutard à 22h30. 
De François de Brauer

théâtRe Pixel

e p. 51 – OFF. D’Aurore Dupin à George 
Sand / De Profundis à 12h30. D’après George 
Sand et Oscar Wilde / mes Christophe truchi 
et Marjolaine Humbert
e p. 61 – OFF. Une Valse algérienne à 18h30. 
De elie-Georges Berreby /  mes Geneviève 
Rozental

PRésence PasteuR

e p. 75 – OFF. Thomas B. à 11H30. texte, 
mes et interprétation de jacques Kraemer
e p. 98 – OFF. Binari à 12h. Conception et 
mes de jungnam lee
e p. 80 – OFF. Nous qui avons encore 25 
ans… à 12h22. D’après Ronan Chéneau / 
mes Vincent Dhelin et Olivier Menu
e p. 38 – OFF. La Brique à 13h. De Guy 
Alloucherie
e p. 65 – OFF. Dialogues d’exilés à 14h15.  
De Bertolt Brecht / mes Olivier Mellor
e p. 58 – OFF. Automne et hiver à 15h20.  
De lars Noren / mes Agnès Renaud
e p. 42 – OFF. Lettre à ma mère à 16h45.  
De Georges Simenon / mes Robert Benoit
e p. 68 – OFF. La Tisseuse à 18h. De Paulo 
Balardim - Compagnie Caixa do elefante
e p. 96 – OFF. Nomade intérieur à 18h05.  
De Gilles Desnots / mes et interprétation 
Abdel Bouchama

e p. 84 – OFF. O Sapato Do Meu Tio  
(Les Chaussures de mon oncle) à 18h30.  
De et avec Alexandre Casali et lúcio  
tranchesi / mes joão lima
e p. 72 – OFF. Le Jour où Sam est mort à 
19h35. De Paulo de Moraes et Maurício 
Arruda Mendonça / mes Paulo de Moraes
e p. 81 – OFF. O Duelo à 22h. D’après Le Duel 
de tchekhov / adaptation et mes Mundana 
Companhia
e p. 44 – OFF. Bill Dog à 22h30. De joe Bone 
/ mes joe Bone et Guilherme lerne

salle benoit xii

e p. 10 – iN. Hypérion à 18h. D’après  
Hölderlin / mes Marie-josé Malis

salle de montfavet

e p. 8 – iN. Intérieur 18h. De Maurice  
Maeterlinck / mes Claude Régy

salle Roquille

e p. 18 – OFF. Phèdre performance solo à 
13h. De jean Racine / mes et interprétation 
Pascaline Ponti
e p. 88 – OFF. Maupassant Unlimited à 15h. 
textes de Maupassant / mes thierry lutz

sPectacle itinéRant

e p. 19 – iN. Othello, Variation pour trois 
acteurs à 20h. De Olivier Saccomano /  
mes Nathalie Garraud

la tâche d’encRe

e p. 104 – OFF. In my other life à 18h. De 
john Patrick Shanley / mes julie Delaurenti

théâtRe des vents

e p. 98 – OFF. Entretien d’un philosophe 
avec la Maréchale de… à 12h45. De Denis 
Diderot / mes Gérard Volat

théâtRe le veRbe fou

e p. 90 – OFF. L’Aigle à deux têtes à 12h.  
De jean Cocteau / mes Caroline Rainette

tinel de la chaRtReuse

e p. 40 – iN. 2014 comme possible à 18h. 
Conception et mes Didier Ruiz
e p. 62 – iN. An old Monk à 18h ou 20h. 
Conception josse de Pauw et Kriss Defoort

villeneuve en scène

e p. 95 – OFF. Une petite flamme dans la 
nuit à 17h. D’après les contes tirés du roman 
de François David / adaptation et mes eric 
de Dadelsen
e p. 86 – OFF. Antigone #1, Loin d’Antigone 
à 18h. De Paul emond / mes René Pareja
e p. 68 – OFF. Entre ciel et terre à 19h.  
Mes Sandrine le Métayer
e p. 74 – OFF. Soie à 19h30. D’Alessandro 
Baricco / mes Denis lanoy
e p. 50 – OFF. Mutin ! à 19h45. De luc tartar 
/ mes Gil Bourasseau

e p. 81 – OFF. Ce soir on improvise à 20h. 
D’après Pirandello / mise en scène julien 
Guill
e p. 76 – OFF. Kanikuly à 20h15. Conception 
Cyril Griot
e p. 44 – OFF. L’Echange à 20h15. De Paul 
Claudel / mes jean-Christophe Blondel
e p. 100 – OFF. L’idéal club à 21h30. Sous la 
direction de Philippe Nicolle
e p. 96 – OFF. La Bonne Ame du Se-Tchouan 
à 21h30. De Bertolt Brecht / mes Gaspar 
leclère et François Houart
e p. 90 – OFF. Ça a débuté comme ça et 
L’Apoplexie méridienne à 21h30. texte de 
louis-Ferdinand Céline / adaptation et mes 
Chloé Desfachelle
e p. 94 – OFF. La Méthode Kloche à 21h45. 
texte et mes de Kloé lang et Blanche Cluzet
e p. 52 – OFF. PaRadox à 22h. écriture, mes 
et marionnettes ivan Pommet

ciRque
e p. 58 – OFF. Quien soy ? à 16h30. Concep-
tion edward Aleman et Wilmer Marquez
e p. 102 – OFF. Acrometria, géométrie 
d’émotions à 12h

île Piot

e p. 76 – OFF. Mu Arae à 10h. De Céline 
Couronne et Morgan Cosquer
e p. 42 – OFF. Bêtes de foire à 11h.  
Conception laurent Cabrol et elsa De Witte
e p. 72 – OFF. Le Braquemard du Pendu 
à 14h15. Conception Alexandre Denis et 
timothé Van Der Steen
e p. 102 – OFF. En criant sans trop faire de 
bruit à 15h30. Conception ignacio Herrero 
lopez
e p. 52 – OFF. Cordes à 18h. Par Alexis 
Rouvre
e p. 72 – OFF. Attached à 20h15. Mes 
Magnus Bjoru et Manu tiger
e p. 60 – OFF. Oktobre à 21h30. Mes Florent 
Bergal
e p. 65 – OFF. La chrysalide du lamantin à 
23h. Par la 20e promotion du lido
e p. 98 – OFF. Bibeu et Humphrey à 23h.  
De Servane Guittier et Antoine Manceau

ilôt chaPiteaux

e p. 88 – OFF. Conte de l’ordinaire à 12h10. 
Conception et interprétation Carole Ramon 
et Grégory Presotto

villeneuve en scène

e p. 64 – OFF. Le Carrousel des Moutons à 
18h. Conception Dirk Van Boxelaere et  
Fien Van Herwegen

danse
théâtRe du balcon

e p. 112 – OFF. Tango mon amour à 22h30. 
Chor. Octavio de la Roza

caseRne des PomPieRs

e p. 109 – OFF. Noli me tangere –  
1re nouvelle à 21h. Chor. Clara Cornil

cdc-les hiveRnales

e p. 112 – OFF. Siwa à 10h. Chor. Michel 
Kéléménis
e p. 106 – OFF. US-Band à 13h45.  
Chor. Samuel Mathieu
e p. 109 – OFF. Dorothy à 15h45.  
Chor. Anthony egéa

théâtRe des hiveRnales

e p. 111 – OFF. Cube à 17h30. Chor. Kanga 
Valls
e p. 112 – OFF. What did you say ? à 19h30. 
Chor. Brahim Bouchelaghem
e p. 108 – OFF. Mas-Sacre à 21h30.  
Chor. Maria Clara Villa lobos

cloîtRe des caRmes

e p. 107 – iN. Lied Ballet à 22h.  
Chor. thomas lebrun

cloîtRe des celestins

e p. 106 – iN. Matter à 18h. Chor. julie 
Nioche

théâtRe du chien qui fume

e p. 114 – OFF. Être ou Paraître et Les Chai-
ses ? à 22h30. Mes et chor. Marie-Claude 
Pietragalla

la condition des soies

e p. 110 – OFF. Maximum et Intermission à 
10h. Chor. Natalie Abbott et Matthew Day
e p. 107 – OFF. ant’amati / Daybreak 07/14 
et Incontri à 10h. Chor. erika Zueneli

couR d’honneuR

e p. 108 – iN. I am à 22h. Chor. lemi Ponifasio

couR du lycée saint-josePh

e p. 106 – iN. Coup fatal à 22h. Chor. Serge 
Kakudji, Fabrizio Cassol et Alain Platel

gymnase du lycée aubanel

e p. 110 – iN. At the same time we were 
pointing… à 18h. Chor. Robyn Orlin

théâtRe golovine

e p. 109 – OFF. Tina à 14h30. Chor. Benoît Bar
e p. 107 – OFF. L’Intrusion à 16h30.  
Chor. Gilles Schamber
e p. 114 – OFF. Noir de boue et d’obus à 
18h40. Chor. Chantal loïal
e p. 110 – OFF. Shadowrama à 18h40.  
Chor. Yourik Golovine et ioulia Plotnikova
e p. 110 – OFF. A l’ombre de Coré à 20h30. 
Chor. Mickaël Six

le gRenieR à sel

e p. 110 – OFF. Happy Manif (walk on the 
love side) à 10h30. Chor. David Rolland

théâtRe de la PaRenthèse

e p. 109 – OFF. Debout ! à 10h. Chor.  
Raphaëlle Delaunay
e p. 110 – OFF. Pour Ethan à 10h. 
Chor. Mickaël Phelippeau
e p. 112 – OFF.  Je suis l’arbre à 10h.  
Chor. Adjaratou Savadogo
e p. 112 – OFF. Portland à 18h. Chor. Marcos 
Morau et lali Ayguadé

PRésence PasteuR

e p. 114 – OFF. 1-2-3 PERFS à 20h45, jours 
impairs : I Have a Dream Marylin et He’s a 
maniac. jours pairs : Enchères en Chair et 
He’s a maniac. Chor. Cyril Viallon

tinel de la chaRtReuse

e p. 108 – iN. Archive à 18h30. Chor. et 
interprétation Arkadi Zaides

musiques
l’aRRache-cŒuR

e p. 122 – OFF. Viel chante D’Eon dit… 
Le Chevalier à 17h. Mes Xavier lacouture
e p. 119 – OFF. Valérian Renault en solo à 18h
e p. 120 – OFF. Noga et Patrick Bebey, 
chanson à 19h30 
e p. 118 – OFF. La passe interdite à 20h20. 
De et par Yanowski

théâtRe aRto

e p. 114 – OFF. Piano Rigoletto à 14h20. De 
et par Alain Bernard / mes Pascal légitimus
e p. 122 – OFF. Pierre and the loup ! à 16h. 
Par Heavy Fingers, la compagnie des doigts 
lourds

théâtRe au coin de la lune

e p. 116 – OFF. Les 3 little cochons…  
and the loup ! à 17h50. Par Heavy Fingers  
la Compagnie des doigts lourds /  
mes Stéphane Baquet

théâtRe du balcon

e p. 122 – OFF. Precious Ridiculous à 14h. 
D’après Molière / mes jeanne Béziers

théâtRe buffon

e p. 119 – OFF. Non, je ne veux pas chanter 
à 16h25. Par Anne Baquet / mes Claudine 
Allegra

théâtRe du cabestan

e p. 123 – OFF. L’opéra dans tous ses états 
à 19h10. Mes Frédéric Mairy

théâtRe des caRmes

e p. 118 – OFF. Le Cabaret Blanche à 22h. 
texte et mes Cristos Mitropoulos et Ali 
Bougheraba

chaPelle de l’oRatoiRe

e p. 115 – OFF. Francesco Agnello à 22h30

cloîtRe des célestins

ie p. 120 – iN. Cinq chants à 22h. Créations 
musicales de la Fondation Royaumont

collège de la salle

e p. 118 – OFF. Hommage à Barbara à 
18h45. Mathieu Rosaz

couR d’honneuR

ie p. 114 – iN. les têtes Raides avec jeanne 
Moreau à 23h

esPace Roseau

e p. 0120– OFF. Un rien nous fait chanter à 
16h. Par le Quatuor Polysong de la cie  
la Dame de l’Aube

théâtRe essaïon

e p. 115 – OFF. Ce soir j’attends Madeleine 
à 20h30. De et avec Guillaume Nocture /  
mes Violette Mauffet

lauRette théâtRe

e p. 122 – OFF. Hommage à Serge Reggiani, 
un comédien qui chante à 14h05. D’Olivier 
Nunge / mes thierry tissier

théâtRe des lucioles

e p. 115 – OFF. Éclisse Totale à 19h10. Mes 
emmanuel jeantet
e p. 120 – OFF. N°6 de Niobé à 20h40. Par 
Niobé
e p. 116 – OFF. L’Homme d’habitude à 
20h45. Par les Blérots de R.A.V.e.l.et la 
Cie Vilcanota / mes et chorégraphie Bruno 
Pradet

la manutention

e p. 123 – OFF. Têtes de jazz à 22h 
jazz et musiques improvisées

le Petit louvRe

e p. 116 – OFF. Les Contes d’Hoffmann à 
11h. Par la compagnie l’envolée lyrique
e p. 114 – OFF. Viel chante Barbara à 14h05. 
Mes Xavier lacouture
e p. 118 – OFF. Madames à 20h55.  
Dir. Quentin Ogier

villeneuve en scène

e p. 124 – OFF. Welt à 21h15. 
Conception David Bursztein
e p. 124 – OFF. Chansons à risques à 22h 
Raquel esteve Mora et Nicolas Bernard

jeune Public
théâtRe l’aRRache-cŒuR

e p. 126 – OFF. Le Petiloquent moustache 
poésie club à 10h. Mes julie Chaize

caseRne des PomPieRs

e p. 128 – OFF. Couac à 11h. D’après Hans 
Christian Andersen / texte et mes Angélique 
Friant

chaPelle des Pénitents blancs

e p. 124 – iN. Falstafe à 11h et 19h. De Va-
lère Novarina d’après William Shakespeare/ 
mes lazare Herson-Macarel
e p. 126 – iN. La jeune fille, le diable et le 
moulin à 11h et 15h. D’après les contes des 
Frères Grimm / adaptation et mes Olivier Py
e p. 125 – iN. Même les Chevaliers tombent 
dans l’oubli à 11h et 15h. De Gustave Akakpo 
/ mes Matthieu Roy

école du sPectateuR

e p. 124 – OFF. Le procès de Pinocchio à 
11h45 
Athra & Cie

esPace saint maRtial

e p. 127 – OFF. Mademoiselle Rodogune à 
15h. Conception, écriture et interprétation 
Claudine Van Beneden

fabRik’théâtRe

e p. 125 – OFF. Les Oreilles du loup à 10h45. 
Mes eric Sanjou

gRenieR à sel

e p. 127 – OFF. Eo à 12h05. De et avec 
Richard Graille et Hubert jégat
e p. 127 – iN. Mildiou, l’enfant du champ de 
patates à 17h05. texte, mes et interprétation 
Gérard Potier
e p. 125 – OFF. Une Italie qui chante à 
18h15 
jean Métégnier / mes lucie Catsu

les hauts Plateaux - la manutention

e p. 126 – OFF. Boby boy à 14h15. D’après 
Boby lapointe / conception Bruno Pradet.

maison du théâtRe PouR enfants

e p. 128 – OFF. Vénavi à 10h25. De Rodrigue 
Norman / adaptation Catherine Verlaguet / 
mes Olivier letellier
e p. 126 – OFF. Festival Théâtr’enfants

le Palace

e p. 126 – OFF. Ma Sorcière préférée à 17h. 
Par Yogane

PRésence PasteuR

e p. 125 – OFF. K etc à 15h15. D’après des 
textes de Dino Buzzati et Marcel Aymé / mes 
collective sous le regard de Noémie Gantier
e p. 128 – OFF. Moustique à 13h45. Mes 
François Gérard
e p. 128 – OFF. Comment moi je ? à 10h15. 
Par Marie levavasseur

villeneuve en scène

e p. 124 – OFF. J’ai planté mon lit dans un 
pré et j’ai écouté mes rêves à 11h et 17h. De 
Régine Paquet / mes Daniel Pinault 
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les 11 & 18

Caserne
des Pompiers

116 rue de la Carreterie

Une opération financée par la

et coordonnée par l’Orcca

RÉSERVATIONS

en partenariat avec :

+33 (0)4 90 84 11 52

www.orcca .fr

OFFIC E
REGIONAL

CULTURE L DE
CHAMPAGNE

ARDENN E

À Midi-Pyrénées fait son cirque – Île Piot
Partenariat avec Midi-Pyrénées fait son cirque en Avignon 
du 10 au 26 juillet / Relâches les 14 et 21 juillet 
Réservations à partir du 9 juillet  :  
+33 (0)4 32 76 20 51

16h30 - CIRQUE

QUIEN SOY ?
Mise en scène : Wilmer Marquez  
et Edward Aleman
Cie El Nucléo 
Durée 1h15
Tout public à partir de 8 ans

11h00 - MARIONNETTE

COUAC
Mise en scène : Angélique Friant
Cie Succursale 101 
Durée 30’
Jeune public à partir de 2 ans

12h00 - DANSE

NOLI ME TANGERE -  
1ÈRE NOUVELLE
Chorégraphie : Clara Cornil 
Cie Les Décisifs
Durée 30’
Tout public

13h30 - THÉÂTRE 

PLAY HOUSE
Texte : Martin Crimp 
Mise en scène : Rémy Barché
Cie Le Ciel Mon amour Ma proie 
mourante
Durée 50’
Tout public à partir de 14 ans

15h00 - THÉÂTRE 

OBLOMOV
D’après : Ivan Gontcharov 
Mise en scène : Dorian Rossel
O’Brother Company  
et Cie STT / Dorian Rossel
Durée 1h35
Tout public à partir de 14 ans

18h00 - THÉÂTRE

L’HOMME SEMÉ
Texte et mise en scène :  
Dominique Wittorski
Cie La Question du Beurre
Durée 2h00
Tout public à partir de 14 ans

RENCONTRE / DÉBAT

Vendredi 11 juillet 

LES ARTS  
DE LA MARIONNETTE  
DANS LA CRÉATION 
CONTEMPORAINE 
Avec le Centre de la Marionnette  
de la Fédération Wallonie - Bruxelles  
et Themaa
Entrée libre sous réserve des places  
disponibles / De 16h à 18h15

EXPOSITION

du 7 au 23 juillet 
GRAPHISME ET  
IDENTITÉS DE THÉÂTRES
Avec le Centre international du  
Graphisme de Chaumont – CIG (52)
Entrée libre, tout public / De 10h30 à 19h30
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oui je m’abonne à la teRRasse PouR 59 €

écrire en lettres capitales, merci

 Nom :

 Prénom :

 Adresse : 

 Code postal : 

 Ville : 

 téléphone : 

 email : 

Coupon à retourner à  

la teRRasse, seRvice abonnement, 4 avenue de coRbéRa - 75012 PaRis. 

Commander par téléphone au 01 53 02 06 60

je règle aujourd’hui la somme de

Ci-joint mon règlement par

 chèque     CCP      mandat à l’ordre de La Terrasse

 lA teRRASSe 222

imprimez aussi notre formulaire d’abonnement sur www.journal-laterrasse.fr

bulletin d’abonnement



5e édition - 13 & 14 octobre 2014
Rennes - Le Triangle, cité de la danse

5 régions
15 équipes artistiques sélectionnées

manifestation interrégionale 
pour favoriser la circulation 
des artistes et des projets

LES RENCONTRES 
À L’OUEST

SPECTACLE  V IVANT

les partenaires du projet

Accueillies en 2014 par :

www.rencontresalouest.fr
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